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Le D' Adrien 

constances 
ches, formant 

deux notices 

de Physique des Facultés de Médecine. 

* 

au Con~ 

ma pra-

(') Nota. - Les chiffres g1·as, entre parenthèses, renuoient au.1; planches. 
Pour les abl·èuiations bibliographiques, se réffrer à la liste alphabétique, 
donnée plus loin. 

p) Si j'ai pu m'entraîner à cc point, et aussi longtemps, à ce sport spé­
cial de la détection documentaire, je le dois surtoul anx facilités particn· 
Jièrcs de travail que m'a offertes, parmi toutes les Bi blioth1\qucs pari­
siennes, celle de l'Université de Par·is, dont les inestimables richesses 
sont si bien mises en valeur par un personnel émérite. Étant donué IP 
formalisme - sans doute indispensable, mais terriblement gênant -
qui r,'>gne presque partout ailleurs, jamais je n'eusse pn arriver à ce 
groupement final de plus de six cents figures, ajoutées à tant d'autres 
déjà publiées. Aussi ai-je à creur, sans oublier l'aide oblig·eante obtenue, 
presque sans exceptions, d'une foule de savants français et étrangers, 
d'exprimer ici tout spécialement ma r·econnaissance à la Sorbonne et à 
l'A lma mater. 

AN"SE FUNICL'LAIRE. 



ractère de 

nous, ne 

récemment encore, me 
notice les anses 

* * • 

(1) Congrès Préhistorique de France, IVe session (Chambéry, 1908), p. 
7!fo-768, 26 figures; LE MANS, Monnoyer, 1909 ...... len abrégé: JlfrzLLrf.J. 

(2) Congrès des Sociétés savuntes de Provence, Ue session (Arles, 1909), 
p. 5-17, 22 figures.; BERGERAC, Castanet, 19ro ................... [Pral'.] 

(3) Broch. in-8° de 16 p., 33 fig.; LE ~Lrns, Monnoyer, I!JIO •. [Spr'c.] 
(4) Bull. Soc. Préhist. Fr., VIII, I!JII, p. 501-52!fet571-588, 124 figures; 

LE MANS, Monnoyer, 191 1 . • . • . • . . • • • • • • • • • • • . . . . . . . . • . • . • • • [Ver/ ic. J 
(5) Nous ne nous oe.cuperons donc pas plus des trous de pendeloques que 

de manches de haches, des haches elles-mèmes, etc, 
(6) Je passe délibérément sur la trop facile comparaison, qui a été faite 

aussi, de tout vase plus ou moins sphérique avec le crâne humain, sur­
tout de l'époque. Mais il y a lieu de noter quelques opinions originales. 
Par exemple P. nu CH.l.TELLIEil [p. 8 J: «La forme des premières céramiques 
fut, sans doute, inspirée par les récipients que la nature mit sous les 
yeux ... Les nids des oiseaux, ceux de certains hyméuoptèrcs qui furent 
de véritables vases en argile, les nids des merles, garnis à l'intérieur d'ar­
gile grasse mêlée de détritus fortement piétinés ... ont non seule-
ment la forme, mais aussi la .. )) 



répétées 
en enduisant 

comme il revêtait de terre le 
devrait-on de 
de traces 

du bois, 
terre cuite, avait 

trouverait-on pas une 
d'emblée 

à ses au point d'avoir suggéré 
l'hyp?thèse - vraiment trop passe-par­

tout << importatwn )) art déjà avancé, venu·tout 
formé de ce centre oriental providentiel, où tout se forme 
tout seul? 

en soit, c'est sur les pièces les plus 

M .. MucH [p. 179, et III, 15, 18J, ayant remarqué le grand nombre 
de fîg·1ilines minuscules t{UÎ se recueillait parmi les resLes des grands 
vaisseaux de ménage, observe que Lien peu d'entre elles étaient finies en 
forme de petite tasse ou pot, et que la plupart n'étaient que l'empreinte 
d'un bout de pouce coiffé d'un peu d'argile, presque toujours sans anse, 
ni bouton funiculaire. 

(rJ Aujourd'hui encore, au centre de l'Afrique l'aspect de vannerie 
s'obtient par l'impression d'un filet l'ait de cordelettes a petites mailles. 
[FI\. DE ZELT:->mt, il1ission dans le Sahel soudanais. Nouv. Archiv. d. 
Missions scient., ( n s J, fasc. 4. I gu, p. i 7-32; v. p. 29]. 

(2j La palafitte néolithique de Chalam a donné un0 petite tasse en bois 
munie d'une anse digitale complète, eu houdetLe, a;,aw:1uë a uus <;J.b"~s 
actuelles. LH .. AlLNRo, trad. H.unE1, p. 114, lig;. 17, n 1Jj· HJL"E<' \,1uss 
p. 283, fig 370), regarde certau1" l""'s de terre precoiüwLie.tJs com1;,e 
copiés sur la vaisselle de bois. 



renversée. 

Enregistrons cependant, 
qu'elles paraissent dépendre 

présente de documentation spéciale: 

d'accord avec le bon sens sur 

Les Musées Blois, Gap, Mont-de-Marsan, Orléans, Rennes, 
Tours, Saint-Quentin, Yenclùme, entre autres, n'ont rien fourni sur le sujet, 
soit d'après nos inspections personnelles, soit d'après les réponses aimable­
ment faites à notre cnquôte par :VL\L les Conservateurs. Il est évident que 
pendant trop longtemps le vulgaire tesson fut dédaigmS pour la « belle 
pièce ll, et que c'est de la négligence d'autrefois que pùtit aujourd'hui toute 
investigation scientifique consciencieuse. 

D'après les renseignements qu'a bien voulu me fournir, avec son em­
pressement et sa grande compétence ordinaires, M. le Comte JuLES BKw­
Pfü;, ee serait un peu à cette raison que tiendrait le très petit nombre d'an­
ses funiculaires que l'on connaisse en Lorraine, appartenant plutôt au 
Bronze ou an Hallstatt qu'au Néolithique. 

D'autre part, l'ornementation ultérieure des poterie,; rappelle que leur 
suspension primitive eut lieu, souvent, par enveloppement de pièces sou­
P les protectrices, plutôt que par attache directe [OnNEF ILSCH-Rrcurnn, Pal'al­
lelen; ScnucrmA1tur, Orn. !, pl. II Il. Fomrnn, Urgeschichte des Erll'o­
püe1·s oon der Jlfenschwer·dung bis :mm Anbruch der CJeschichte, Speemanns 
Compendien, II, s. pet. in-8°, 5811 p., plus de 1500 fig.; v. p. 2tl9, 
fig. 177-179]. C'est ce qui se fait encore présentement en Ethiopie (Musé!\ 
du Trocadér:o) et, sans aller si loin, pour les italiens. C'est ce a 



* 

dù se dans la partie méridionale de l'Amérique du Sud; car les 
renseignements concordants que nous ont adressés les éminents maitres 
J. ARECHAV.\LETA et Lm1MANN-Nnswm, l'un pour l'Uruguay, l'autre pour 
l'Argentine, établissent qu'en ces pays, si le trou de suspension, qui est 
fréquent dans l'Amérique centrale (3, I3; 34, I, 3; 36, p), est de 
règle sur les statuettes-figurines de terre, aucune des formes d'anses dont 
nous nous occupons n'a été rencontrée sur les restes d'ustensiles céra­
miques. A peine, trois peLits tessons de poterie assez fruste et non déco· 
rée, du Musée de Montevideo ont-ils été trouvés porteurs d'un trou, assez 
près (1crn) du bord. Mais, sur la communication qu'a bien voulu nous en 
f:iirr' M. J. Am~r:rnYALEL\, il nous a paru que ce ùevaienl i\trc selon toute 
probabilité des trous de réparation, faits à la suite du premier accident 
arrivé au vase, 

Parallelen, p, 34. 



même très spécieusement 
veau, que, le montre 

nou­
deux rangs, dont les 

trous sont, alors, soigneusement 
être dicté par 

On avait rappelé aussi 
ces sortes de cylindres 
trouvé des fragments dans la 

1 

ce 
et 

et comme il a en être de la même région, un 
presque entier élargis à leur base assurer la 
lité, et munis, un en dessous du supérieur, 

(1) PROF. Vrncttow, Archdologische Reise nach Livland, VerhandL d. 
BerlinerGes. f. A., E. u. U., 1877, p. (365)-(435), pl. XVIII-XIX; v. pl. XV!l 
et p. (403). 

(2) ALBERT Voss, Die Steinzeit der Lausitz u. ihre !Jeziehungen z11 der 
Steinzeit anderen Lander Europas, insbesondere über die ho1·1ifof'migen 
durchbohrten Henkel u. das Loclwrnament, Vcrh. d. Berl. Ges. f. A., E u. 
U., 1891, p. (171)-(179), 17 fig·.; v. p. (73), fig.4 - V. aussi: ScHuM.l.N:-r, 
Steinzeittiche Ornamente aus Pommern, Verh. Berl. Ges., 1001, p. (/02)-

(7o4). 
(3) De bien jolis exemples en sont donnés par O. FRün1x, Ein schwe­

discher Pfahlbau aus der Steinzeit, Mann us, II, 1910, p. IOg-152, 80 fig.; 
V. p. 151, fig 78-80. 

(41 BECKER, Prahistorische Ausgnrbunben aaf dem Hl'llcksberge bei Kô­
nigsau, Verhandl. Berl. Gcs., 1884, p. (360)-(3631; v. fig-. 6, p. (361). 

(5) FRANK CALVERT, Alte Kochôfen uon Hanai Tepé (Th!Jmbra), Verhandl. 
Berl. Ges., 1884, p. (305)-(308); v. Iig. p. (306). 



La preuve que le vrai trou mais que 
très secondairement un rôle nous est fournie 

la figure 3, 5, où les deux trous funiculaires ne sont 
même pas dans la ligne des fossettes décoratives, et évidem­
ment faits, avant ou après, sans la cure du décor. 
Et il s'agit d'une provenance probablement très voisine de 
celle qui créer le grand mot, ·de si néfaste influence! 

H y a au Musée Peabody University à Cam-
bridge, U. S. A., et 37058, bordés de 
poinçonnements si profonds, faits avec le bout plat d'une 
baguette ronde, que nous nous serinns certainement laissé 

par les photographies, si M. CHAULES PEABODY 

pris soin de nous ir. Or, il que pa 
tous ces faux trous, qui ont laissé sur la face interne chacun 
une de son mode , au repoussé, il 



sans jusqu'à ressortir au fond même 
par un trou dans une 

en de coup d'ongle, ménagée là comme en 
vases dolméniques bretons ('.l::l, 2-3) qui, depuis longtemps, 
exercent la sagacité des archéologues. Dès lors, ici, tout 
s'expliquait: il s'agissait d'une coupe d'épreuve (2), à sa ne 

Nous devons dire cependant qu'il y a, au Musée de Clermont­
Ferrand, des tessons épais, décorf\s marg·inalement de gros poinçonne­
ments obliques tellement profonds qu'aperçus dans la pénombre d'une 
vitrine basse, nous !p,s avions crus perforants, el qui ne le sont pas du 
tout, d'après le renseignement que, par précaution, nous demandâmes à 
l'éminent directeur, M. le Prof. A. AunoLLENT. 

(2) Quelque chose d'analogue se voit sur un bol égyptien émaillé de 
bleu, dont tout le pourtour et l'intérieur sont parsemés de petites gre­
nouille;; en relief, cmpôchanl d'appliquer les lèvres et montrant, ù la 
place de cert.ain orifice ua1.urel, un trou volontairement exag-éré, tandis 
que le bon, communiquant avec le fond par un canal dissimulé dans la 



paroi, déboucbc dans L1 gueule d'une tôle de !iou, mise e:d(;ricurcment 
comme anse unique, pour sans offerte :'t la main du n~o-
phyte. nm~ DCNc,~,,-, pl., et. , . 

1
B, et p. :irJ: 

(1) n y a-t-il pas n songer a fan·,; oc cette pratique b i:arw"· 
!éristique rl'un gronpe cérnmiquc nu d'mlt' civilisation pariiculii\r·1•, 
que, rien rp1':\ l'inléricnr rle l';\ el de tH~o!itb 
la tronvc en rles circonstances diverses. A. Gi)TzE, die 

rür ndl. Berl. Ge,~ f. A., E. u. 



r) A la véritr:, la vaisselle de terre était loin d'avoir pour princi-
cdui de récipients à : bien plus som·ent, jouant de nos 

et caisses modernes, c'était. à conserver des ubjels solides qu'était 
destinée la poterie. Fréquemment, duns les palafittes .• on a ll'OU\'é des va­
ses qui re11ferrnaicnt des l.!,Tains, ortie, ble, des fruits, noix, noiset.les, r•.tc. 
Anrnt que fùt connu - de la monnaie, ils servaient de coffres-forts, 
de hollcs à ouvrag·c. M. L. clans une m·np néolithique, en 
trouva réu11i tout l'attirail d'un perceur de perles de l'époque. Plus ce 
fut presque toujours à une urne que furent confiés les trésors métalliques; 
combien cela, et l'emploi funérnire, n'a-l-il pas eté précieux pour la chro­
nolog·ie ! jusqu'ù nos jours, avant que fùt ouvert l'isthme de Suez, 
c'él;iil aux jarres de Vallauris, semblables, au décor aux pilhoi' des 

,\ huile des les 
à douhler le 



, avant l'ère 
, dn 

certainement pas un 
étrier, 

mmuscu la 

(1) COPPI, N1wv. Gorz., p. 53(). 
La même observation a éte faite par E. JVL\mcR.\S [p. 600]. (( Un fait, 

attesté,dit-il. par plusieurs spécimens: que, quand l'anse venait à se 
briser, on ra rempla~{aÏt par deux trous, dans lesquels on faisait, sans 
doute, passer une courroie.:. je crois que nous avons lù la véritable expli­
cation de ces perforations aprôs cuisson >J. 

MARCEL DE PuvDT [Tomb., fig. 36], montre une portion de vase où deux 
lrous percés aprôs cuisson ont eu pour bul évident d'apr1\s lui. de rem­
placer l'anse cassée. En cc cas cependant ( 1 8, les deux trous ,;tant 
placés de part et d'autre d'une fcnlc, nous paraissent. plutôt destinés à la 
consolidation de cel!c-cL 



un un 
ou d'attraction pour la 

011 d'arrachement. 
le trou, comme il était 

, n'était-ce pas 
renforcer la 

P. STTHJBEL E L. Pwmu:-.11 tel'remarc e le del Pannese, 2a rela-
zione, AH. soc. it. di Sc. naturali, VI, i8(Vi, 1 avaient remarqué 
(p. que, lorsque fait défaut une véritable on voit presque 
toujours percée d'un trou fin loù il est mêrne qu'on rctrouYât une 
parcelle de la cordelette de lin a.vanl serYi ù la suspension), q uelquc pro­
tubérance plus ou moins voisine du bord, ou hien, à défaut de ceci, mais 
plus rarement, et surtout sur de pe1.i1s vases, une de trous près de 
l'ouverture. . 

( I) TnuRxA~r [Round Ba1°rows, p. 3ûo, montre une coupe fêlée 
avec deux trous dans sa paroi : la fente passe par l'un d'eux. Les exemples 
pourraient Ôlre facilement rnn ltipliés. 

M.1.un1cF; \V ùS1r.SK t, Dunnérn ~erowtl 
à inrraslation de chau:r, 

P· 211~220_, 5 pl.; Y. P· 2 



cés sur toute leur 
Père AMERANO. 

de ce 

von· une 
main sans les alourdir au 
le centre 

N. i\foirnLLI, Poltera, pl. II, 12. 

mamelon simple 
comme anse et. comme 

(2) A. IssEL. Nuove n'cerche salle caverne oss1fere de/La Liguria, Alti 
Ace. Linc., Cl. se. fis., (3), II, 1878, p. 5r-r 15, 5 pl.; v. 29. Aussi Ligu· 
ria preistorica, Alti d. Soc. ligure di Storia 1908, p. 1-7G8, 

fig., 8 ; V. p. n4, iig. 41 



o'i"otamment celle de P. DG CHATELLIER précité (p. 2;, donne la 
aux facilités de la préhension sur celles de la sustentation et 

regarde ce qu'il (p. 9) la (( rainure pour passer un lien plus ou 
moins lin, dans l'épaisseur de la pàte, sur les flancs du vase 1> 

comme postérieure à l'idée d'y adapter des (( appendices en forme d'oreil­
lettes>>, quoique antérieure à l'anse (poignée) proprement dite, "très rare 
à l'époque de la pierre polie >>. 

Cela est si vrai que, dans la pratique du décor à mamelons, commune 
à néolithique, ce n'est nullement, comme on dit couramment, 
par pastzllage, c'est-à-dire par application de petites calottes de terre, 
qu'on opérait le plus souvent, mais bien au repoussé, au moyen d'une 
bag·uetlc mousse qui, en s'enfonçant, soulevait du dedans au dehors 
l'éminence voulue . 

.YI. le p .. VASSEUR m'avait faiL remarquer cc détail, à l'un de mes passa­
g·es à Marseille, en novembre 1908, sur plusieurs échantillons de ses bel -
les fouilles, qui montraient nettement le vide laissé par le retrait de la 
lmguette, rebouché par derrière avec un petit cylindre de terre. 

Puis, dans la collection FLYSSE Dmr'-s, ù Baron \Gard), je remarquai uu 
gros tesson très épais, qui mettait la chose encore mieux en évidence, à 
cause de la différence de couleur du petit bouchon rapporté. J'ai trouvé 
cet échantillon figuré et lt mécanisme expliqué dans le mémoire posthume 
du regretté préhistorien: LrJ, station et tes jonds de cabanes néolithiques du 
JUas-Bourguet, commune de Foissac (Gard), CongT. Preh. de Fr., lVe sess., 
(Chambéry, 1908), p. 292-296, 3 tig ; [v. fig. 3, n° 

i\1. E. C1an1L1uc, d'ailleurs, avait. fait aussi ant.érieuremeut la mème 
obHervation L;\fatériaux pour l'hist. prim. de l'H., XII, 1877, p. 535; fig. 

53GJ Voir à ce sujet deux notes. tle S. CLASTlUER et A. GuÉBH.rnn, 
S. P. F., L VII, p. . L 



en se dès le 

( i) Aussi n'est-ce pas sans étonnement voiL un auteur de fouilles 
comme . Ilfosso d'ailleurs, 

dans ses planches (tav. H, G), un bel exemple de vase 
à anses en tubulures funiculaires verticales, tenir, à la nie d 0 un 

simple bouton foré verticalement, tel en foisonne dans la première 
couche d'Hissarlik, le singulier raisonnement évolutif que voici : ''Cette 
ouverture traverse l'anse près de la base, ne présente aacane utilité, 
et nous devons la regarder comme la forme embryonnaire des ouver­
tures semblables, plus grandes, qui se trouvent sur des anses du Pulo _ 
ip1i appartiennent à l'ère énéoliLhique (M. "\JAYER, Le stazionipreistoricfte 
di JJ1olfetta, BARI, rgol;, p. fig. 74). Ces ouvertures soo L communes 
dans la céramique apulienne et le Musée de Tarante en a de nombreux 

. A la différence des ou vePtnres s'observent sur d'autres 
vases, lesquelles forent opérées la celle-ci a été faite dans 
l'argile encore molle, ainsi que cela se voit aux bavures <le la pàle au 
pourtour du débouché, où elles ont été cuites sans qu'on s'occupât d'aplanir 
complètement le bord de l'ouverture. >> N'est-ce pas une déducLion bien 
à rebours que de donner une pratique (( sans utilité)) comme pi'écurseur 
à une autre tout ù fait utile'? Le fait que cette pratique était très répandue 
- bien plus qne ne le pensait l'auteur, et bien au delà de ses horizons du 
moment- ne montre-t-il pas suffisamment qu'elle avait une raison d 0ètre 
d'autant plus sùrement utilitaire, que le coté décoratif en étaiL absolument 
négligeable"! aux trous percés après euisson, contre quelque oubli 
ou accident imprévu, il est elair qu'ils ne furent jamais qu'un reeours a 
posteriori. 

(2) Dans les intéressantes fouilles du Fort Harrouard exécutées par M. 
l'abbé J. PHILIPPE, où celui-ei a trouvé superposés des fonds de cabanes de 
l'àgedu Bronze et !lu Néolithique,e'est dans ces derniers qu'ont été rencon­
trés les mamelons forés d'un trou horizontal ou quelquefois d'un ou deux 
trousvertieaux de suspension [v. p. ro4, r33, pl. XI B, 3, 8. fl, etc.]. - Une 
autre observation de l'auteur est assez importante pour ètre 
relevée. C'est que, en comparant les uns aux autres les mobiliers, même 
de m1~me époque, on y constaLc une ' différence de formes et d'ornementa­
tion dans les vases ... qui semble indiquer que chaque famille fabriquait 
clle·mème les poteries nécessaires. JJ 

E. EcHAss~:m.1.ux robenfwusien d!l Peuric/tal'(/, L'Homme, J, 1884, 
I l-16, 3 fig-.; v. p. 1 a trouvé dans ses fouilles, nettement néolithiques, 



une prétlominance de mamelons forés, parmi 202 anses recueillies sans 
aucune ornemer,tation. Et G. CH.HIVET [Sllr les divers de céramique 
ancienne trouvés dans La Oaule, BulL et Mém. archéologique 
de la Charente, VI, · résumant, avec sn 

la ancienne dans la Cha-
constatc que << les prenueres apparues les dolmens ... ont les 

munis de boutons pour faciliter la >) 

néolithique de l'anse funiculaire trouvait encore un contra­
seulement, entre mille, les trouvailles bien néolithiques du 

même auteur italien dont nous avons relevé les étonnements, 
;\fosso, Cannatelln, col. 658, fig. 42. 

Mhne là où le g-rossier mamelon foré se renconti'e en mélange avec une 
céramique estimée beaucoup plus récente, ou de type exotique, parce q1rn 

fine, on incline à la regarder comme une 
survivance indigène d'us anciens au milieu du luxe i< importé" ou 
" imité " d'une céramique étrangère [Dos S.1NTUS RocuA, Fiy1zeira, p. :Jo(i, 

'SmET, passim, 
)iotons cependant une observation contraire, de CH. CoTTE (Font-des­

Piqeons, p. S7), qui « possède une portion de vase, prouvant, croit-il, 
que, d:rns certains cas, les anses étaient beaucoup moins destinées à 
faciliter la suspension que [a préhension. Nous y remarquons, en effet, 
une anse, :malog·uc pour sa forme extérieure à celle de uos marmites 

iictuclles, et présentant une cavité de· chaque côté; mais ces deux cavités 
ne communiquent pas entre elles; elle;; sont séparées par nne eertainP 
i·p,,isscur d'arg·i!e. L'ouvrier n'a pas jug·é à propos de crever cette faibl<~ 
cloison. Li:s impressions faites dans la pàte molle avec les extrémités du 
pouce el de l'index permettaient de soulever le 1·asc; le but de l'anse 
était rempli ... Par moulage:\ la cire ù modeler de ces cavités j'ai obtenu 
la reproduction rle ['extrr)rnité des doigts de l'ouvrière ... plus petits que 
des doigts masculins ... carrés au liout, ongle plat. • Quelqu'intéressante 

soit l'obser-vation, ne. on se demander s'il ne s'agit 
assez fréquent (v. 7', d'un accident de 



( 1) L. JACQUOT, Présentation d'un pieu lacusfl'e du Léman, Congr. Préhist. 
de Fr., IVe sess. (Chambéry, 1908), p. 6!8-foo. 

(2) Dans une grotle funéraire, près Belfort, où «tous les vases portent 
des anses mamelonnées, percées d'un trou (horizontal, d'après la figure), 
pour être suspendus, les anses ne semblent pas rapportées après coup, 
mais plutûl enlevées sur la masse de terre du vase, de manière à former 
un tout homogène pétri avec les doigts. " CHARLES ÜRAD, Notice· sur les 
grottes de Cravanche et l'homme préhistorique en Alsace, Bull. Soc. Hist. 
nat. de Colmar, 1875-6, p. 4lf3-46o, II pl.; v p. 456, pl. IL 

(3) DUEMMLER, Cypern IV, « Dans les tombes les plus anciennes 
prédomine la perforation 

TsouNTAs, Cyclades I, 

A!ŒE FUNICULAIRE, 



ouverture. 

l'anse à 

la croire 
-) si notre 

nous avait décou­
cas (23, 

leur ressemblance avec 

(1) FotrnNIER et HEPELL'<, Hasse-Prao., p. 11. 

s1 nous ne 
Jersey, 
par M. A. DE MoR· 

existe, 



la mode adoptée. Dès lors, 
mieux vaut encore revenir à notre 

sur le trou à 

( r) On en a l'explication par la trouvaille, dans une tombe néolithique 
d'Achnim, d'un col d'amphore qui était encore entouré directement de 
trois tours d'une corde formant une anse libre au-dessus [R. Fonr1En, 
Ueber Steinzeit-Hockerqrüber zu Achnim, Naqada, etc. in Ober-JEqypten 
u. ueb. europaische Paralleifunde, Achnim-Studien, I, 1901, {io p., 5o fig-., 
lV pl.; V. pl. IV, g.J 

(2) J. DE MonGAN, Recherches sur les oriqines de l'Eqypte, t. I. p. 153, 
fig. 389, 393, 396, !108; P· 159, fig. 45!~; pL V, I; VI, 5; lX, 2. T. II, p. 665, 
fig. 654-660. - E. AMÉLINE.rn, Les nouvelles fouilles d'Abydos, 1895-û, in-
40, 308 p., 85 fig., XLIV pl. ; PAars, Leroux, 1899; v. pL VIII, 5, 9d, deux 
« petits vases en pierre avec oreilles et suspensoirs en or. J> Les fils d'or, 
trouvés en place dans les trous, montrent bien la destination de ceux-ci 
et expliquent leur petitesse, qui a dû exiger une grande habileté de l'ou~ 

et un instrument très fin. •• 



sur 
exemples 

Frère SALLUSTIE:N, montrant 
deux sortes de tubulures 

des 

senl cas égyptien, 
sur un grand vase), 

vase, co1nme 
(~7, 1, 6) du 

entre les 

(1) <<Les rainures, dit Paul m; CrHTELLrnu, (qui appelle de ce nom les 
trous étroits traversant les les rainures étaient obtenues en intro­
duisant, lors du façonnage, clans la par::ii du vase, là où on les voulait, 
un bout de ficelle plus ou moins fine, suivant la largeur qu'on voulait leur 
donner. Lors de la cuisson, il brùlait et disparaissait, laissant la rainure 
désirée. L'empreinte laissée sur la pàle, clans dPs rainur~s sembbhles, ne 
laisse :rncun doute sur l'emploi de ce procédé ''· 



en 
l'anse à trou 

la grosse était munie 
toujours multiforés. 

* 

La série de nos montre 
les la 

sous toutes 

(1) C'est presque certainement à ce faire que se rapporte déjà un tesson, 
donné pourtant comme néolithique, de la palafitte d'Onnens, au Musée de 
Lausanne, n° qui, à la partie la plus saillante de la panse suh-ca­
rénée, montre une minuscule anse en bouclette horizontale et la trace d'une 
seconde,:\ C(\té, qui avait été certainement faite l'accolement 
confrc la panse, des deux ho11ts d'un tout petit houdin terre, incurvé 
en demi-tore, cm;errant une ouverture d'à peine 3 ou L; millimètres. 



nen 

titres au débul de cette notice. - A. GôrzE 
[ p. a eu de remarquer en une locali­
sation de ce genre, pour une nécropole néolithique, qui, quoique topogTa­
phiqumnen t située au n1ilieu de la zone des f(ugelamphoren, n'a 
pas fourni une seule cruche du type sphérique et a, au contraire, montré 
des formes spéciales. Comme, d'autre part, la contcmporanéité ne saurait 
faire de doute, il recourt, comme explication, l'isolement présumé d'un 
groupe ethnique, au milieu d'autres, hypothèse corroborée par le mode 
d'inhumation, en cimetière, qui indique une agglomération fixe, au lieu 
que la disséinination des sépultures à amphores rondes, fait penser plutot 
à des passages de tribus en migrations. 

Mais la cause sùi·e des divergences observables dans l'espace ou dans le 
temps est toujours difficile à saisir, dès qu'il ne s'agit que de détails indé­
pendants des besoins vitaux de l'homme et corrélatifs uniquement de sa 
fantaisie. Sans doute suffit-il, au début, d'une invention originale, d'un 
caprice d'artiste, pour créer une mode, que l'esprit d'imitation, l'habi­
tude, seconde nature, transforment vite en besoin artificiel, bientôt tyran­
nique, au point que dorénavant, '' parmi bien d'autres combinaisons pos­
sibles, !e goùt populaire n'en accepte qu'un certain nombre parfai-
tement déterminé " Saale, p. 





qu'à distance, 
que la 

cerveaux éloignés pu avoir la même 
(1)? Si nous trouvons tout naturel voir chaque 

en chaque manifester de même façon son 
nous étonnons-nous de voir deux 

hommes, au même de développement, faire les mêmes 
gestes :'\l'aurions-nous doté << âme )) le << Roi de la 
Création " que pour le dépouiller des plus nets bénéfices de 
l'instinct, et pour regarder, chez lui, comme attribuables au 
nnsfl.ru. Ies actes qui, tout autre être, nous apparaissent 
comme suite directe et nécessaire de sa constitution ? 

(l) Voir, à la légende de 1, t,, un cas analogue. - Nous allions donner le bon à 
tirer de ces lignes lorsque nous avons eu connaissance d'une note de J\11. H. DussAun 
[La question des poteries kabyles, Institut d'Anthrop., C. H. des séances, 21 Fén. 
1912, 65 ·67] qui, d'un point de vue autrement objectif, apprécie comme nous le 
cas de M. VAN GENNEP. 



* 

comme aux vases 
tirent, pour 
Il y a lieu de relever une erreur 

encore, 
s'est pas créée 
été de même rpie 

, même aussi que l'industrie m 

On rait 

Disons tout de suite cette théorie est antérieure à hi 
tion que le nous amena à faire 

nous-même Gard 

car nous sommes les 
et au savoff 

les nôtres - en ce 

général, 
nous sommes à faire bon 

et hypothèses - y compris 
l'ordre et la marche de 

morns nous pouvons v01r , 
primer totalement fùt-ce pour un coin limité 
monde, comme le Gard, puisque cela drait forcé-
ment, ou bien à regarder ce coin-là comme demeuré 

en floraison néolithique ou hien 
le cerveau comme resté 



d'avoir su 
tement fournies 

celles 

, . 
n oserarn 

preuves, à la fusion et surtout à la 
sans autres 

des métaux. 

U11 de nos confrères, M. T.urn1~ DES SAllLONS, arrivant de la Nouvelle-
uo.Hou.uuie, me rapportait dernièreuwut demamfo à un indigène 
comment on obtenait un si beau haches, celui-ci lui avait 

l'action de certaines 



(1) Voir, à ce l'iutéressante observation faite au 
par 



trous, 
ment à propos de notre 
q uer de la 

En grand, le même art se retrouve sur les énormes 
à huile, sur les souvent hauts qu'un homme, 

retronvés en caves palais minoens (~4, 
7-8). De leur décoration ressort souvent un enseignement 
sur le mode d'enlàcement des grosses cordes qui devaient 
être nécessaires pour mouvoir, même à vide, de telles 
masses, el l'importance du rôle sur les vases 
par les imitations de ages fait bien ressortir la con­
nexité intime de l'un et l'autre objet Cl6, i-Hi) ! 



(1) Inversement, des trous peuvent avoir étt\ forés apr<\s cuisson, pour 
réparer, non la pièce elle-rnème, mais un oubli quanl ù sou utilisation. 
Nous avons déjà parlt\ plus !mut (p. u), des lrnus forés en substitution 
d'une anse brisée. (( Cel'lains vases, dit ,VI. Jh:PELDr [p. 2ru], à bords tlroits 
el dt'.•rwm·vns d'orncmcnl.s, présentent ù la partie supérieure prt\s du 
l!ord, des trous coniques, isolés ou gTou pés par deux ou· mème par 
trois, en triangle. On les a consirlérés comme des trous de suspension 
à travers lesquels on passait une corde. Mais il y a peut-èlrt' quelques 
réserves à faire; eu effet, si la pluparl traversent la poterie de part en part, 
d'autres s'arrêtent ù peu près au milieu de l'épaisseur·, et ne pouvaient, 
par conséquent, livrer passage à une corde. Par contre on pouvait facilc­
rnen t y fixer une cheville en bois ou en os, qui servait ù saisir le vase. Ces 
trous ont été faits après la cuisson de la poterie. JJ A vrai dire, on pourrait 
objecter que des trous perforants auraient permis toujours une fixation 
meilleure des chevilles. Ne pas de trons inachevés'? On bieu, 



en 
nouveau contre se 

des migrations de peuples, !à où il 
d'idées, mais simple 
des lois de la nature et de leur commune 

élevé comme sur le 

en l'absence de toute ornementation, d'une marque de propriété, répondant 
à un besoin très utilitaire, antérieur et supérieur, selon toute probabilité, 

celui de la qui, peut-être bien, n'en fut qu'un dérivé? 





nous nous sommes astreint 
que cela était réalisable. 
· Enfin, mettre dans le 

que dans la 

4; 1 ; 
Nous n'insisterons pas sur le sens nous avons 

une foule d'autres , suffisamment 
ou par le contexte, pour ne pas 

Inutile aussi de revenir sur des 
ailleurs , p. 749, 

en aucune sorte, de préparer une page au 
de la céramique, la nécessité se fait de 
plus en vivement qu'un soi-disant 
cialiste, se comme réformateur, non content 
léminiser l'engobe, d'appeler silicate minéral, et 
lame une épaisseur 
juge apparemment de tout 
en lui donwrnt pour caractéristique 

Qui donc viendra mettre un peu ? 



PL 

3 ( -- Gobelets eu conw <le cerf des suisses : 1, de Ro-
P· 115_, 2!1, n° 7]. 2, de Baldeg·g· 

16, n° 12 et p. 3, Moossecdorf 
et p. 81ij -- Un autre, du Schwab, à 

rf'lativemcnt gros. Enfin KELLER . IV, 
différents, d'un travail 

tous deux de '.là li cm. 
formanl une coupe d';\ ~ cm. de profondeur, décorée de 

dents de loups sur son l'ebord, en partie ébréché, prnhahlemeut :'t la place 
où il était lroué; l'autrP, hant d'environ fi cm., sans ornement, prolong(; 

trous 

par un petit app1'11<lice où est le trou funiculaire 
Avec ces ohjcts se trouvaient de uombreuses poteries, dont 

8, 1 :l) pourv1u•s d'une pro tu l11;rance forée d'un ou deux 

Dans une palafitte du lac de :\'eucbàtel, ,\ u été trouvé un aut1·e 
objet en corne de ccrfparl"aitement tmvaillé en petite boîte cylindrique, de 
4 cm. de diamètre extét'Ïcur, sm· !) cm. de haut, puis rétrécie en un col 
droit de 3 cm. d'ouverture, 1 cm. de haut, comme recevoir u11 cou-
vercle à emboîtement, auquel était peut-ètre le trou percé au plus 
bas du col. VU, f, 21_]. - De la palafitte de Burgiischi, un pe-
tit un seul trou, se voit au !\!usée de Soleure [J. \Vnmm:R-STERN, 

arJS rlcm Archiv. tl. histor. Ver. d. KanL 
190!1, p. ; Y. p. :Io() - La palafitte de Chavannes 

Sienne) n fourni, outre nn cylindrique droit, en terre, un 
:rnlre r;n cor!lc de cerf, déjà très soigné, décoré d'un haut zigzag de poin­
tillés et porteur de trous sur son rebord [Dl' JAKOB Ihrnm~r, Blicke in die 
Urgesi:hichte der· Scltweü, t. ù p. du Forthildungsschiiler, XXIII, 32 p., 
7ô fig.; v. p. 7, fig;. 19]. 

Dans les palafittes de Chalain (Jura) où la stratification permet de dis-
plusieurs niveaux néolithiques, on remarque qu'au plan inférieur 

où ne se rencontre que d(; la poterie grossière, sans anses funiculaires, il 
semhlc 1p1e le rôle de la poterie fine, lustrée, sur laquelle se remarqueront 
plus tard (le long·s bourrelets multiforés, soit tenu par la vaisselle de bois 
relativement abondante, qui se trouve déjà munie de véritables anses, 
assez ouvertes pour laisser p;isscr le doigt [A. GmArrnoT, in litt., I\)O\.JJ. 

Un se;m monoxyle« en chàtaignier (Haut. 3o cm.) gTossièremcnL tra~ 
vail!é et montrant vers le bord ses cieux trous d'attache et de suspension " 
fut trouvé dans les Sasses-Pyrénées, au plus profond d'un puits, avec des 
objets gallo-romains [RmnrnTY, p. 16nJ. 

A noter que le gobelet d'arg·ent trouvé à Hissarlik a»ec le soi-disant 
«Trésor de Priam)) (:1.9, 10-13) porte, un peu en dessous du bord, deux 
petits trous opposés. [HEKRY ScHLIEMANN, On the Site of the Homeric Troy, 
Archaeologia, XLV, 1877, p. 2n-52, pl. V-VII; v. pl. VII, 2 et p. 44]. 

D'ailleurs la forme déjetée des gobelets en corne de cerf, à peine régu­
larisée par l'aplanissement de la base, a été reproduite en terre cuite, le 
bec étant utilisé peut-être comme lampe. lTsouNTAs, Cycl. IJ, pl. g, no 21). -

GEORGES SôTIRIADIS, Vases préhistoriques de Chéronée et Elatée (en grec), 
Ephimeris archaiol. (3), XXVI, 1908, col. 63-96, 16 fig., pl. 5 et a-c; v. fig. !O 

:l 



coupes à boire de 

de son borJ, est 
p. 3 on 

trous incontestabl.ement funicu--
Hs sunt communs à Laibach, 

défaut dans le reste de la Hon-

Nc·m·r11J1ussgt111tPI! am 
f(erarnik, Bonn. Jahrb., HfL 

montee bien comment le trou uni-

sur 

))' porte.nt l'une deux lrous 
COLLINS LeKrs, Obseroatirms on 

Celtic Tombs, as they remain 
XXXV, 1853, nornhr. 

Un vase en forme de 
Bohême, portant près du 

trous Urn., 
conique, de 15 cm. de u'.'"'"''" 

sous de son pourtour [Pre, Pred., 
de irons en 

Des et tasses en terre, munis trou de 
. IssEL, Scaoi re1·enli nella caverna delle A Nrie Can-

di Palctnol. itaL, XH, 1886, p. 12-1'\3, V-VI, 
col. . IO a, b; etc.; - avec deux trous : Ons1, 
!; : décoré d'une donbl.r 

frang·e 
trous, au Pérou 
nécropole de Suse ont 
7; X, 4] 

bord. 

4 (3/10). - (< Pelile coupe déprimée de Cahinteely, Musée de L\cadémir, 
royale d'Irlande, semblant destinée à la suspension. Trouvée clans une 
petite tombe à recouvrement de pierres, avec des ossements brûlés, die 
porte deux paires opposées de trous. L'écart des trous de chaque 
est' environ d'un pouce, et les caualic.ules qui en pnrleut ne perforent pas 
la cavité du vase. Un second exemplaire analogue appartient à M. \Velsh 
de Drornore, qui suppose que les trous avaient dù servir à suspendre le 
petit vase dans la grande urne à l'intérieur de laqudle il fut rPcueilli. >> 

THURN.u1, Round Barr., p. 373, fig. 66. 
Deux trous opposés remarqués par MonGAN (Armén., fig. 167 et p. 

sur le bord d'un petit vase formé de deux troncs de cône déprimés, 
opposés par leurs grandes bases, ont amené l'auteur à se deinander s'il ue 
s'agissait pas d'uue lampe. Peut-être était-ce pour retenir un couvenle 



d 

l'on songe à la distance 

cait subsister: il ne saurait dre 
sur ou 1•ice uersa.. La seule 

'!Aucune hésitation ne sau­
in fl uencc de la Bohême 

c'est 
la Bohême comme l'lbérie ont et l'autre leurs modèles 
ll'iels ù .la même source, 
ou 1 autre, on rencontrera i;n f.n\le ou dans la zone 
forme ... J>. 

De fait, la formé 9, 31, d'llissarlik, et cell(1 de Miamù, trouvée en Crt\tc 
par TAilMIELLI, seraient bien du type voulu. Et de fortes similitudes encore 

ètre no Lées avec certaines formes de tasses 
centr., pL i 2, 8; 7; etc.] 

lllais une autre «explication acceptable>> ne serait-elle pas que la source 
commune à ont le d'lhérie comme celui de Bohême, 
ne fut autre 11ue la la nature humaine, dont l'uniformité 
de (foveloppement, de par le monde entier, permet hien - et même con-
seille fortement ~- d'admettre <1ue, n'importe où, la 
uécessité de satisfaire à certain que nous ignorons, 

dut avoir, par places, vogue, le potier ibère 
de son cerveau, sans modôle, la même solution que le 

irlandais on hongTois, la mème qu'eùt imaginée, si le besoin s'en 
fait sentir, le mycénien, si ingénieux à réaliser les combinai· 

:lons les plus extraordinaires de sa fantaisie artistique'? De cc que nous 
avons trouvé en une forme (30,7) qui l nous serait bien loisible 
Je donner - en croquis - pour ancc~trale irons-nous ren­
chérir sur M. Dri:cHELETTE et boucler le tour du monde, avec la forme 
20,h', de Panama? Pourquoi pas, alors, voir dans la pièce helvète (i,.:J) 
une de plus court voyage du « modèle >J de Hongrie en Espagne? Et 
ne pas reg'<trder comme témoin d'un détour de circuit tel joli vase, très 
d1\coré, qu'a donné une tombe mégalithique du Hanovre, de coupe tou­
jours scmlJ!ahle, mais à trous funiculaires logés dans des anses massives 
spécialement surajoutées LScnucHHARDT, Orn. 1, pl. IX, 5J '? 

On a déjà vu dans le texte, à propos des poteries kabyles (p. 23), on 
verra encore plus loin, à propos de similitudes bien plus extraorJinaires, 
hritanno-germano-coptes (23, comment nous nous sommes garé de ce 
mirage oriental, si facile à faire briller en une certaine optique de con­
vention. S'il est à son actif, pour la zone circum-méditerranéenne, quel-
11 ues faits vraiment intéressauts, c'est en diminuer la force probatoire 
rpie de l'appuyer sur des groupements trop faciles de profils de pots. 

5 (r/5). - Petit vase à suspension de Cortaillod (Suisse). l\foN!w, Lake. 
fig. ro, n° 9, p. 4G. 

On peut rapprocher de ce vase, quoique de forme très différente, deux sor­
tes rle gobelets italiens, tronconiques, qui ont leur orifice rétréci, l'un par 
son rebord r.entrnnt, en zone horizontale, porteur de deux cou pies oppo~és 



6 (1/2). - <c Vase en terre, à bords rentrants, surbaissés et de 
trous destinés à laisser des liens de 
dans gisements 
mella. de la Pierre. >J 

Il a au musée de Lausanne un d 
Bronze, n° 2201 r, de la palafitte de aplati que celui 
de el plus biconiquc, portant tout autour de son ou vert ure des 

trous de suspension. 
Le musée du Caire a un vase de en forme de demi~ 

ovoïde écrasé sur sa plus grande section, ayant G5 el 52,5 cm. pour dia­
mètres, et muni d'un tout petit col étroit, autour duquel sont répartis six 

trous forés .avant cuisson [QumELL, Catal., pL 3o et p. !38. -
aussi MouGAN, Eq. n, P· 139, fig. 4G9J. 

7 (1/7). - " Plat oblong, sur pied, muni à chacune de ses cxtrémitrs 
de deux trous, pour permettre de le suspendre : long. 
haut. omoG. li ressemble beaucoup à un exemplaire 
DE LA GnANGE (lntorno ad alcuni sepolcri arcaici, fig. 9 de la et a été. 
trouvé dans les monts des Allumièrcs '>· GmnArnnNr, pl. I, 8 et p. 292. -· 
Les deux lrous de droite n'étant pas venus dans la lithog·raphie origiualc 
sont absents de notre trop fidèle Mms Hous eus-
sions aimé à les retrouver clans la redessinée. de 

Jt. crmtr., pl 283, fig. 1. 

Un plat creux américain dont le rebord plat 
coupe, en deux points opposés, en petites plaquettes 
préhension, porte, sur une un trou funiculai1·e 
pl. 

Il y a au Musée Préhistorique de Home un monté, de Vej i, à 
hord prolongé sur deux diamètres de quatre ailettes rPctaug·nlaires, dont 
une seule biforée. [Mo:>rrnLrns, lt. centr., pl. fig. 9]. 

Une large cuvette de 3o cm. d'ouverture, montée sur· un cercle de cinq 
petits pieds trapus (cf. 11,(J), trouvée à Litomcrice (Hongrie), rappelant 
singulièrement les poteries pyrénéennes ou sardes LTAnnIELLI, Anq., p. 3o3 .• 
fig. r bisj, montre sous son bord un couple uniqur de petits trous funi­
culaires, dont l'un a servi de directrice, suivant la commune loi, à une 
brèche locale [Pre, Predhist .. pl. XXXV, 6]. 

Une coupe à fruits, sur pied, à hC1ute paroi droite évasée, élég·amment 
décorée de gravures en larg·es festons incrustés, montre sous son bord 
« deux trous, percés après la cuisson, et destinés au passage d'une ficelle 
pour la suspension)). Prnu, La::io, col. 399, fig. 1~2f el col. 397. - Le 
cas est curieux à cause du forage des trous après cuisson. Q•iant à leur 
destination. peut-être était-elle en rapport avec un couvercle trouvé en 
même temps, surmonté d'un bouton creux, à trou de démoulage, comme 
cBux dont nous avons noté plus loin (33,I) la curieuse particularité. 

Cependant une grande coupe, de provenance et de forme très analogues, 
mais sans couvercle, porte également près de son hord la même paire de 
trous [_PoTTrnR, Louvre, pl. 23, C 114]. - Une autre coupe, semblable, sauf 



côtés. Musée de Halle. H. fi, li 
fi:i Provient tomh" sous tumulus en grandes dalles 
divisée en deux rl'Oherfarnsterlt H u. Z., 

Thür., pl. li, 18 et p. 
Une cnt·ctte ovale de ce g·enrc, à rlécor assez tout au 

trait, d ;\ avec col et pied débordants, élargis et l'au-
tre, ù des pour porter des trous funiculaires clia-
mélralemenl est fig·urée par Busl!AN, Schlesien, (1 . g. 

G. YAssEUR prélimùwire sur l'industrie ligure et 
faillés) en Provence cm:r· de la cnlonie grecque, Annal. Fac. rL 

xm, VII-XI; V. p. !l9 et pl. IX, 7, a 
J'rocueilli au nombre de terrines ou cuvettes portant 
imr leur pourtour équidistants, percés avant la cuisson, et 
entre court un ornement en relief à dfo;itales en forme 
de cordon 

9. - Eeuelle sans ornemenL1tion avec rlcux trous voisins percés sous le 
hord. [;\ Gi}rzE, Saale, pl. I, 4::>"]. 

Dans un de l'àge du au Fort-Harrouard (Eure-et-Loir) a été 
trouvée (( une sorte d'écuelle basse et large, à fond sphérique, ornée à l'in-
térieur de circulaires, et percée de deux trous de "· 
Anm~ PmLIPPE, [, . rnü. 

PoNTe;_,u ET CABÜ: et dans !' • Anthropologie '> 
Y, p. 631, fii;;·. n°·' montrent des coupes c11 corbeille très 

à intérieure offrant une section ondulée; 
forme << rappelant nos saladiers )), trouvées" renversees sur les 
urnes cinéraires, leur servant rie couvercles. Il est à croire r1ue les vases de 
ce g·enre, n'ils l'iguraient dans le mohilier ordinaire, étaient souvent 
suspendus par une courroie introduite dans les deu~r trolls qaP- l'on rr~-

tronue tun à côté de l'autre, uers fps den:r; hortls •. 
G. Gouin fig. 2 r et col. donne la figure en natu-

relle (2G cm. de cliam ) d'une (( terrine à bords largement évasés, 
d'aspect pen percée, ù rfi el r8 mm. dn bord, de deux trous par 
où pouvait passer une corcleletle de snspension. Trois exemplaires ... ll 

.J.ums MrLe; (pl. n, 3 et p. 6) a trouvé dans un dolmen breton (( un plat 
et à foncl hémisphérique •(la ligure montre une simple calotte 

sphère de courte flèche) (( de om33 d'ouverture, muni de deux trous 
destinés probablement à le suspendre ... , môme forme et même grandeur 
que celui trouvé dans la sépulture circulaire de Toul-Prieux •. 

Prr: pl. II, 6 et pl. IV, 7) montre deux remarquables exemples 
hohr'mcs de cuvettes portant un couple de trous près du bord. 

On retrouve ceux-ci jusque sur une grande écuelle (r8 cm. d'ouverture), 
déjà munie, sur un diamètre orthogonal, d'une massive protubérance 
horizontale à section trapézoïde et bord decoré d'entailles, évidemment 
clestinéc aux m:mœuvres de la préhension. Mais l'inconvénient de celles de 
la suspension est marqué par l'absence de la seule portion du vase, d'ail­
leurs assez mal cuit, faisant pendant au trou conservé [RonERT Ritter von 
\\~ EI:\fzIEnL, Die neolithische Ansiedelung bei Uross-Czernosek an der Eller, 
!\litt. Antlirnp. Gcs. \Vien, XXV, r8()5, p 27-49, 8r fig.; v. fig. 80 el p. !17]. 

P. 0RsI (Gela col. 67/i, fig. tJ()g), reprr_(sente de nombreux ustensiles en 
forme de plats, soupières, coupes, e1c., de céramique grossière,.rnais peinte 



Pl. 

sés, dont chacun servi de directrice à 
de 2() cm. de 

ÜRs1, Cam .. col. 823, 
de 8 rn cm. de diamètre, trouvées 

portent chacune soit un, soit 
. P· 

nombre 
trous 

deu>.: trous 
(coL 45. 17) 

œnf effilé en 
de trous oppo-

de fracture. - Grane! 
du hord. 

ù fond 

portant des traces de rou!.\·e, 
trouvés dans sépultures de avec d'autres vases de marbre 

des stalnettes cl des cailloux teints en 
rouge Cycl. !, rn, n°5 12. 13etcol. - D'autres 
de ce genre ont été trouvés avec deux trous seulement, ou pas du tcrnL 

HoL>rns (1îfiss., p. 383, fig. 373) un grand plat en terre, de 
!'Arkansas, dont le bord horizontal assez posé sur ries parois \'erti-
cales, décorées de gTavurcs, est percé d'un trou funiculaire :l chmpic cxf.r\-­
mité dn grand axe d'un contour forme dit-il, du 
modèle primitif, en bois. 

Fra!l,'ment d'assiette à décor corinthien, avec de trous du 
bord ['V.\LDsrnrn, pl. LXT, 

l 111e sorte d'assiette creuse très de forme et de et 
qui, -- fait remarquer l'auteur, - ne saurait être pour un couv<'l'cle, 
a été trouvée dans la station néolithique Leipzig·-Eutritzsch ('( 
regardée comme une à cause des deux couples oppos<~s de 
trous qu'elle montre sur sa paroi tout près du fond p. :m. fig. i c 

{ln plat creux en terre, jatte ovale, de Gross-Czctlritz (Brandehouq,·), 
l'époque de Hallstatt (Musée de Berlin), a les bouts gTand 
diamètre par l'adjonction de quatre protubérances en 
rcctan.g·le [GôTzE, Saale, pl. 

L'utilité dn trou funiculaire <levait hicn réellement 
l'ait conservé même sur la vaisselle de verre de 
ces grands plats ovales, que le musée de Bonn à la fois en \'erre 
et en terre émaillée. prolong;<Ss par deux larges appendices fcs~ 

tonnés. et percés de deux.petits trous, de part et rl'aulrc d'une ouvert.ure 
médiane, plus large [JosEF PoPPELIŒUTEn, Die rr]mischen r/l'iiuer Kôlns, 
Bonncr Jahrh., Hft. 114, r900, p. 3411-378, pl. XXI-XXVI; v. p. :)53, fig» 

12 13 (IL 20 et 17 cm). - cc Grands vases d'une sépulture clc Hôssen, 
décorés au pointillé, avec quatre petits boutons et pied ercux, deux paires 
de trous sous le rchord; musée de Berlin. '' GüTzE, Sàali>, pl. l, 33 et 3iJ et 
p. 4o (v. 25, r31. 

Même dispositif sur un vase sicule analogue à 12 quoique non décoré, 
dépourvu de mamelons et sans rebord déversé. Par contre, il y avait, en 
place. snr .la bouche. un peu moins évasée, un couvercle en simple disque 
plat. [ORsr, Sep., pl. II, sep. XJ. 

i4 ( 1/6). - c< S uppor( de vase en terre cuite du dolmen du Moustoir-Car­
nac (Morbihan), avec la section et le contour d'un vase. '' A. DE mcuu.1L!L>e, 

p. 369, fig. r 19, 120; v. aussi p. 366. fig. l 17, la figure, donnée comme 
<< support de vase JJ, de notre (( couvercle " de Guévaux, :13, 11, avec une 

de trous d'un seul eôté (l'autre est ébréché}. 



haut, est, 
côlc nrlicalc. « Ces lrous, disait l'inventeur de la 

20 pl. nons ont donné raison d'être des lll­

coupe 
comme 

15 (1/12). Poterie 

fait d'aborrl retourner 

dans nos serres, pour mettre des 
,\. DE l\fownLLET constate qnc de 

existent sur une similaire 
el pas de trous. Ceci est ecrlcs un 

par A. "" Mo1tTILLET, mais 
veut l'étcrnJrc aux 

avec trous funiculaires, 
i\Iuseurn, Oxford Jl, CA-

pl. XVII, -- Il y a au Musée 
de en poterie 

de laquelle 
Deux types 

dans le 
IX. !~) donne 

un autre_, au con= 
sous bord, 

oo), un profil de 
du lias, a trois trous autour de son ouverture 

XVI, /i, un autre, rle pierre, il tubulures 
qui. outre un irou sm· le rebord déversé, en a toute 

une scric le long d'une cassure. évidemment. pour le raccommodnge. -
tTn très remarquable petit vase phénicien en terre émaill6c, polychrome, 
à sujet de décor et figures hiéroglyphiques, trouvé dans une 
1omhc en Italie, montre vers le haut deux pclits trous. rE. Scm.\PARELTA, Di 
an naso fenicio rinvenato in ana tom/){[ della neeropol{ di Tarqzzinià, Mo­
n uni. antichi, VIH, 1 col. 80-rno, pl. lJ.JV; v. pl. U]. ]\fais, d'après 
les commentaires dn texte (col. H4), ces irous n'ont pas dù servir à la sus­
pension directe, mais à l'attache de petits manches, d'ailleurs peu en har-
monie avec le décor. · 

Fn Yase de ro cm. rie haut de la suisse de 1\forringen, ayant la 
même forme qne 15, avec ses trous, mais pas de rlécor,et une épaisseur 
beaucoup cousi<lérnble, l'a fait comrne un '' c~euset )), 
a ét.é par Iüt.LEn, Vil, 



un trou J. DE B>:Aurui\, rn litt, i9og]. 
- "Vase terre noire, vernis brillant. A la base du col. sur 

côté, deux petits trous. vraisemblahlcmcnt destinés au corclon de 
suspension. Le fond est percé d'un grand trou, comme les vases de jardi­
niers >J, trouvé dans un de ces énormes tells thraces, formés, depuis 
néolithique jusqu'ù l'époque romaine, par la 
plusieurs étages de necropoles à incinération, dont 
disting·ue par la couleur rouge prîse par l'argile cuite 
et DEGRA:'m, p. 366, fig·. 31. 

II a au !\[usée du Caire, no I i7tio [QurnELL, Catal., pl. :l3J une 
du type allongé bien connu, qui porte, au niYc~m de son plus 

grand éYasemcnt, d'un seul côté, deux assez gTos trous (2 cm. de diamètre) 
entre lesquels est peinte une marque de propriété. 

pour les vases à panse on fond troués: :l.i, .'! 
1. 7 1f7). - Sorte de cuillère, louche ù mnnchc 

trou au bout. D'une des anciennes 
JF. DuE~rnum, p. 226 et Bul. 
R1CHTEH, Cyp., p II, 
Scuu1rn.rnN, Iti'os, p. 
De nos .i ours encore. 

genre en enlevant une 
qui, ù l'étaL naturel, 

est figurée par One\EF.\LSCH-

dc celle i11 

la pièce américaine 34, 7. -
de Provence ohtiennent une cuillôre de 

18 (r/5). - " Petite cuillère g"l'OSSICre, jaun:\trc d'une 
gTotte des environs de Salerne n, PATHON1. col. 27. - Une toute 
sem blahle, de Villafratî, Sicile, a t\tt) . pl. !V, 8. 
-- Un petit pot sicule bi-conique ù ouverture étalée 
en spatule pres4ue horizontalement, porte un petit trou au hout du 
manche Sir., p. 350, fig·. I!) - De petits grelots de potcrfr 
thracc trouYés dans la pnwince de Posen, portent tous, dans leur 
plate, des trous de suspension [E. BLmrn, p. 81, fig·. :rnj. 

19 (1/rn). -L'un des types courants de vases en terre rouge, sans orne­
ments, trouvés au fond d'un puits à eau de construction romaine, des 
premiers siècles de notre ère, découvert sur remplacement de la terramare 
de Gorzano. Il n'est pas étonnant qu'avec une forme aussi peu propice à un 
bon enlacement, l'un des petits trous de suspension ait cédé lorsqu'on 
voulut peut-être employer le vase à l'usage de seau, pour lequel il n'était 
pas fait. Un autre v11se, au contraire, en forme de bouteille aux parois très 
épaisses, exceptionnellement décoré d'un collier de gravures ondulées, au 
lieu des simples graffiti d'après cuisson qu'on rencontre comme marques 
de propriété, a été décollé bien an-dessus du trou conservé. [CoPl'I, Nuov. 
Gorz., pl. VI, 22, VII, 37 et 53j. - Cf. 5. 22. 

Un assez haut vase de la XIXe ù profil fort appro-



de nos alcarazas) de Ca­
ùc son ouverture sans rebord. 

pom· l'attache du houchon 
môme la bouteille chypriote à long· 01\ 01orEFALSCH-

' p. (35), fî(j·. veut voir, malgré l'évasement supérieur 
en entonnoir, où sont percrs à c<llc deux petits trous, une réminis-
cence de certaine forme de calebasse encore trôs usitée ù divc1·s usag;es 
dans lont le J\lidi, mr\mc provC11\;al. - Tl y a, parmi les 
du Louvre. un curieux petit flacon ù douhle en , dans 
l'int.erv;:ille iluquel s'étend une lnmel!e de lerre, percée sur son hord d'un 
trou pour la suspension. - l'n grand rhylon de pierre, en brèche noire et 
roug·e, de Pseira (Crôt.e), monfrc denx tl'ous d'attache rie chaque côté' de 
l'ouvert.ure. Fin-'\'linoen {.[[. [M.HtAGllLl'.'INIS H, p. IX, pl. xrx, 8J Un:rntr<', 
en poterie de 1\fochlos (Crète), du Vieux-Minoen II-Hl, un lau­
rcau, porte nn trou sur la nuque, et un autre, plns petit, dans le mufle 

p. Vlll, X, 7]. 
lloLMES (A Poli., pl. XCI, fi, d) i'ig·ure une liout.eillc ù fond roJ1d 

ù parois décorées, parlant, la pre-
mière deux trous l'autre un seul du bord. Il donne aussi 

. XC!l, el, nnc a111re de la Floride, de forme assez singulière, ù 
panse entre pied et a;oulot qui porf.t>, en haut, deux tr·ous de 
suspension. 

20 -- «Vase piriforme avec quatre 1rons au bord, où passaien1, :\ 
l'orÎ!.i'Înc, cordons pour fixer le couYcrcle; poterie faite à ]3 main, nwl 
cuite, cl pourtant.toute reYêtue d'une cotileurroug·e vif, de ban<les 
brunes. Epmrue énéolithique n. Ons1, ., p. :11:-l et pl. sep. VI. -
Deux autres vases semhlahles furent dans la tombe YU de celle 
môme nécropole, avec le vase 6, r3. 

Le cas est trôs fré<juent, dès l'époque néolithique Au musée de Be}1m·ais, 
n° 546, une petite urne très simple, sans décor, de la forme de 3, IO, montre 
un col percé de quatre trous équidistants près du bord. 

Un petit gobelet tronconique d'un castellie1·1' d'Istrie, porte sur son 
bord aplati quatre trous irréguli(\rcment disposés. [M.1.ncHESETTI, pl. XII, 
34l 

21 (H. 4f5 cm }. - Grand vase de la palafitte du lac Arys !Prusse 
orientale!, trouvé en place sur un foyer, comrne ustensile de cuîsine. De 
moins grands en assez gTand nombre. se sont rencontrés dans cette pala­
fitte ou dans d'autres [HEYDECK, p. 106-7 et pl. XXIII-XXIV]. - Ainsi que 
nous l'avons remarqué dans le texte, en discutant la IHlturc utilitaire de la 
soi-disant C( ornementation à trous lJ, c'est presque toujours au voisinag·c de 
l'eau <JUf~ se rencontrent ces sortr>s de Yases, Des bords du Nil rious anJns 

deux jolis exemples. en réductions minuscules_, il est vrai, en pot.cric 
rouge d'El Maharna [AnuoN A:-<n LcLH, pl. XXVII, g, 11]. -·M. le Prnf. 
A. BEZZENBETIGEn, :l nous sommes redevable de la figure 



muni, à la hauteur de 
rées verticalement. a élé par LunwIG LI'!DE'!SCm!IT, Votcrltindischen 
,1 ltertftümc1· der. Hofwwwlter'schen 

J1(1S 

fonte 
lieu d'ètrc 
Mais les 
. XX V, Lj et p . 1 

comme des 
'dont 

: (( 

fut de voir 
snr 

couvercles, 
scu le~ 

11Jent - Yoir, pour les couvercles 

PLANCHE 3. 

1 - Vase de Dahlicc muni de dcnx de trois 
trous directement forés sous le rebord. Fred., pl. XXVII, 

DANILEVITCH (pl. XIX, 1:50 et p. /1 t:l) montre une moitié de vase russr. de 
forme semblable ;\ noire fîgure, quoique tr11s fruste, et rlc dcnx 
trous immédiatement sous le hord. 

La multiplication des trous, devait conduire à en faire un collier 
complet, a parfois été pratiquée nnilatéralcment. A.'rnL H1mrnL rA11tiquil1;s 
de la Sibérie or:cidentalP cunsP1·nùs dans le Jîfasée de Tomsk, Tofwlsk, 
'llém. Soc. Fino-Ougrienne, Y-VI. l8l)/i, x + 112 p., XXX pl.; v. pl. VJIJ, 
1~ c( p. :\1], représcolc un vase sphéroïdal du fort de Tchouvass, décon) clc 

La figure du yase reconstitué, pl. IV, 1, ne n1onlre que trois tronsi d 1un seul 
; mais M. Z. LE Rouzic, qui a cc vase au Musée de Carnac, nous dit qu'il 

a, en réalite, douze trous et n'est pas le seul exemple breton de perforation coro­
nale. 



encore molle >>. 

Bouchcs-dn-Hbône un tesson (( à 
trun vase assez irânce .. , faits 

de trous sous bord s'est rencontré sm· une 

~(( 

Thessalie and T110,n•so:-1, 
dans le flcssin. ni dans le lcxlc' 

pas de trous de raccommo-

a fourni 
1 :io tasses de terre entières et une énorme vnses> 

souvent presque tous de 7 ;\ 1~1 rm. en 
minuscules, romrnc si cc n'claient que des jouets. 
rond ; un seul parmi les a mnnl.rt\ un 
hord, dans les est souvent crénelé, ou marqué, en des-

pl, XVII, rn, 2. :i, rl L'auteur ne fait 
trou' funiculaires. mais nous verrons 

dans 5, le détail, en appa­
du trou perforant par rapport 

d'ornementation. ccl!cs-ci, la même pratique se 
retrouve un 
Etals- Unis. 

bor., pl. 

parto11l, notamrrwnl dans la pr1~colombicnne des 
nombreux cxern sont don par \V1LLIAM JL HoL1rns, 

LVI: LXXII u, r·; LXXVII e ; XC! b; XCJT '" - 1:11 
tesson; n° , de Cam hrid~·e, I '. f),, porteur de ce 
decor ù fossettes, en montre une 

russe 1Kharko;·, 1 

11ilJ montre un 
il lf'Hl' 

H. PARIBE1't, Nicerche 
'\lonum. antichi, XVIII, 
lig. fio. 

Uu petit vase, en sphèrf• rctrécie du ba:,, 
pl. H, rn) montre rie son ho rd deux 
tinés à retenir le eon,·crcle, trouvé en 
a un bouton proem inent. 

La môme parti-

archeo!. 

v. eoL f.~1, 

fig·uri) par ÜRSI ( Micen .. 
1rous, apparemment des­

s'i 1 n'a pas rle trous, 

6 (r/31. - <<L'art du potier, qui, chez heaucoup de peuples, est restL' 
long·ternps inconnu, 1'tait pratiqué dès les jll'Cmicrs temps néolithiques chez 
ks hommes des l(jèikkenmdddù1qer d arnit déjà fait de sérieux progTès 
vers la fin du Néolithique, soit pour la finesse rie la pâte, soit pour la 
forme ou l'ornementation 1!. Osc.rn l\lo:-.rELIUs, Kulturgeschichte S'chwedens, 
v,on den altesten Z eiten bis zam eiften Jqhrhundert nach Christus; gr. in-8, 
336 540 ; LEIPZIG, Seeman, rgoG: 18, r2. - << Un 

rk vases trouvés tlans les tombes ln Pierre out les 



tnre néolithique de 
iniill t}uuonde se/del, 1. I, 

Deux beaux vases, pour le décor, un peu différents 
ponr la mais porlcnl's, sons leur ouverl.m·e,des deux de 1.rous 
caractéristiques, sont l'(\s par l\LlvseK [pL XLVII, 25, avec cette 
pat·ticulariLè que l'un montr(•. sur sa car;\ne une vc\ritable anse <<tunnel-
lee >l horizontale lv. pl. englobée dans le décor. 

8 ( 1 - Portion d Ll haut <l'un vase suédois, 
quatre trous voisins, provcnanl <l'une 
8canic, peu de la Sl;pulture de 
vases A eL n in titi., I · 

e suis heureux tardivement. de l'aimable 
q l mit à me. documenter, clès les clélrnls cle mon enquète. 

-· llrne cinéraire d'un tumulus de Biirwalde, n° du 1\Insee 
; « Deux des urnes reconslitul-cs de cette 

une remarquable Elles on1, au-rlessous du col, 
trons, de G ù 8 mm. de diamètre, après bien 
tians le déjù cuite. Certes, il csl habituel de sm· les couvercles, 
<les trous u1éna&;és avant la cuisson: mais ici, el c'est surtout frappant sur 
l'urne, ils l'ont été cerl.ainemcmt•nl ef de snr le couvercle, 

un au sommet, deux autl'CS ù. dist:mcc Et 
n',v a pas apparence ;\'usure produite par une corde, 

ces trous :ivaient une si•.;nification sym holique ... 11 TrncHLEn, 

et p. r2~L 

Voici ce qu'avait rcmarqmi l'auteur anlérieurement p. 136, 
2]: ''Certains couvercles présentent la particularité au milieu 

un trou de 2 à 2,fi cm. tle diairn\tre, mé.nag·é dans la terre avant la cuisson, 
quelqncfois assez 1wu adroilement. C'est d'ailleurs ce trou qui montre qne 
l'objet ne pouvait servir autrement qne comme couven1c. Sans doute 
<>lait-ce rn co1mP:dt•.i aYcc quelque croyance relig·icuse ou rite funéraire''· 
C'est curieux :\ rapprocher de la pratique des trous faits après cuisson, 
presque toujours par trois, sur les urnes de l'époque méroving·ienne, 
fenc'trc ouverte, a-t-on dit, ponr l'cnvol(?e de l'ùrnc, ou tout simplement, 
qni sait'? pour l'échappement des gaz putrides. (v. 18, 

Les trous pn~s (lu rchord, soit. isolés, soit g-érnirn:s. soit en nombre 
(1, :u), sont tl'ès fn:quents dans toute la reg-ion baltique prussienne [Prof" 
Ih:zZEC'<BEIHiEH, in litt., 1no8l - Les deux couples de trous opposés se retrou­
vent d'ailleurs sur des rnarm ites péruYÎClllH'S, très Yentrues et à orifice 
relativement étroit (Cf. 34, r) du Musée du Trocadéro, vitr. XI, nos 

124 La première montre à mi-hauteur un en 
gorge. - on c011tent.ait d'nne seule paire de trous, 



gouv. 
p. 

russe, Kbnrkm·, 1902; 

c\Iusée Guimet, fig;m'<', 
Korohokouros, 11~1 t 1·ase 

la Sr:!uwr/œramik alle­
irrégu lièrement nnd niée, ù 

a son limhe, d'un seul percé de deux pclits trous 
- Voir aussi ce qui a é16 dit ù propos de la 1. 

- Petit vase de la palafî tte de Nloosseedorf 
de quatre de trous an collet. - Dessin de i\L J. 

L'un des plus grcrnds vases trouvés ù la nécropole ile Gliadi­
. XVH, r:J j. - ;\ renrnriiner encore comment les trous sont 

d1) la t!écoration. 
lier emplacement des trons dans ce petit nise, 

quoi1pie l ahsolumenl sans C'i:emples (v. 1, 11i; 18,41, mais qui ;111b1i, 
inutilement fait de la capacité du vas<~ pour les liqnidest 

que de rn;cessité des liens ù la flamme, provient simple­
la trop Jidèle reproduction d'une erreur prcmiôrc du lit.hog·ra-

trompé par le de cliirté de la photographie originelle, qw~ 
nous avons 1lù it M. Prof. fssEL de pouyoir examiner, n'avait pas 
ll1in'lfUé, autour des rleHx représenf.l~s comme horizontaux, k con-
tour de l'ailetle asse>: vcrticalernent, dont oo retrouv<~ pour-
lanl la silhouelte, en cherchant, dans le modelé des omhres. Trop tard 
nous nous aperçùmes que l'erreur avait éit; relevée d1\s l'orig·ine par l'an­
teur lant « à la partie supérieurr' <le la panse, un 11wni1.·o 1t bugna, 

d~ deus lrous verticaux, non 1•epnJse11tP dans la .fl.fJllrl' '' [IssEl~, 
p. fi et pl. I, 7]. ;\Ions donnons (15, r r) le croquis directement pris sur 
la photogTaphic. el n'avons mentionnt~ ici l'incident que pour montrrr, 
fùt-ce à nos dépens. à trnvccs <1uels <;cueils sans nombre se débattent, 
dans la recherche d'une documcntatiou précise, l'effort le pins scrupu­
lem.: vers l'exactitude et la méticulosité la plus cousciencicuse. 

Ajou Ions maintenant que, dans la gTotte d'où fll'ovient ce vase, un antre 
;\ peu semhlable fut trouvé, ù peine un peu plus sphérique, muni 
de trous percés directement dans la paroi, mais près du bord [IssEL, pl. If, 

- A~IERANO, qui a fouillé le môme gisement, remarque (p. rno) 
que beaucoup des petits vases néolithiques qui en proviennent ont, autour 
de leur bord, quatre ou huit trous de suspension, et il se demande s'ils ne 
servaient pas de lampes. -~ Tsou~TAS (Dim., pl. "3, n° :l) représen(r nue 



Ce 
(Br. 
(Italie), 
deux trous 

trous au en tous pays : CouM 
un j oi i échan lillon de :\Iortiucllo 

- Il semble !Jien que cc soienl 

\·uie sm' la poterie morave de Gornv.\LD, 
coi dt: deux pel.ilcs bonbonnières 
bombés, trouvées dans une lombe 

11, fig. l 

assez fortement relevé vers l'intérieur ... entouré 

de cette 

eL :l. couvercles 
Mürnm, "l h. 

tinuc le dessin en des et se termine par une 
circulaire. De11x trous r<Sduisaient à très peu de chose la 

de sorte <1ue c'était hien un objet de fantaisie ou destiuè 
ù 1\tre suspendu dans la cabane ou la butte. J> Po:,mmrnx, p. 1fi::\, pl. XXXIX . 

.\c pouvail-cc dre chose comme nos honbonnii·rcs, les trous 
srcnaut ù attacher nn couverclp, '? 

Le Dr Tu. B.wnuN, r1ui a restitué;\ l'nsag;e de lampe liieu des oh-
jets regardés asslèz invraisemblablement comme des bibernns, et dont 
11ous empruntons le dessin de préférenee ;\ la lithographie de Po'.'ln1rnux, 
opine pou!' une lampe néolilhif!ue. Les t.rono; auraient servi pour la m1'­
che [D' Tu. BAuno'.'l, /)es en pierre taillée et en terre rnite des épo­
ques paléolithiquP, néoltth.ique et de L'AgP du Hr·o11:ze. Hull. Soc. d'Etndt's 
histor. el scient. de l'Oise, \'I!, 1911, û::\ p., fi7 tÏ!:h XXIX pl.; Y. pl. X\' cl 

p. 3G_I. 

PLANCHE 5. 
COUVERCLES A TROUS FUNICUL.UllES, 

1-8 (1/5). - Fouilles d'Hissarlik : :1, de la première couche, les autres 
des II 0-V 0 couches. Les numéros sont ceux de la collectiou Schliemann 
llL Sctt.11wT, Schl., p. 7, 97, 



;1 van L la gravure. 

J\Iais l'art marche vite. ,\Lu:uGHU'<NIS (lf, p. VH, pl. lV, 8), nous montre 
on couvercle crêlois en stéatite, comme :1, de quatre trous sur le 
hord, décoré sur le dessus d'une de et 
porte, en de !Jouton, unr: renia1·quaiil1' sculpture 
tant un couché. 

v. aussi 21, J. 5; 
on dr: l'attacher. Parfois il y a des 

y a au Musé,; du Caire 
crrusct, 1iui porte, diamétralement 

une sorte de creusé en 
pour receniir un dans couvercle 

de faire manœuvrer· horizontalement et un 
moyen d'un lien dans li: trou dn v:rse 

qu'un lrnuton 
trou du bord de 

\'! el 

sarlik 
Couvercli;s ;\ trous funiculaires, des ll«-Vc couehes d'His­

Schl., p. u:-l, n" rl17fi; p. g7, n° 213:) el p. Il1:i, no 

12-13 - (( Couvercles de la prernir\re couche d'llissarlik corres· 
pondant des vases munis de petits cols droits. Leur techniqne les iden­
tifie aux tessons de la première couche. En liaut s'élèvent quatre s~1illies 
funiculaires, qui devaient correspondre ù a 11 tan l d'anses du nse; quelque­
fois (:12) deux seulement sont percées; d'autres fois, an contr:rire, un 
cinquiôme !Jou ton s'élève :ru milieu. » 1-1. Scmrrn'f, Tr. u. l., p. 249,fig. r rn, 
r r r. - Un couvercle presque identique :r été trouve\ par TsouNTAS [ Dùn .; 
coL 274, fig-. rgg]. -~ "\ d'un vase préhistorique ù gravure in-
crustée et à quatre ·- des pieds, sans doute - figuré 
THEODOR \VrnGANn, Mitt. d. K, d. Arch:reoL Instit., 



14 (r;4). 

semblait 

ce 

est curieux de du couvercle d'Hissarlik, une 
de forme et dimensions a peu 

(llound Brur., p. 380, fig 7 Elle n'a pas, il est 
s111· des oreillettes saillantes, mais en travers de quatre brnnches 
formées par des replis de la partie rétrécie, <1 ui, 
peut se transformer en pied cruciforme, lorsq u 'ou retourne l'objet, et alors, 
donner une v<~ritable coupe, a pu <1 Lrc regardée comme un brùlc­
parfums. 

1.6 - << Petit vase noirâtre sphél'Ïque, anses fermé un 
perforé lui-même pour être attaché avec une corddette . 
. \SQLI, pl. VI, i8 et col. 521]. - La photographie trop petite que 

trop ue montre pas les '' a uses for<~es 11 !lu ,·asc, p,t par 
coutre, deux trnus ;i d'une cles branches de l'étoile l'ormél'. par 
unc qnadruplc échancrur!' en demi-cercle du couvercle. 

F. DuEM.\ILER p. 230 et Beil. li, 11), t•eprésente un curicnx 1·asc 
décoré de Levkosia, en forme d'œuf couché écrasé, prt\sentant, au mi lien de sa 

face supérieure, une ouverture assez petite, munie d'une sorte de cou­
de bonbonnière, ù appendice saillant. de préhension, percé sur son 

ponrtour de quatre trous, dans lesquels ont été·trouv1\s des restes de lien 
et correspondant :e autant d'autres sur le hord de l'ouverture. Chose 
curieuse, le couvercle est de fonrn~ cnrrée, tandis que l'ouverture est 
ovale. lln vase analogue, mais sans cette discordance, est représenté par 
SCHLŒ>IAN'.'I, /lias, p. :-1s;,, n° 2:>.7. 

Sur une sorte de holLc prémycénicnne tronconique, rétrécie du haut, :\ 
incisures linéaires, '' deux trous percés avant la cuisson sur la partie supé­
rieure du vase, tout près de la feuillure l!, correspondent évidemment à 
denx autres trous qui, percés trop près du bord de la partie verticale du 
couvercle étaient (( disparus, probablement usés par un cordon qui sern1it 
ù soulever le couvercle. » BLIJ\iKENDERG, p. 2[b fig. 7 et p. 3o. 

17-18 ( 1/5). -· << Couvercles de forme singulière, mais pas absolument 
inconnue, de la grotte de Barriera, près de Catane, munis de trous pour 
la ficelle qui les attachait au vase correspondant. )) ÜRs1, Trans., Hg. rn et 
p. 70. 

19 (2f15). - , Sing;ulier petit vase en forme de double stamnos de la 
collection de S. Paolo, qui, semblc-t-il, ne représente pas autre chose qu'un 
caprice de potier. >> ... << De pâte roug;e brun, il est formé en bas par un 
stamnos, du couvercle duquel émerge un second stamnos, dont le petit 



de terre très fine, en forme 
corps est creux presque jusqu'au bout <le la queue. il 

a une ouverture rectang·ulaire <!ont le couvercle forme le cou et la tôtc 
l'oiseau ... Le couvercle pouvait ètre fixé au moyen de deux 1.rous qui 

à deux autres, dans deux petites saillies placées sur le corps. 
Les étaient prolrnhlement des fils de bronze passant par les moyeux 
et. par des trous pratiqués dans les quatre pieds de l'animal. Entre les roues 
anlfrieures, on remarque une saillie peut-être pour une corde au 
moyen de laquelle on pouvait tirer le vase-char. Ornements en creux; 
traces de g·raphite sm· la surface. du Fer. Première période des 
tures à incinération. 1\fusée d'Este. >J It. sept., col. 282 et 
8 a-c, PRosnoci;1u, Eng., p. 18 et HI, fig» 1. 

Le symbolisme de ces sortes de clwrs ornithomorphes remonte certai­
nement fort loin, car on les retrouve en cuivre dans l'Amérique précolom­
bienne et en bronze, un peu partout, ayant presque toujours des roues ù 
quatre rais. Citons par exemple, le char très curieux d'Arcatelle, en Etrurie, 
formé d'un quadrupède à corps d'oiseau, queue de col et tête de 

cornes de hœuf, dont le couvercle, doublant toute la partie supérieure 
!'11 former l'orilice, est également muni de trous corrcspornlant à 

du corps, probablement destinés à des clous ou chevilles de métal, 
ou à des chaînettes, plutüt qu'à des ficelles. [INawALD UNDSET, Altilalisr:he 
Bronzewaqen, Verhandl. BerL 1883, p. ( I fig. - GnmAn-
1ma, fig. 24 et. p. LJ72.J 

2:1 ( 1/G). - du musée de Berlin, à deux an13es horizontales hi fo-
rées verticalement et grand couvercle également foré. (( Décor asiatique, 
incisé et peinl en couleurs très vives : style rappelant le Corinthien avant 
son apogée. "HELHIG, Bull. d. Instituto di correspond. archeol., 1882, p. ror­
rn2 : simple énumération, sans fig·ures, des trouvailles faites dans une 
chambre sépulcrale de Vulci, contemporaine de la célèbre tomba del quei·­
riero. Notre croquis a été pris sm· la belle figure de MoNTELrus, Il. sept., 
pl. 2üo, no 3. 

22 ( r / rn). - Arn ph ore romaine à anses, d'un type exceptionnel des 
premiers siècles de notre ère. [CoPPr, Gorz., pl. VII, 28 et p. 537]. La coïn­
cidence du trou funiculaire avec deux grandes anses de préhension mon­
tre bien qu'il n'était destiné qu'à retenir le couvercle. 

Une grosse bouteille, à co! évasé en entonnoir, de Lovasherény (Hon· 
grie), quoique munie sur les flancs de deux oreilles forées d'un trou funi­
culaire, a deux petits trous opposés, dans le rebord de son ouverture, évi­
demment pour l'attache du couvercle et point pour porter: le poids de l'us­
tensile [vVosrNSKY, Inkr., pl. XXVIIJ. 

Il y a, de la Troade, au musée du Louvre, une (( petite amphore à col 
court percé de deux trous, et à deux anses en appendices saillants percés 

ANSE FUNICULAIHE, [~ 



à couvercle dont il a élé rencontré rleux 
russe de Gliadinoff pl. XVII, lfl· 

- (( Petit vase en couvercle, 
eu ses fouilles de la montagne d'n,vAa"''u 
Nouvelles données sur les enceintes du type de Diakovo 
Soc. imp. russe d'Archéol., II, 190, 11 p., fig. 21-!r5; v. 

25-26 r/2). (( Vasculum vaisseaux faits de terre de 
couleur brune, semblable à celle du terroir de la 'fe.isse, 

et sans art. .. lJ CmrTE Loms FERDINAND DE MAnsIGL1, 

32. 

La montagne de Kalenber;J en A atriche, 
Jantra, dans la Bulgarie, traduit du latiu, 

et 1 carte; v. pl. 66, et p. 15r. - Un très 
gTavures, et sur son pourtour de qua-

mèlés a été pa1· le 
e.·cécutées au Sancz, dans la commune de 

Travaux de la sect. de numism. et archéoL du mustSe 
à Kolosvar 1912, p. 85 

27 - (( Vase en terre avec couvercle, à trous 
}J.ercurag·o. Age du Bronze >>. MoNTELrns, Il. 

D'après GASTALDI, pl. I, 7, 8. - Vase analog·ue, sans 
LER, I, 8. 

C'est à une forme de couvercle de ce genre, sans doute, faut ratta-
cher, plutôt qu'à celle de lampe, une petite pièce du musée Turin, qui, 
posée sens dessus dessous clans une vitrine de la collection Bartolomeo 
Gastaldi, s'y présente comme une sorte de soucoupe de 7 à 8 cm. de dia­
mètre, compliquée d'une saillie en couronne cylindrique occupant le tiers 
moyen du fond, tandis que sur les bords, diamétralement opposées, s'éta­
lent deux ailettes horizontales percées d'un trou funiculaire. 

PRosnocm1 (pl. VII, 13) montre un couvercle muni, aux extrémités d'un 
grand diamètre. de deux appendices échancrés et chacun bifortSs. - La 
même forme se voit, simulant, à l'envers, de petites assiettes, dans la 
vitrine IV bis des collections du Bas Péron, au Trocadfro. 

28 (1/5). - <<Couvercle de vase, probablement cinéraire, ... ù ornemen­
tation brune sur fond noir. De deux côtés opposés du bord inférieur sont 
des couples de trous qui servaient à atlacher le couvercle au vase avec des 
fils de métal. H. orn1g5. diam. omr8. Origine incertaine. Forme absolument 
neuve, à laquelle je suis incapable de rien trouver à comparer, mais l'or­
nementation est bien connue, caractéristique du style géométrique ... la 
figuration plastique d'animaux et spécialement de chevaux est connue 
aussi, dès cette époque, par plusieurs pyxides ou autres vases du Dipylon )J. 

Oasr, Mye., p. 2132, fig. m. - Là figure a été donnée aussi par MARIANI, 



' l' 1. il 'es! 
lirm 

"idPe de donner :\ certain<'s accessoires du vase, si ce 
au vase lui-même (6, 2G, 

cxclush·cmcn t 
du Fer·. Voir 

g·artach. 

des formes animales n'est 
attendu, ailleurs, 
chèvre de Gross-

Pour la forme, on voit un couvercle sobrement décoré de gra-
vures avec deux trous sur inférieur et un autre en 
haut, la place du pommeau, peut-être cassé, figuré par G. ANGELO 

Le Antichità di Tolfa e di Alamiere, e il p1•incipio della età del 
Jtaha Bull. d. Paletnol. it., XXXVI, rgoo, p. 

VIH, et p. r:B. 
couvercle, à décoration cordée, musée de Ber­

lin. 1-l.: r4, 3 cm.; pour le couvercle: 5, fi cm, i> lGüTzE, pl. 1, 3r et 
p. Provient d'une ciste néolithique, découverte, avec quatre autres, 
sous un tumulus qui recouvraü encore onze sépultures des débuts du 
Bronze. [Gü1zE, H. r;, Z., Tluïringen, p. r3 et pl. II, r5J. - ScuucHH.\llDT 
(Ol'n. 1, pl. XIV, 2,) en donne une excellente photographie. 

BusCHAN (p. 153, fig. 9) donne la figure d'une petite terrine cylinr!rique, 
décorée de gravures, dont le bord supérieur et le pied sont munis d'un 
rebord, qui s'élargit, en deux places se correspondant 1le haut 
en bas., de manière à donner place à des trous funiculaires. 

PLANCHE 7, 

f-8. ANSES m; PROLONGE.IIENT il!Afü:INAL. 

1 ( 1/ 12). - '' Très grand vase ,1 trois anses, intéressant par son orne­
mentation figurant un réseau de lianes qui l'entoureraient pour le sus-

Il est en terre mal cuite et est fait ù la main. Les trois anses sont 
percées d'un trou pour la suspension. >>P. nu CH.HELLIER, Cast., !po, 
fig, 18. - Une jatte d'Arg·os, ù pied élégamment aminci en forme cor-
heille, et à décor peint, porte sur son rebord deux proéminences opposées, 
forées perpendiculairement à l'épaisseur [VoLLGIUFF, p. 27, fig. 43J. -
N. GORDON ;\'luN!\O (Prehist., p. 186, fig.go) montre un vase japonais monté 
sur pied, ayant tout l'aspect d'un calice de fleur, avec son pourtour 
relevé en quatre saillies pointues, percées chacune d'un trou funiculaire, 
comme les trois du vase breton. - Au Musée Guimet (salle japonaise, vitr. 
21) se voit une originale petite théière moderne en porcelaine blanche à 
dessins hie us, de Shitshibéi, en forme de haut prisme hexagonal dont deux 
faces opposées, l'une portant le déversoir, sont prolongées verticalement, 
comme les petites fioles égyptiennes de la forme boîte à lait, par des bou­
clettes où passe l'anse en sparterie, et entre lesquelles s'ajuste le couvercle 
hexagonal plat. 

2 (1/10). -· ((Forme particulière de poignée à noter: le bord s'élarg·it ù 
nne place pour être pourvu d'un trou laissant passag·e à un doig.t. Quel­
quefois cet élargissement donne naissance à une bifurcation qui est utili­
sée pour l'ornementation, parfois (ScnLIEMANN, /lias, n° 36; Troja, p. 35, 
n° 1, 2) avec imitation des yeux et d_u nez humain. " H. ScmrrnT, Tr. u. I., 
p. 247 et fig-. rn7. - ScHLIEMANN (llios, p. 245, no 31) fait remarquer que 
cette écunlle n'a pas le fond plat, mais bombé vers le haut. Il est cepen-



singulière coïncidence ce sujet, est à 
noter, de l'universalité de certaines manifestations sim-
plistes de l'industrie humaine, entre des 
pl. XVII, 9, 12; d'autres, du 
lVlAc CunnY, p. 99, ; une .1 

etc.; et encore pourrait-on, 1c1, non 
moins curieux, pour la décoration, avec certains danois. 

4 (( EpuisctLe en terre de Monsheim, monlran l de 
part etd'autre du formé du 
limbe, deux trous de 
deux rangs de 
incrustation blanche. Paulus, à vVorms. 
type dit " LrnneKscmHT V, 19, n° :lI5 cL p. rno. 

IL L~11:>1en 22![ et X, 2, dans ses rernar'luables fouilles 
de l'enceinte exclusivement de a recueilli un gTand 
nombre de tessons à un ou deux trous, appartenant à des de cc 
genre. 
~L PoMPEO CASTELFRANCO a dans sa collection, à Milan, un Lesson, n° 92!;, 

de la terramara de Fontana, à Castclgoffredo, montrant le bord 
prolong·é, snr une longueur, en appendice rectangulaire plutùt 

demi-circulaire, et foré de deux trous funiculaires, ù la pl;ice 
seule ouverture digitale. 

5 (r/6). - (( Fragment d'un grand vase couvert de mamelons; 
anse verticale au bord. Surface intérieure brune, exëéricure rougeàtre; de 
la terramare de Gorzano. du Bronze. MoNTELrus, li. sept., pl. 18, fig·. 20; 

d'après CorPI, Gorz., pl. , il; I, p. 52. - Cf. une anse analogue,;\ décor 
linéaire gravé, Krno N1.rn1 ALBERT, A Peliny-Varheyyi Oste!ep, Archeolo­
giai Ertcs., XXIX, 1909, p. 1121, fig·. ()· 

Antres, biforécs : PARAZZI (pl. n, II, 12 et p. l3) : (( Anses qui ne soul 
qu'un prolongement arqué du bord du vase, percé une on deux fois i>. Po­
t.:~rie assez grossière, attribuée à la Hn du Néolithique. 

P. Ons1 (Caltagirone, p. !39, fig. GG) représente une coupe gTecrrue éva­
sée, munie de quatre anses de ce genre, mais largement forées en triangle, 
avec une intention certainement plus décorative que funiculaire. 

GnERAnDo GmnARDINI Necropoli di Volterra, ~Ionum. an-
tichi, 1898, col. rn1-21(), 43 fig.; v. col. 150, fig. dî] a trouvé, outre une 
petite tasse du genre simple de 7, 2, une autre (fig. 12), de facture bien 
plus complexe, à large poignée, attacbée horizontalement sous le bord et 
gracieusement. relevée, de part et d'autre dP, laquelle, lÎ unr; certaine dîs-



tile anse 
trou. 

j u g·er· par les 
antica, Monum . 

. 7, r et suiv.J. 
tomhe de Sesklon portan1 

d'autre 

tasse de Grrn1tAnno 
antichi, VIII, 

/13 r4 r, de méandres sur ses flancs 
et d'une croix gammée sous le fond. et 
nences trouées, s'élevant du bord, à 3o 0 environ 

c!'atrachc d'une en cordon 
zontalc. 

8 (1/2). -- Anse provenant de l'enceinte néolithique de 
pcrcc\e, assez loin de son hord et en biais, pas normalement, 
denx lrous. présentanl cette particularite d'être doublement évasés, et en­
tourés de havures à chacun de leurs débouchés comme avant la cuis· 
son, y avait élé tendue d'un mouvement conique, une cordc­
lctle qui a laissé comme une empreinte hélir;oïdale à !'intérieur. 
Col!cctioll et dessin du Dr BAUDON. '' On Yoit, dit PoxTmEux la 
forme de la cassure, que cette oreille (pL XXXV, 6) était 
ment sur le bord du vase lJ. Cela expliquerait effectivement, sinon l'obli­
quité, du moins. la position des trous, quï par leur éloignement du point 
rl'attache. si celle-ci ayait été horizontale, eussent produi un bras de le­
Yier ilangereux pour la solidité. - CoLnn 1 Onda, p. 200 et pl. VI, 8) fait la 
1rn'me remarque à propos d'une oreille laminaire à un seul pertuis, 
trouvée dans des fouilles néolithiques. 

9-25. M.\NCHES ET POIGNÉES REPERCÉS. 

9 - ((Fragment de vase, de courbure gracieuse, avec anse forée à 
sa partie supérieure. Jl RANCHET E REGAzzoNI, pl. r 2, fig. 8 et p. 14. 
10~11 (1i6). - i< Anses de poterie, :wec petits trous rondsll, d'nn fond 

de cabane de Marendolc, près d'l~stc, sans pierre taillée ni métaux. MoNTE-
1,ms, lt. sept., pl. rn, fig. 22-23; d'après F. CoRDENONS, pl. Vll, fig. 5-7. 

Des perforations ainsi placées au sommet. d'un prolong«·mcnt d'anse my­
céniem1e plus on moins compliqué sont représentées par TsouNT,~s ANn 
lVLINATT, col. fig. 180; col. 271, lig. 1go; etc. 



Pl. 7 

Loudin, allant en arc de cercle du dessous 
de la Louche au d'une !;jrosse cruche archaïque 
d'Eleusis, sur la figure donnée par Skias lpl. 2, n° 1 trans-
versalement d'un petit trou horizontal. -- MAmAN1, montre 
une anse horizontale en tortil r1ui semble à sa hase deux pctils 
trous funiculaires. - CL 27, 28. 

Au Musée de Sèvres, un superbe vase, n° 4012, rncer-
mais attribué à l'Amérique antique, montre, 

trou de l cm., le grand arc ruhané de chacune des anses s'é­
lançant de la panse à l'ouverture. - Au même musée, vilr. 1, n, .3308, 
une poterie égyptienne(?) est formée par deux burettes acco!t\cs ù 
cols droits, réunies par une anse en demi-cercle vertical, est 
d'un petit lrou funiculaire. 

Au Musée du Louvre, salle étrusque, il y a une ((Amphore ù deux anstes 
plates ... la base clc chaque anse est forée d'un trou 11ui permet de suspen­
dre l'amphore. Terre rougeâtre, cSpaissc et mal épurée, ditl' de lmcclœro 
nero. Haut. om27. lnv. n° 1784, Durand 1fi69. l> Ponrnll, Lowwe, p .. ,8, 

22 C5. 
L'exagération du trou donne naissance, sur une très curieuse amphore, 

étrusque, à une anse rubanée, allant du col lég·èremcnt renversé j nsrp1'à 
la base, en dessous de la panse, et qui s'en trouve en anneau rond vers son 
tiers supérieur fl. FALcm, Vetlllonia, Notiz. d. Scavi, Y, col. 41 
22 fig" v. p. 4.3/i, fig. 17, 1J. 

i3 (2/g). - ((Anse lnnulée en terre cuite.avec un trou;d'un fond 
dei cabane du Castellaccio. dn Bronze.>> MoNTELrns, It. sept., pl. 20, 
fig-. 18: d'après G. ScAR.\BELLI (lm., pl. XIII, 10 et p. 69), lequel donne lpl. 
U a, .5 d et p. 1ü/i) une autre anse ainsi forée ljUÎ semble fixée horizonta­
lement en prolong·emcnt d'un fond plat de vase cylindrique mar,r11-
nalis pe1:forata de COPPI). - CL Ons1, Jlficen., pl. r, 21, 23, etc. 

1.4 (1/\J). - << Anse lunulée, d'un fond de cabane de la Berlarina. 
du Bronze.)> l\Io:o1rnL1us, It. sept., pl. 1, n° 8; S.'\NT.\IlELL1; 
rn, 12. 

1.5 - (< Mamelon double, du villagP néolithique du Framasêt, 
ayant pour particularité de montrer un essai de trou de suspension '>.DE 
PuvnT, 1Val., p. 313, fig'. 16. - G. PATRO:'oi1 (Cn villagqio s1cu!o p1·esso JW'a-
ten'a nell'antica Apulia, Monum. :mtiehi, Ylll, 1 col. 417-520, 11:\ 
v. col. 518. liFÇ 113), fait observer que cette forme d'anse, regardée par 
P1Gon 1 NI, comme relativement récente, a été frouvéc par Orsi, dans des con­
tlitions qui la rattachent certainement ù l'ùg·e du Bronze, et 'lue celles 
•1u'il a trouvées lui-même, quoique de type encore plus récent, peuvent 
parfaitement être regardées comme néolithiques, ainsi lJUe l'admettait 
Hoerncs pour celle du Monte Castellaccio ci dessus fig·urée. - E. PETEn­

SE'.'! [Fande u. Forsc!rnng, Mitt. d. k. deutseh. arch. Instit., Rôrnische Aht, 
xm, 1898, p. 150-191, X fig»; V. P· 187, fig. IX, 7· g] regarde cette forme 
comme tardive. - Imperforée, elle est très commune [DE SA1NT-VEN.\NT, 
fig·. JO; H. Scm1mT, Tr. u. !., p. 3o3, fig. 221; Mosso, JVevig, pl. VIII !15]. 

16 (2/15). -- <<Anse lunulée aYee rleux petits trous, des fonds de calia-
nes du Castellaccio. du Brnm.e. '> Mo:o1TELn·s, !t. sept., pl. :w, li:i,-. 1:i. 



feu ". CouN1, Vibr., 
Une anse de ce 

par un 
ord en anneau 
IY, 16 et col. 66, rn8. 

:19. - Anse doublement 
de 

à quatre ouvertures, 
de la 

I, certainement at-
eol rentrant et lèvre déversée en 

dues à l'action du 

est 

par PrnzA, Lazio, 

habitat néoli·· 

des Tombes. <<Les deux trous 
une. oreille hrisée >>. 

de Chnteauneuf - les -
à trous verticaux sont moins fréquentes et les 

trous onl presque un diamètre assez suffisant à au 
passage d'une corde. en avons fie;uré deux, aussi 
que l'aulrl'. La première (fig. !19) est très et se complique de 
deux anses latérales, que l'ouvrier malhabile n'a même pas pu 

d'une symétrique. L'autre (19,7),avcc sa forme allong·ée et 
ses ornements, rappelle un peu 1.0, .ïr, mais elle est orientee en sens 
inverse >>. - Foummrn ET REPELIN, IV, fig. et p. 48. 

22 ( - « Très petite tasse aYee anse cornue supérieu• 
de l' Rome >>. PrnzA. Lazio, col. 278, fig. 

ro7 l. - L'anse en forme de corne ma'Rsivc, analogue à celle-ci, mais 
est fréquente en Bosnie, où on la Yoit rarement sans un ou deux 

trous horizontaux, souvent élargis dans un but d'allègement autant que 
funiculaire p. ( fig. 2. - Cf. Vertic., p. 520, fig-. !14, 45]. 

23 (IL o,mII). - Vase curieux du Museo Borbonico de Naples, avec 
anse en dossier de chaise. montrant, en haut, un petit trou funiculaire et, 
plus has, dans deux évasements latéraux, des simulacres d'ouvertures, 
figurés en peinture par des cercles concentriques. [G. PATROKT, Vasi ar­
caid delle Pnglie nel Jl!useo nazionale di Napoli, Monum. antichi, VL 
1895, col. 349-402. 37 fig.: v. col. :18r, fig. . - Une autre anse analogue, 
mais très profondément échancrée, est montrée par le même auteur 

26) avec un petit trou sous l'échancrure" - Une anse large, en lame 
rectangulaire, l'orée d'un petit trou, se voit obliquement implantée sur la 



collerette, 
dont l'anse, formée de deux cornes 

accolées, montre, en travers de l'angle de raeeordemen1, 
rnénag·e inférieurement un trou ficelle, évidemment 

un le 
vase 

Louvre, nous donnons 
- (( Vase en terre, formé de deux 

leurs hases et surmontées de la fig-ure 
titue la les jambes antérieures 
chaque coupe, les postérieures vers la base. Hauteur, y compris le 
0,095 m.; longueur, 0,14. Trouvé dans une ciste avec un casque et divers 
objets de bronze i>. Bmzrn, col. 207, !16. 

26 (2/15).- cc Il y a des écuelles et tasses sont munies d'une anse 
compliquée, formée par une large poignée dressée verl.icalcrnt~ot et trouée 
en triangle à la hase, à laquelle on a adjoint une petite anse adventice en 
anneau vertical, attaché :'t la partie inférieure et appuyé sur la paroi ''· 
P.\TROKI. col. 568, fig·. 18. - Une autre tasse à haute ansa lnnala [LonEN­
zo:ç1 RrcAnno, La Grotta Nicolucci pl'esso Sorrente. Bull. di Pal. it., XIV, 
1880, p. 65-75, X-XI; v. pl. X, 4] montre, sous son rebord, en face de 
l'anse, cieux trous de suspension. - .J. P1Nno :castras do conse!!w rle Ama-
rante, IV, Castello Velho, Portugalia, II, 1905-8, p. 5, 27 . ; v. P-
674, 15] représente une anse rubanée, avoir dù être 
droite comme celle de 26, et porte en haut un petit trou funiculaire. 
- Mo'.\TELIUS lfl. cenlr., r7(\, fig. 1; d'après T. F.\LCHI, Vetu!onia, pl. VI, 
13, p. 70 e( Notiz. d. Scavi, 1887. p. 515] montre une jolie tasse étrusque, 
ù haule poig·née remontant en tortil, dont le d'attache supérieure 
au rebord est ii sa base d'un petit lrou. 

PLANCHE 

POLYMORPHISME DE L 1 ANSE A SIMPLE TROU VERTICAL. 

1-9 (env. I/4). - Anses funiculaires d'Hissarlik II-V. avec leurs numé­
ros de la Coll. Schliemann [H Scm1rnr]. - 1-3. Tr. u. l., p. 258, 
123; Schl., p. rg. 20. - 4-9. Schl., p. 20, 25, 27. 28. 

La forme 508, facile à obtenir par un pinçon dans la pàte, est très fré· 
quente. Outre nos fig. 2, I, 15, 7. etc., citons : Pnosoocrnr, A test., pl. VII, 
21; Ous1, Thapsos, pl. IV, 1 et col. 97; Micen., pl. Il, 3_ ~), Il1.21 ; Pantal., 
pl. JV, 2; etc.- Ce type passe, d'ailleurs, par tous les întermédiaires ù la 
forme 513. Notons particulièrement une certaine forme en U renversé, 
très allongé, percé à son sommet et protégeant en trc la saillie de ses deux 
branches la corde passée sous le fond du vase; on la voit figurée par 
TsouNns, Dim., col. 263, fig. 170, 172; col. 27!1, fig. 1g8, puis col. 2GS, 
fig. q6, où elle se complique, par duplication en M, avec trois saillies 
correspondant au sommet des colonnes descendantes. L'auteur signale cc 
cas con1me une de;; formes remarquables de la poterie monochrome de 

du Bronze. 



des ouvertures, 
de hohine verticale. 

10-12 
de 

on 
d'un ou rleux trous verticaux; la 
rabattu au rlehors. 
ficelle servant ù fîxer le couvercle .. 

:rn, etc. - Le mt1me auteur 
de moyenne 

rie trous ,;erticaux, servaient ù soulever i>. 

de denx trous sur les anses de cette forme 
même, p. 

:13 ( . - <' Tesson d'un vase cl'Hissarlik 
être comme suspendu entre trois 
tudinalemcnt d'un canal >>. IL SCHMIDT, Schl., p. 66, 

14 (( Borrl d'écuelle d'Hissarlik Vl-VJI, avec 
verticalement >J. H. ScmrrnT, Scht., p. 153. - On 

lJOutons coniques tout mais sur le flanc ou sur la carène. et 
non du hord, sur des vases néolithiques : J)r G.1muEL FJN.\LY, 

nestes rumains et pseudoromains au comte de Kofo:::s (en ho11gl'ois), .\rcheol. 
Ertes., XXIV, p. ~!1?>-24<1, 4 fig'., v. p. 2fiS, fig. 1. - HoE11N1cs, f!rgl'sch., 
p. 2<16, 

Anses funiculaires diverses d'Hissarlik, prnha-
juo;er la pàte et la technique'". 

:'t cc que l'anse funiculaire se rcnron-
tràt encore à cette couche ll. H. 8cm1rnr, Sdd., 

18. - « Fragment de poterie de la Grotta del Farn~; 
du Bronze n. MoNTELTUS, li. sept., pl. 21, lig. B1uzm, 

m,r 
19 1/1). - d'un fond de cabane de Champigny << 

noirùtre, avec série de dessins faits ù la pointe .. orné 
anse rudimentaire percée d'nn lron la traversant complètement, comme si 
le vase devait être suspendu. ii H1n1hrn, Champ., p. 607, fig. 2. -
C'est certainement par erreur que dans le mc\rnoire original, le cliché 
a été imprimé avec l'anse vcrticalej. . 

Forme portugaise analog·ue, sans décor, ;\i.\·e dn Fer, de l'cuccintc d'O 
Crasto [Dos S.1.NTOS Rocru, pl. XVIIT, 401 et p. 

20 (r/4). - « Fraq;ment d'un fond de cabane, appartenant à un pelit 
seau tronconÏ<jUC à parois droites, Ù bord simple, auquel est. aUach,:c une 
languette de préhension en amande trè.s épaisse, plalc en h<rnt, ronvcxc 
en bas, et percée d'un trou vertical. Le vase, haut et. de notables dimen° 
sions, a ses parois lustrées en noir, à l'intérieur comme an dehors. Il est 
probable qu'il (' avait une aulrc oreille1te 1~11 pendant à celle-ci, cornnie 



A rcheol. 

(( 

inc1see: néolithique, ... la forme 
un lien était imposée le 

et rnal cuite. 

Il'-Ve occupations d'Hissarlik. 
2300, p. - La 1rn'me forme a élé 

.\!l.\lÎŒLLI, Jlliamù, fig·. 
- 25 (I/5). jNo 

" Houtcillc ù anses 
lt~es, le bord du pied massif)), 
Imitation, en terre du Trl?sor dit de 
Priam ... à moins que ce ne soit l'inverse. 

27 Petit vase J'Hissarlik, lustré noir. Tr., p. /p, 
de dont les anses forées \·erlicalemenl 

peu cornmune, cet au1eur 
une venus à sa connaissance, 
l'1'numéralion circonstance 1Ln1s llios, 
p. '.,33-25/i. Et tout à fait les (latin : 

employés encorr,, sa connaissance, par les ouvriers, pour emporter 
leur nourriture dans un vase suspendu au moyen des mêmes anses 

verticales. - Comme l'orme on peut rapprocher de cc vase, 
outre notre fiu;ure suivante (28), des vases de Bohème [Pre, Prerl., p!. 
XXIV, 15, LXIX, 7]. - H. ScnJ\!IDT ., p. 135, n° 2864) en montre nn 
à mamelons biforés. 

28. - (l Vase ù anses percées verticalement, 1l'unc 1ombc e~nénlitbique 
tlu Caucase)). vVrLIŒ, fig. 21. - Un poL absolument semhlahle, quoirprn 
à col moins nettemenl des-sin6, a été trouvé en Italie. avec ses anses hifo­
rées . QuAGLIATI E D. RmoLA, JVecropolt arcaica ad incinerazione presso 
Timmari nrl ilfaterano, J\fon. antichi, XVI, 1906, col. 5-166, 232 fia;., pl. l; 
v. col. 41, fig. 2/i]. - Une grande urne de cette forme, un peu plus ven­
true, décorée d'un collier de fossettes d'où pendent en larges festons des 
triangles de lignes incisées, a été trouvée, avec anses funiculaires un peu 
plus bas placées, à Sittichenbach, dans une sépulture du La Tène IGihzE, 
H. u. Z., Thiirin11, pl. XV, 2.w et p. 8!1]. - Une forme analogue, avec 
quelques traits de peinture brune, a éte rencontrée exceptionnellement 
en Portug:il [l)ELG.1uo. E.r:r·arsion dans le 1V. du Portar1al, Congr. inter-
nai. d'Anthr., IX" sess., Li~Lonne 1880, p. 2 pl.; v. 



trou vertical, porte le no 25 
Louvre. salle C, n° 7!1 ou nlta à eouver·clc, 

en btlcchero nero, nvec deux ailettes à trou vertical, 
- 30. No 2588, 136. Forme ;\ 

l'anse funiculaire est tout 
en lii.çnc 
on n'en connaît pas d'autre 

)J. Sm1MmT, Tr. a, l., p. 28!,, fig', 17!1 et 
formes identiques ont été rencontrées par Ons1 ( 
col. i36, 5?,). l'ailette se redresse et 
horizontal : TsouNT.\s, 

nos 2, 4, 5, fi, r 1), tandis 
verticale seule, 
!aire alors 

. 2, n° 

trou funicu-
1 es an settes 

((Poterie primitive faite à main, de Yéri (Arménie 
" fMoRGAN, Cane., p. il14. 1 .- Les vases peints de la nécropole 

de Suse, lorsqu'ils sont de forme un peu portcnl souYent une 
plusieurs houclettes verticales de IPoTTrnn, ,\'usr,, pl XIX, 
; XX. l; XXI, 3; XXIJ, r-3; xxxm, - Cf. TsoeNTAS, Dim 'col. l'.J,:i, 

et col. l ri l. tfo;. 65. -- PETJUE XLU, 35. 
- Poterie.à décor rubané de la 

de (Hesse rhénane). de 
"-····1·n·111.101·11 der 11•esf-u. mitteldeutsc/ien 

MHt. d. Anthrop. Ges. 
in \Vien. 26\j, .55 tiµ;.; v. 264, lii:;'. /16 et 45; 
p. 2.54. fig'. I 1; et d'après KrnnL, Bandke1•amif.· der 
Steù1::cùlichen a. IVolmplât::e /. d. Um;rebun;; mm IVonns, 
pl. VIU, 2, 4 ; VII, Vlll, 8 b. - Tous ces yases, nous assure M. le 
Dr KœHL (in 1912), mali.;Té les lacunes des et les inexacti­
tudes du texte, portent bien chacun trois boulons, comme ceux, de même 
provenance, dont nous donnons les photographies 25, 5, 7. Sauf sur 36, 
où les houtons sont imperforés, tous sont percés verticalemcnL ce qui est 
de règle pour cette céramique, à l'enconlrc de celle de Hinkelstcin 
(25. 4), où c'est le trou horizontal qui domine. 

34 (H.: q,5 em.). - <<Bouteille en terre gris- hrun, lustrée, de omoo3 
d'épaisseur. A omo3 en dessous de l'ouverture-, se trouvent deux trous qui 
nr sont pas exactement opposés, mais devaient servir ù passer une ficelle, 
Sur la plus gramlc proéminence du ventre, deux boutons forés vcrti-



36 
H. u. 

aussi que deux boutons. 
(l<\cor sernlilait si bien in trois, 

l'éminent directeur du Musee de vVorms; 
autorisée, nous permet rectifier une 

indéiinimenl. 
hou tons 

37. - Vase à trois mamelons 
le dessin n'en montre 

verticalement. C'est par erreur que 

PLANCHE 

De mèmc que le 
prenant allure de 

l'anse trou vertical, rnènw 

et même sur des 
en l'absence d'un bec pour faire 

taille, était souvent unila-

tous 

seule anse. et au deux, 
en avait <Hé une. avant ou ''· JE.\N Gozz.\DtNI, La 

de Villanona, broch. in-So, So p., 
v. p. rG. - Cf PrNzA, La:::io, col. 200 a. -- Osc.u1 

Die aclleren Knllarpe1·iode11 im Orient a. rn !, die 1V/l'tlwde, 
gr. in-fi 0 • 110-xvr p., : v. p. 71, el Hi,j·. 270-2nli. 

l\!ais cela est de la fin a donné, en 
d'assez nombreux vases 129, 5-8) où l'anse rudimentaire, 

à un simple mamelon mousse, à trou vertical, et ne Jl<'ll­

vant donner 
par des 

la qualificatiou d' <( oreille " 
de la <les 

coïnci(le presque avec une du fond 
dont nous allons nous occuper à propos des 

1-3. VASES .\ ENCOCHE LABIALE D.UŒ LE FOND. 

1 (1/:l). - <<Vase apode brun foncé en terre lustrée, hicn cnilc. Haut. 
5, 2 cni. ; diamètre à l'ouverture ti, 2; épaisseur o,5. Ce petit vase est 
décore d'arcs de cercles co·neentriques tracés à l'ébauchoir, avec encoches 
insérées entre les lignes parallèles; sur la panse, prôs du bord, est une 
oreillette percée d'un trou vertical pour la suspension. Au fond, à l'inté­
rieur, est une lèvre relevée obtenue par le pincement de la pfltc encore 
tendre. Cette lèvre est percée d'un trou qui la traverse. Dans le dessin 
nous donnons une coupe de ce vase, représentant celle particularité. 
Quel pouvait en être le but'! pas symbolique et rappelant les 
trous ~çravés emr une des dalles de Gavr'inis? Musée de Kernnz ''· Du CH.\~ 
TELLIEH, Armor., pl. VJI, 3-4 el p. 3n. 

F. qui avait l.rouvé le vase, le décrit ainsi iu4) : (( ,lia· 



1 

, ; coulr-ur_, 

en .bas, 
forée vcrtica!emenL. Mais ce que j'ai 
que n'ai encore, c'esl à l'intérieur, il existe 
une en relief, comme une moitié de de IO mm. 
de hauteur, et que cette sorte de réservoir intérieur est ù la 
hase. Cc ne peut ètre une lampe, réservoir étant au fond, et la mèche 
ue pouvant remonter au haut du vase. Elle se fùt trouvée <lu côté de la 
suspension cl, au surplus, ce vase ne porte pas trace de cet 
usage JJ. 

2 (2/5). - Petit vase trouvé dans un dolmen de Baden, en i88o, par M. 
G. HEvELLIÈ1rn. ,, Vase apode, couleur jaune roug·eàtre, surface lissée, pùte 
fine assez bien cuite, ayant sur sa panse, vers sa partie mcSdiane, une oreil­
lette percée d'un trou vertical. Au fond, à l'inl!;rieur, esl une lèvre relevée, 
obtenue, sans doute, par la de l'extl'émité d'un des du 

sm· la encore du fond. 
extérieur d'arcs de cercles tt·acés à la 
pointe .. rappelant certains ornements de Gavr'i 
moins irrég·uliers ornés de points internes desquels 
Ne sont-ce pas des de l'astre solaire'! .. 
Armor., pl. V, 6-7 et p. 35. 

Antérieurement, J.urns MrL"I (Dolm., p. rn et pl. IV, avait décrit de ma-
nière analogue el figuré sous cinq aspects ce mème vase, en l'assimilant, 
comme destination, à un autre (29,7), sans ornements, trouvé parmi le 
mobilier néolithique du dolmen de Mané-er-Gragueux, ((petit vase apode, 
de orno7 de diamètre, muni à l'extérieur, dans sa partie médiane, d'une 
petite oreille percée de deux trous allongés et verticaux, et, dans l'inté-

au fond, d'une saillie en forme de lèvre. On se demande si ce 
dû senir de lampe. Ce qui le ferait croire, en dehors de tout 

aul.re c'est que la partie du rebord au-dessus de cette lèvre 
est noircie, comme si elle avait eu à supporter une mèche incandescente. 
D'ailleurs, parmi les fragments dont il se compose, nous avons trouvé une 
espèce de soucoupe en gTanit, revôtant la forme d'un mortier, et dans la 
Cavité de laquelle ce petit vase s'adapte parfaitement ... cavité pratiquée au 
moyen (lu piquag·e et restée rugueuse alors que les mortiers ont tous leur 
cavité très polie par frottement ... ,'fous ne pouvions dMendre notre esp1·it 
conlre ln ressemblance entre celte cavité de la soucoupe eto les cupules si 
fréljuemmcnt creusées sur les pierres de nos monuments m!Sg·alithiques. Si 
nous lui avions laissé libre carrière, notre imagination se serait représenté 
des lampes dans les cupules horizontales, parfois de splendides illumina­
tions, lù où les cupules sont groupées en grand nombre sur une petite 
surface, et elle aurait voulu voir des symboles dans les mêmes signes pra­
tiqués sur les supports et aux plafonds de nos dolmens, s'il faut considérer 
ces cupules, comme ayant été gravées après l'érection de ces monuments, 
ce qui n'est peut-èlrc pas parfaitement démontré. >J 

Plus tard, F. GAILLARD (p. 190) ayant comparé son vase (1), à ceux de 
Baden (2) cl d'er Gragueus, qui pourtanl. en diffèrent certainement par la 



bouton extérieur 
dans le vase de 

cfflé ereux du est vers le 
pas la naissance d'une forme 

tout entier, et je ne 
en est encore à définir ... J) 

dolmen de Grah' Niol à A.rzon 
10 août P., (4) VI, 1 fig.; v. p. 

ayant trouvé, la plupart m·nc-
mentés au trait ou à la ficelle, deux vases apodes qui èlrc 
reconstitu!Ss presque intégralement, estima que l'un était (( signalt>r 
tout spécialement. De couleur terre de Sienne, épaisseur de :) à 4 mm., 
diamètre de omo6 et profondeur de omo(+, il a un seul bouton percé, et ce 
'Jlii le particulit\rement, c'est qu'il présente à l'intérieur, au droit 
el. à la perpendiculaire de cc bouton, une sorte de petit récipient fait pa1· 
ln pression sur la p;Île tendre. Cctlc pression a dù être faite par un doigt 
de femme ... J'ai démontr1i contrairement à l'opinion de Miln (à pro-
pos des vases du le l'écipient iuLér·ieur rn1 peut servir 
ù sou tenir une mc\che de la combustion eût atteint le lieu 
de d'être de cr1tte formation excep-

était assez ,Je n'hésite pas 
ù en embl1'matiquc ... , cr•s 

intérieurs ont le m1lme caractère cl soul en rapport 1lired di; 
la cavité du douzième support dans la chambre de Uavr'inis.. li existe ;\ 
la douzième paroi et dans la chambre une donl on n'a pu·ct on ne. 
pouna probablement jamais expliquer l'usag·e; il est néanmoins 
de supposer qu'un creux pareil, très difficile:\. exécuter par frottement on 

avait une haute importance dans les cérhnonies. Le dolmen lui­
même semble avoir été un vrai sanctuaire funéraire; sans 11ue 11ous 
sions nous expliquer le sens des sculptures qui ornent les nous les 
voyons reproduites en d'autres dolmens et sur certaines de ces 
monuments; j'en conclus que les récipients intérieui•s 
sig·uale ont le même caractère et sont en rapport direct 
douzième support dans la chambre de Gravr'inis ... l> 

interprétation vraiment extramdinaire, d'une cavité par une autre 
(( dont on n'a pas pu et ne pourra probablement jam ais expliquer l'usage l >i 
Combien l'auteur n'eùt-il pas mieux fait de s'en tenir à son franc aveu 
1l'ignorance, après avoir rejeté l'hypothèse (< lampe ll, sans tenir compte 
ni de la variété des substances qui pouvaient être employées comme com­
bustible, ou comme mèche, ni de l'invraisemblance que l'anse unique 1\1.l 
1lestinée à la suspension pendant l'emploi. 

3. - En 1908, M. L. SIRET, visitant à Carnac (Morbihan) le Musée James 
Miln, au moment où nous venions de l'interroger sur les modalités de 
l'anse funiculaire en Espagne, eut son attention attirée par la quantité de 
vases des dolmens bretons qu'on pouvait voir (29, :;-8), munis, sur leur 
fond, de la mystérieuse encoche labiée. Et cela nous valut, par un heureux 
ricochet, la curieuse lettre suivante (nov. 1908) : (( li y a au Musée Miln, 
plt1sieurs petits vases à mamelon extérieur foré verticalement, qui présen-
1.ent û t'intériear une petite dépression en conp d'ongle, qu'on a voulu 



est exacte, elle peut s'étendre aux vases 
extérieur, le creux intérieur n'étant 

ment. J> 

'l ni, d'instrument 
il la célébration du plus 
tiaster '! 

aux ' rituelles '' 
le simpulum de :w. SmET, 

por, pourrait bien avoir ser·,·i 
de tous les rites, l'hommage il Messer 

D'autres vases à complications intérieures demanderaient encore d'au-
tres explications. HŒRNES . llig, a trouvé en Istrie, avec 

petites tasses (fig pourvues sur leur bord d'une seule 
anse nwss1ve, à trou funiculaire vertical ou horizontal, un fond de vase 
plat, muni, à l'intérieur, d'une crête radiale, et présentant celte antre parti-
cularité d arnir un trou foré vers le has de sa verticale 18, 
trou d'avant cuisson, par où a passé la fracture. - Dos Sc1.l'>TOS HocH.1. 

X, 253 et p. a recueilli dans l'enceinte préromaine de Santa 
uu de vase montre, à l intérieur de la partie 

conservée de la (~videmmcnt te l'en-
foncemcnt d'un 
et d'autre, comme u1J soe, les lJavures 

atteignant Je fond, et tfUÎ parait bien 

bas, en 
soulevées, 

été destinée à une mèche 

Quant au vase rapporté du Pérou par M SÉNÉCHAL m~ L.I. GRANC;E, ù rehord 
communiquant par un canal dissimulé avec uuc encoche du fond, 

nous avons reconnu (p. 28) qu'il n avait pas avec les vases bretons le rap­
port que nous avions uu instant soup~onné. 

4 - Vase de Transcaucasie à parois 
le haut, plat, l\pais de 1 cm., décoré de traits ainsi que ln col 
et la panse. Sous le col est une anse en ailette horizontale, 
verticalement. Haut. : g,5 cm.; diam. de J'om·erture : 21 cm. Ag;e du 
Bronze LllosLER, p. (179), fig. - <<Un muni d'une anse perforée 
dans le sens vertical et orné sur la panse de mamelons et de lignes paral­
lèll's horizontales (hauteur 15 em.; larg·eur de la panse 13 em.) JJ a été 
trouvé dans le Garel [MAzAuitic, MrnoAUD et VEDEL, pl. I, 1 et p. 58 J. - Cc 
eus curieu" de mamelon, seul foré, sur plusieurs, se retrouve avec le forage 
h orizoutal ( 6, 2 ). 

5 (r/.'l;. - << Petit vase conique, à anse à un trou perpendiculaire, en 
terre noire, de la terramare de Gorzano. Age du Bronze''· MoNTELIUS, It. 
sept., pl. 18, fig. 8; d'çiprès CorP1, Gon:., I, p. 58, pl. XIX, 3 : << Olla digi· 
lalis, petit vase pointu, haut de 45 mm., portant une oreillelte insérée à 
7 mm. du rebord, avec un trou parfaitement cylindrique, de 3 mm. seule­
ment, pris en partie sur· la paroi, où il trace un sillon de 15 mm. de lon­
gueur. Terre noire, médiocrement lissée, pas reluisante J>. - De petits cor­
nets de ce genre, seulement plus ovoïdes, et percés de deux trous dans la 
pf1lc mèrne, près du bord, ont été interprétés par J-1.0L-'IEs, comme 



p. 

terrines ;\ ansr; 
19. - D. V.\GLIERI, Scaui 
comun. di Roma, XXXI, p. I-JV; V, p. 260-1, 

montre un kabyle à couscous, de la 
Daoud, seul cùté de son rebord 

ailette demi-circulaire à trou vertical. 
- rc Petit vase en poterie noire de Tres Cahezos 

; à la base, une seule petite oreille, percée d un trou vertical" L. 
rri. -· Uue forme en tout identique à celle-ci, sauf 

verticalement avec onvnrture horizolltale uotablcment 
s'est retrouvée en Hongrie [Pic, Predhist., pl. X, - On mit 

encore plus has, en prolongement dired d'nn fond plat, dans 
1n·oycm;ale (21,3), tronvée par M. C. Cn.trELET. - La Cue'"' 

(Castille) a fourni un tesson ù anse en bouton ù" trou vertical, 
·avoir été produit par l'cnfoncerneut d'un morceau dn bois>>. 

L.-1-RTET, pL 1\T, H et p. 133. 
8 1/rn). - <C Vase du musée de 8tourhead, probahlPnHcnt unique t~n 

son g·cnre, provnnanl. d'un tunrnlus près d'lmber. Haut de 7 pouces, conte­
nant trois pintns, il a une anse horizontale uni11ue, se projetant sur le 
cillé, cc qui est la plus singuli1're des formes pour une anse percée verti .. 
calernent >>. TnunNA>r_, Round Barrows, p. fig. 25. 

Un pol analog·uc, mais rét1·éci de l'orifice, par consé11uenl. 
rnnni dans le haut d'un joli décor de fossetles en festons, est 

par M. Mucn, Kunsthistorisr:hcr Atlas .. pet. in-f0 de 100 pl., vVnm, 1 

pl. XVI, I et p. !19. 
Un autre, également hicuni11uc et de figurations solaires, prove-

nant de Mercurago, est fig·uré par Jt. sept., 1, 18. 
Un autre, encore plus ovoïde et trapu, à gravure et en dents de 

avec petite anse massive conique, ù trou vertical, implantée en posi­
tion oblit1ue un peu relevée au-dessus de l'équateur, se trouve au Musée de 
Constance, provenant de la palafitte rn~ol.ithique de Schachen lHernrrLr, 
Pfahlb. !X, pl. XIX, 14 et p.- 38]. 

L'anse funiculaire horizontale placée unilatéralemenl se rencontre mi\me 
sur les belles poteries étrusques, sans qu'on puisse trou ver d'autre raison 
que celle d'un rite funéraire, ù cette double infraction à la symétrie et à 
l'élégance de la forme [PwoHL'll AND LunnocK, pl. IX et p. ro8J. 

Plusieurs gohelets à petite anse funiculaire unique ont été trouvés dans 
les sépultures néolithiques de Thuringe à décor cordé l GôTzE, Saale, 

I, 13]. 
9 (r/3). - Vase de Malych Cicovic. [Pic, Predlt., pl. X, 3]. 
D'autres tasses tout à fait semblables sont représentées pl. XXXVI, 

8, 16; pl. LX VIH, r; LXIX, 5. - Cette même forme, avec anse déjà lar­
gement développée comme ouverture, s'est trouvée sur des urnes, deux fois 
plus grandes, à cùté de squelettes néolithiques. [WmI':zrnm~, Czernosek, fig. 
q, 72, 75 et p. 47]. 

10 - (( Petit vase de Marino, du Musée archéologique de Parme, 
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portant snr le côté un trou percé pour permettre une 
ficelle )).PIGORI:"!I AND LuBnocK, pL IX, G. - Cf, PrnzA, 

La palafitte néolitliique suisse de Burgaschi a donné un petit gobelet ce 
genre, de 6 cm. à peine de haut, à une seule ailette horizontale, percée ver-
ticalement de deux trous (1.3,5î. - HŒRNES fig. 155) montre 
une petite tasse, dela forme du qum'f de nos avec ailette 
appliquée contre le bord. 

1i (1/5). - Grande écuelle de la p.alafitte néolithique de Port, Lac de 
Bienne, Suisse. Dessin dù à l'obligeance de :VI. .J. vVrnm!ER·STERN. 

12-21 - " Formes diverses d'anses provenant d'enceintes de 
!'Istrie, de !a période d'avant les métaux ... Quelquefois (pl. XU, 3/~) les 
nnses étaient remplacées par de petits trous percés près du bord. >> l\Lrn-
CHESETTl, pl. XIV el p. x99. 

PLANCHE 13. 
Ponmrn N1::0LITIIIQUE DES PALAFITTES surnsBs. 

trouvé dans la palafitte orientale de 
sur quatre 

appliquée, qui est transpercée en hg pour la 
m est recouverte d'une mince couche d'asphalte, sur laquelle sont collées 
des découpures de corte.J:: Betalœ albœ en triang·les, pointe en haut, qni 
semblent une imitation de en si commune sur les 

C'est certainement le 

pour avoir 
nous fit voir que non scule­

et, tout an 
se con­

gravure et qne le 
net1emcnl vertical. 
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peine un peu plus conique mortier) figuré par; Mosso, coL 600, 
fig. 15. - Une forme au contraire, un peu plus ventrue du se voit 
en Basse-Saxe, avec petits mamelons forés sur la partie la plus saillante, 
[ScnucHIIARDT, p. 1/j, fig. 1J. 

3-11. J!fuséc de Bern. Dessins oT. \Vrno;rnR-STERN, 

3 - Aime à trous obliques, de Burgaschi. - 4 Petit pot de 
Sutz (lac de Bienne), à deux ailettes biforées verticalement. - 5 (r/3). 
Tasse de Burgasch1, à une seule anse, biforée verticalement. - 6 ( !J3). 
Petite coupe de Port, près Bienne, a deux paires de saillies forées vertica­
lement. - 7 ( 1/ !+)· Vase de Locras, ù deux paires d'oreilles forées horizon­
talement.-l\J. \Vrnmnm-STErrnfait rem«rquer la fréquence avec laquelle se 
rencontrent dans les palafittes de la 1in du Néolithique, ù la veille du 
Cuivre, les diverses variétés d'anses percées, soit verticalement, soit horizon­
talement, de petits trous, uniquement destinés à une ficelle, dont on a 
parfois retrouvé des fragments eu place. - Ce n'est pas seulement dans 
les stations lacustres, mais aussi dans les grottes a trom•é ce genre 
d'anses. ScnENK, L'abri sous roche ualton des Vau;x:. 
(Canton Renie anthropoL, XXI, 1911, p. 18-28, 5 
V. 22 j. 

TnoYON i-Habitatùms lacustres de dans le canton de 
Vaud, Suisse, Bull. '~.rchéol., J, 1860, p. remarque (p. que 
((quelquefois de petites proéminences percées cieux trous permettent 
de passer des cordons pour suspendre le vase; comme on le remarque dans 
les plus anciennes poteries du 1Vord >>. li d observer que, dans 
celles-ci, les trous sont mème de 

d. KASSER d. Historz"schen 
pet. in-80, p., BmlN, 1903; v. p. 2fr, fig. 6J figure un vase 
5. - Plusieurs autres ont été 
ailettes biforées 

ment relevées, horizontalement, 
de deux trous verticaux ''· 

Un vase à}, et de mème est au Musée de Zurich, 
par même forme tronconi-

que a été trouvée en avec deux oreilles verticales forées horizon-
alternant avec des ailettes horizontales tricrénelées. [F. FREIIL v. 

Ueb. bei Rossitz in iVIitt. Anth. 
u, 6J. 

verticales 
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concave (couvercle'?)i>, a été rapprochée par A. DE i\fon.nLLET 3fü, fig·. 117) 
des '' supports de vases » bretons (v. 1, 14), et regardée comme destinée 
à recevoir, dans la légère concavité du fond supérieur, la base arrondie 
d'ustensiles du genre de nos marmites actuelles. Mais on se demande alors 
pourquoi ce fond de support n'aurait pas été supprimé tout à fait, pour 
s'adapter à toutes les courbures, au lieu d'une seule; et à quoi bon ee 
rehonl plat, avec ses trous'? Un simple cylindre vertical, ou, plus simplement 
encore, la couronne torique (ou tol'che), si fréquemment rencontrée dans 
les palafittes, ne jouaient-elles pas mieux le rôle'? Tandis que, pour un cou­
vercle, à emboîtement extérieur, coiffant le goulot, la lég·ère convexité du 
fond vers le bas ne laissait pas que d'avoir un certain avantage au point 
de vue de l'herméticité. D'ailleurs la concavité vers le haut n'est pas de 
règle g·énérale; la palafitte de Burgùschi a donné un couvercle qui, tout en 
étant du même type que les précédents, for1ne un fond de chapeau con­
vexe, sur lequel, pas plus que sur· 1a forme 10, qui est pourtant très fré­
quenlc f_MARCHESETTI, pl. XLI, 35 J, rien ne pourrait tenir. 

Ne se pourrait-il encore que des formes très analog·ues aient pu servir 
des emplois très différents, ou même à plusieurs emplois, cornme ces 

vraies écuelles r1u'on voit, en maints pays, utilisées comme couvercles sur 
les urnes cinéraires'? Il y a, au musée de Berne, n° gfü5, un petit de 
Vallamand, à cavité à peine un peu plus qu'hémisphérique, qui est muni 
sur tout son pourtour d'un rebord plat tout à fait disproportionné avec 
ses dimensions, et absolument similaire à celui des pièces dont nous nous 
occupons, y compris la double paire de trous opposés. Un autre analogue 
a trnis trous de chaque côté; bien trop, assurément, pour un couvercle, à 
moins ne dût fonctionner comme "''""""u 

De vrais couvercles de cette 

porte souvent 
Enfin cette forme curieuse « en >l se retrouve, 

d:ms la américaine, mais avec fond du côté 
un peu l'ouverture, en dessous de 

se voit un seul de trous 

PLANCHE 1 
Tnou VEHTICAL. - ANSES BIFOllÉES. 

- ;c Grand vase en terre cuite, trouvé à 1 m. 
terramare de Gorzano . 

• \fo:nELIUS, Ji_ sept 18, 13 
vol, HI, 

2 

retrouvent 
Le 

5 et 
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4-5 - << Anses foniculaires de la couche d'Hissarlik, 
attachées en dessous du bord, en Les formes en sont 
diverses, mais doivent être distinguées des tubulures, simples ou multi­
ples, de l'époque suivante)), .H. ScirnJDT, Tr. u. 1., p. 2/;7, fig. 10!i, rn:L -
Cf. !lias, p. 245, n° 2fi. -- Ces formes sont-elles le point de départ, ou au 
contraire une dérivation, de la juxtaposition de mamelons couplés'? La 
question est oiseuse, car on trouve toujours les deux cas mèlés 
aux boutons à simple pertuis. Et pas évident que la seule intro-
duction du poinçon, soit a posteriori, soit d'avance, doit avoir pour effet 
d'onduler le profil horizontal du mamelon allong·é et de donner à celui-ci 
la mèmc apparence échancrée que s'il résullait du rapprochement collatéral 
de deux boutons distincts? A de ceux-ci, voici cc que no lait, en 
Sardaig·ne, TA1LutELLI, An,qh., p. 11 et fig. 12, 1: ((Nombreuses sont 
les anses en bouton plus ou moins saillant, 
zontalemcnt. Assez souvent les hontons sont avec chacun un 
trou pour y passer un lien de suspension (fig. 12, 1, rn). Ces anses mamil-
laires à trou de suspension se sont trouvées aussi dans la de Saint-
Elie à Poetto, ainsi que dàns les de 
ment dans celui de Sianeddu, où trouvé tout un ""'"'''~'" 
presque toutes de petites dimensions, avec de minuscules anses de suspcnc 
sion, actuellement au musée de 

Les grottes prémycénie1mes de 
LORD (p. 321, fig. 3) une olla 
court, munie, sur son équateur, de deux 
verticalement. - La même forme a été 

- l\'IoRELLl II, 7 et 1 gg) un vase de 10 

ventru, muni mamelons biforés dcvaienl servir ù la 
le vase n'étant pas mamelon 

tout à fait dn type de 
sont très [Pnosnocrnr, 
les ayant rencontrées dans un 
une survivanco. Telle est aussi 
suie ibérique : SmEr 
suffi d'ailleurs, que le trou 
l' (( anse en B )J des Allemands 

XXVIII, 
XIII, 

von Thera, Mitt. 
903, p. 1-290, 83 fig., 5 

HOCHA, 

pour donner une forme 
PFLun, Der archaische 

Deutsch. Arch. lnstit., Athen. 
h. t. et XL intercalaires; v. 

6 -- (<Anse ossuaire de Bazzano, prov. de 
Age )). Mo>iTELws, Tt. sept, pl 2; 
13 et p. 7 - Mème forme exactement dans 
- Formes diverses dans PARAzz1, II, 8, II, I?,, 

7. - c< Anse en croissant avec deux trous, 
de los dont toute la 

' 13cil. 
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14, et le trou funiculaire étant 
parfois 17, Ig). -Tesson semblable 
dans SrnET, Premiers âges, pL IV, 23 et p. 16. - Au Musée de Berlin, un 
tesson de Tordos, décoré d'incisions, porte un pareil mamelon hi.foré. -
Cette forme est répandue dans tous les i1;isements néolithiques et du Bronze; 
COLIN! ( Vibr' P· 217 et pl. xn, 6) en fig·ure et cite plusieurs exemples ita-
liens. - HmHNES (Castel., 1751, donne de jolies figures de !'Istrie. 
- Cf. 27, .2; 31, 2, et v. p. 767, fig. 193. 

9. - Anse hitubu](,e d'une sorte de pot à colle, d'Hissarlik U-V, haut 
rlc om1 ;), et qui avait quatre anses pareilles [H. ScmnnT, Schl., p. 93, 
n° :308:1; cf. p. 98, no 2155 et p. 135, n° :2566]. 

10. - Tubulure double d'une bouteille sphérique à fond plat, de omr2 
de hauteur [H. Scmnm, Schl., p. i35, n° 2566]. 

La tubulure géminée, qui, en se mnlLipliant, deviendra l'anse ((en flûte 
de Pan )) 1 n'es! déjà pas très commune. Cependant on en trouve de beaux 
exemples, sur des formes de vases très diverses, parfois toutes petites. 
TsmJNL\S pl. 21, 3 et. col. 2141, montre un petit vase de la céramique 
néolithique de Sesklon (Thessalie), qui, quoique minuscule (o,o45 de 
hauteur :l et est muni de deux paires oppo,sces 
de lnbu lures .i boîte de en forme d'ovoïde 

ù décor couchées. porte aux deux extrémités de 
son axe des correspondant ù deux paires de 
trous dans le couvercle [BLINIŒ"lBERG, p. 2G, fig·. g et p. 3o]. Cf. 4, 38. 

11 exactement, d'nprès une photographie 
IssEL. la structure d'une pièce de la 

dans la planche originelle, fut 
les deux trous nous eussent 

au milieu de la paroi. 
d'un fond de cabane dn Castellaccio, 

du Bronze >J. Mmn·Ei.rns, It. sept., 
pl. XII. 4-; p. 68. 

une anse de cc genre, de 
fut trouvée avec un bout de lien en CettP pl<iquette rectang·u-

sur le flanc rcho11di de la panse. se Yoit sur 
de Nastre [Bc1nxAnn, atL, pl. VI, 16]. - Avec un 

néolithique Cannat., pl. IV, 

d'anses étaient faites souvent en 
l'intérieur, surtout sur le renforcement 

pl. IX, 

le il 
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horizontalement le d'une de ses arêtes, sitôt l'adhêsion obtenue, 
sans souci d'en les bouts pour la saillie. 

Le mamelon biforé se retrouve, quoique exceptionnellement, même en 
Angleterre. <c Mais il n'y avait pn;; encore eté signalé, que sache, comme 
à Hullbridge, en associalion avec des objets néolithiques. rares exem-
ples cités d'anses perforées le sont horizontalement (v. 23, 7Jf) et se ratta­
chent à l'Age du Bronze. Très exceptionnellement on voit un petit gToupc 
du \Vilts et du Dorset représenté au British Museum par des anses à trous 
de suspension verticaux. Des cas, cependant, se sont rencontrés en Corn­
wall et tout récemment un autre à Lcig·h Hill, Cobham, Surrey, où une 
urne de la fin de l'Agc du Bronze a eté trouvée avec anses percé~s de deux 
trous verticaux. )J !FRA:'{CIS \V. READEn, lVeolilhic Floor in the Bed 
the Crouch Riuer, and other Discoue1·ies near Rayleigh, Essex:., Essex N:it.u­
ralist, XVI, i910, p. 249-266, 10 fig., pl. XY-XVJJI; v. p. 265, Hg-. 

Mucn eu a trouvé de nombreux exemples des début de du 
dans la palafitte de l\fondsec, Haute-Autriche. - Quoique peu commune, 
la chose n'csl pas absolument rare en Bohême. Nous donnons plus loin 
i 7, 4, 7) des figures curieuses du Musée national de Prag. D'autres tes­
sons très caractéristiques sont publiés par Pic, Predhis., pl. LX.VIH, 8. '.W. 

- Pour la Hongrie, signalons un vase ovoïde à mamelon bifor(1. sur 
l'êquateur : E~u:mc FnEY LE .JEUKE, Trouuaille de et de ilfutes-
;:alka, c. de Bàcs, (en hong;r.ois), Arch. Ertes., XXV, io fig.; 
v. p. 260 et fig-. 8. 

i5, 16 (1 - Deux des tombe a po:::::o du Latium. Fin de l'àgc 
Ju Bronze. du Fer. <c Cette forme. très commune dans les nécropoles 
,:Lrusques de cet esl habituellement lisse, mais toujours munie d'une 
;rnsc horizontale ou d'une oreillette forée de deux ou trois 1rous de sus­
pension; ce n'est que par la variété de forme de ces nppeJ](Jices 
les se distinguent. ll CoLINI E M1mGc\.IŒLLI, p. fig" 7. -
deux bonnes données AKE1rnANK, Remarks 
and Latial Vases 
p 188-195; v. pl. aussi : PINz.1, Laz., 
Ponr la Moravie : J.-L. CERVl:'{KA, tfjp popelnicouych poli na 1lforaue, 
Pravek, VI, i910, p. iqo-1fi8, q fig.; Y. p. 144, fig. 1, no 17. 

\V. VoLLGR.\FF 22, fig. montre d' une jatte ù peinture 
métrique noire, avec une anse, percée trou Ycrtical, <( tn's 
répandu, à la main, ordinairement pourvu d'un bec i>. bec 
n'est pas partout aussi Il fait défaut sur de exemples 
de de Thessalie 

un vrui goulot, 
Crête, avec an se en ailette hi forée 

n, 
station lacustre, 

L10Y, Sulle abita.zioni 
i. r. Instituto Veneto di 

V-XII; v. VIII, . - Une 
de forme absolument identi-

jatte à deux an ses 
Nordattika, !\litt. 
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:18 (1/7). - <<Ecuelle d'un tumulus d'Uthlcben, à deeor gravé, munie de 
cinq pieds. i> GôrzE, Saale, pl. I, 41 et p. lf3. L'auteur signale comme excep· 
tionnel!e l'anse forée verticalement, dont il ne cite, outre les cas sui­
vants (20, 21), que trois autres pour tout le bassin de la Saale. 

19 (2/15). - Jatte avec quatre saillies imperforées, placées les unes ù 
côté des autres, sur une même ligne horizontale. d'un seul côté, en des­
sous du bord. Haut. 8,5 cm.; gr. di am. rn,5 cm. [GôTzE, TYalt., pl. XVI, 
3 et p. 156]. Quoique il soit difficile de s'expliquer autrement que pour la 
préhension l'utilité de ces quatre appendices unilatéraux, il est ù remar­
quer qu'ils ont eté trouvés, clans un même cimetière néolithique, sur le 
même type de vase, avec toutes sortes de types d'anses funiculaires, à 
trous, soit verticaux, soit horizontaux, mais presque toujours géminés, 
sauf dBns le cBs (Taf. XVIII, 3) de la tubulure horizontale unique. 

20 (2/1G). - << Grande jatte portant sous son rebord un appendice hi­
foré verticalement. Ornementation interne d'une bande de cinq lignes de 
points piquetés en dessous du bord, d'où pendent trois triples triangles 
écartés. Haut. g,7 cm.; gr. di am. 31,5 cm. JJ. GôTzE, 1Yalternb., pl. XVIII, 
1, p. 157. 

DmrnMLErt (p. remarque que la gémination du trou vertical est de 
règle pour les appendices de préhension des grandes jattes (plus de fi5 cm. 
de diamètre) des plus vieilles tombes chypriotes, où l'on voit cependant 
quelquefois la coexistence des tubulures verticales et horizontales, l'une 
élan t souvent remplacée par un hee de déversement. 

21 15). - " Simple écuelle, de facture assez 
d'anses funiculaires verticalement., 
8.5 cm.; max.: 21,5 cm. >J A. GôTzE, 155. -
Cl· doit être même eu l'obligeance de nous signaler 1908, 
avec un croquis, M. . GôTzE, comme venue au musée de Berlin du eime-
liôrc <le \V~hcrniernhurg· ù poteries du de Bernburg, type 
auquel se rattache un g;ohelet trouvé à en forme de ton-
nelet, muni sur son dinmètre de deux 
melons forés 
dten Abtheilung des 
(1881, lO p. 185, 

Un tesson néolithique décore d'élégantes gTavures en arête de 
montre sur sn panse deux anses pareilles, mais mieux 

quoique . XXXVI, 7 l. 
Deux anseHes à trou un peu p-lus 

un vase du Nord de la Bohême, 
22 (1/8). - Vase de la basse 

octd, sur 13 trouvés clans la 7, 
eorc celles ci affeclenl-ellcs la forme de 

des anses, et en­
hourrelets horizontaux 

diamétral et 
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1< Dans les tombes les plus se rencontrent tn'c; somœnt de 
grandes tel'rines, de om5o et diamètre, toujours munies d'un ap-
pendice percé soit verticalement de deux trous, soit horizontalement (v. 

:14, !/) d'un seul, quelquefois avec la double combinaison. Souvent, il y 
a, en face. ttn bec ou même un goulot de déversement n. DuE)nILEn 
Cypern, p. 230 et Beil. II, 3. - << A l'âge du Cuivre, de grandes coupes ou 
bols, sans décor, de 3o à !ro cm. de diamètre, avec ou sans bec, ont uue 
anse pleine constituée par un renflement percé de deux trous dans les-
quels on pouvait passer un lien ''· DussAuD, p. 15g, 59. 

Quoique la figure, dont nous donnons nn croquis anssi rigoureux que 
:mm maire, semble donner comm<o pendant à nnc patte verticale, de contour 
rectangulaire. une ailette horizontale et. de contour mi-circulaire, il est à 
penser que le souci de la sym(itric a seul dù dicler l'adjonction des deux 
appendices verticaux non percés. De mfa11c, dans une cuvette hongroise 
[KADA, Ih·onz., pl. n, 17 et p. il y a, sur le rehonl horizontal, trois ai­
lettes horizontales imperforées, complétant un f[trnrré avec une autre, seule 
hiforée. Une disposition analogue semble observable sous .le bord d'un 
gobelet figuré par .losEPH MwAr:m, Troauaille de 
/?elso-1Véra, C. de·Ahauj hongrois), Arch. Ertes., p. 261, 

266, 2 pl.; v. p. 26i. - Sur une écuelle, de forme déjà supérieure, à bor­
dure renforcée, décor petit pied rajouté (Age du Bronze), on 
voit., implantées obliquement sur Ia carène, d'nn profil lég·èrement hiconi-· 
que, quatre ailettes rectangulaires, dont deux seulement face à face. sont 

chacune de deux trous Finn., pl. III, 21 et - P1xZA 
col. 54, 14 et pl. 111, .r) avoir lrouvé une tombe 

en voùte à encorbellement en sèches, deux petits 
creux munis chacun de deux ailette;; liorizonlalcs sur le 

rebord, mais seule funiculairerncnt. Il est clair y u'on ne visait 
que la pour ou pour le transport. 

Sur tles actuellement encore les 
femmes Dr uses du sur le Mont Carmel, suivant mode 
le plus façonnag·e à la main, sans tour, cuisson à feu libre, M. le 
Comte DE MüLI,..EN (in -lill., igrn) a remarqué une forrne surbaissée tout 
à fait dite rég-ulièrernent munie de qnalre ailettes horizon-

!'arement toutes semhlables, le plus souvent deux simples. plus ou 
moins triangulaires ou alternant avec deux autres, à échan­
crure bimamelonnée, mais sans trous funiculaires. - EDOUARD NAVILLE 

en Egypte, !'Anthropologie, 1912, p .. 313 :bo; 
a fait la mêrnc remarque. - Dans la 

A .. YAK GENNEP (pl. l, Ki montre 
toutes quoique assez 

cm. de haut, et 23 cm_ d'ouver­
fenêtrés de son 

Ueb. z11J1~l 
Nachr. ueb. 

funi-
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SoPm~s MüLLlfü l Vases a dt!twts classiques, Mé-
moires de la Soc. roy. du Nord, nlle Sic, vol. I, r896•19or, 
p. 363-:)71, 8 fig. ; V. p. 367, fig. et p. 366 J donne comme semblable à une 
forme très commune de l'époque romaine une écuelle <lssez profonde. mu­
nie d'uu côté d'une simple ailette horizontale à un seu 1 tro\1 funiculaire, et 
de l'autre, d'un hec en gouttière plate, de longueur et de largeur exagérées 
encore par son épanouissement en deux lDngues divergeant comme les 
pétales inférieurs de la fleur de lys héraldique: ((Vase découvert près de 
.Haag', dans une sépulture jn!landaise de l'époque romaine .. de la forme si 
commune à l'époque romaine, d'une écuelle ouverte avec 1m fond petit et 
plat et une panse de cou rhure assez faible. Mais le rebord présente deux 
saillies opposées, différentes de formes. Si toutes les deux avaient été des­
tinées ù servir d'anses, elles auraient été semhlahlcs: on l.rouvnait difficile­
ment des exceptions à cette n~glc, qui provient de ce sens de la symétrie 
inné chez l'homme. On peut deviner l{UC l'une des deux saillies en ques­
tion, la plaque plate et arrondie, devait !1 lre une sorte d'anse, el. que le 
trou dont elle était munie était destiné it laisser passer Ie cordon pour· 
,,;uspendre le vase. Quant ù I'a.utre saillie, un peu plus épaisse, elle a une 
forme füzarre, se terminant par une section égale, avec une échancrure 
de chaque côté, el avec une rigole nettement indiquée au miliru. Cel.te 
partie, d'un détail devait avoir en une destinai.ion spéciale. li se 
peut que la rigole ait servi à l'écoulement. .. \>. comme dans la timbale en 
argent de Pompéi. du Musée de Munich, en rappelle la forme; mais 
l'auteur finit par incliner plutôt pour de 

nsnelles, gr-ecq ues el indigènes, en Prouertceau.T 
auani notl'e f.re, intern;it. d'Anthrop. et d'Archéol. 

préhist., xme sess., Monaco i906. t. JI, p. 30~-31:1; V. p. a 
trouv(\ aux environs de Marscil.lc, Uf]('. << • dont. la 
forme rappelle un peu celfo d'une cuvette 
bord se prolong·eant en une sorte de bec aplati, 
l'extrémité, qui se termine hrusquemenl. par un hord droit. : ce hec est 
concave sur les côtés. Le bord diamétralement opposé présente toujours. 
denx perforations pratiquées par le potier. Cette disposition permet de 
supposer que cette poterie devait ètrc suspendue dans une position hori-
zontale, au moyen d'une corde passant les trous du bord et les écban-
erurcs latérales du bec ... >). Cet qne M. Y1sSEli!l suppose avoir 
pu servir à la fabrication du fromag·e, est évidemment le même que 
celui du Danemark ci-dessus mentionné. - Il se reneonO·c aussi fréquem-
ment sans troüs Cret., fig. !p e1 col. 

26 (2/ii). - Vase de Pbœstos, de type muui à la 
de deux et de deux 

forés verticalement. Crel .. pl. -~D'autres 

vases d!~ Phœstos de cette forme, de la 
au milieu d'un tfocor de triangles 
boutons forés verticn le ment, l'autre 

portenl, 
deux couples, l'un de 

tubulures jumelles. 
II, 6, 8]. 

Cette eumulation, sur un même vase, de moyens de 
montre Jiicn le double intérêt ~'tilitaire 

'i1 le Jlc 

ses 
pas moins, de 

d.'ft'.nochrw (ln litt., ' 

et de 

col, 
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'27 (env. 1/10). - ((Certaines lpfriode avancée 
rie du à corps ovoïde, ont la bouche operculée par uu dia­
phragme tantôt concave, Urntûl plan, dont le pourour débordant est percé 
fie deux couples de trous pour y rattacher probablement un couverele ou. 
un bouchon. n lVfAmAx1, A uf., pl. XI (numérotée VI par erreur), fig. 9 et 
col. 291, 293. - En plus de ces trous, la figure en montre, comme 
dans 28. nn au haut de chacune des anses. 

28 (H.: o m. 14; Diam. ù la bouche: 0,09; ù la hase: 0,075). -
(( Amphore des plus singulières, en terre noire travaillée à la main; <rnscs 
en torsades, percées chacune, au sommet, d'un trou vertical traversant de 
part en part ... Bouche en forme de plateau, percé d\m trou de 17 mm., 
de part et d'autre duquel, :J égale distance des anses, se voient deux 
couples de trous verticaux qui pénètrent à l'intérieur du vase, de sorte 
que le liquide ne pouvait. ètrc versé que par ces quatre petits trous et 
l'ouverture médiane. Les trous des anses devaient avoir une autre dest'­
natinn; prohahlcment la sustentation par un lien. ll l\LmIANI, Aujid., 
tig;. 3!; a el pl. XI b; v. col. !;60. - Peut-ôtrc un rapprochement pour­
rait-il être fait avec les curieux cas 4, 35-.'J7. - Quant aux anses repercées, 
V. 7, ,9-12. 

29 (1/G). - ((Vase avec deux oreilles chacune de deux trous 
verticaux, du village d'El Garce!. lJ L. SmET 1 Espagne, p. 2(), 
fig. 

H a au Musée de l'Isolino de Varese 
no muni, comme celui-ci, de <Jeux 

30 (1/10). - Poterie 
rentrant. Sur le 

semi-ovoïde, ù fond rond et bord un 
sont disposées ù égale distance 

chacune de deux trous "· -
della necropo!i di Torre llforditlo Comune di 

descritti. Atti. d. r. Ace. d. Lincei, (4) lV, 
pl XIX; . p. pl. XIX, 9. . 

. - l'rne hiconique d'une tombe de du Bronze de la Thu-
mnnie, de et d'autre de la carène fie 

de trous funiculaires. d'EthnoL de Berlin. 
139 e!. p. - Pour le v. 9, ·di; 

PLANCHE 17. 
Tnou V.ERTIC.-\L~ s1l\IJ-'LE ou G_1~:H1~1~;;'1 EN GEnIHX'\fJE, 1-loNGH.IE, Bon:Ê::\IE, ETC~ 

Vase du champ funéraire de !a tuilerie de 
côté se détache 1mc oreille erhnncrée snr son et par con-

d'ansa lunata, de deux trous ver-
et ohten ues par le 

Yon Alvcuslehen. '' 

des dents de carnivores 
Jemcnl, des traces minimes de bronze, 
d'être bien caractérisée comme de la fin 

- Cctle m!'me 
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- <<Vase de même prornmmce appartenant au Musée 
de Berlin, n°Ig101; analogue, mais quatre anses semblables, su­

perposées par paires. L'ornementation si remarquable a certainement été 
obtenue avec un demi-cylîndrc crTus taillé ad hoc, tige de roseau ou os 
d'oiseau, car le sommet de l'angle curvilig·ne est toujours plus profond, 
tandis que les côtés remontent en pente >J Vmcnow, p. (4!10), pl. VIH, fi. 
- Au cours du même mémoire, l'auteur cite encore, de la même prove­
nance, un aulrc petit vase, ll'à peine 7,6cm. ~de lHml et n. fi de plus grand" 
largeur, assez grossier et sans ornements, muni, sous l'ouverlurii, tic 
7,2 -cm. de diamMre, de couple" ll'anses formées de petits boutons, forte­
ment saillants et allong·és presque en pointe, bien sépa1·és par une inter­
valle de 5 mm. et peret"~s chacun d'nn trou de haut en bas, cc qui rappelle 
tout il fait les vases palafittiques suisses (13, 5). Ailleurs il mentionne en­
core (p. M14) des vases néolithiques ù anses perfor6es verticalement ù 
VVulfen (Kr. Kôthen). Puis (p. fi45), parlant des fouilles, alors récentes, 
d.u Spitzcu Hoch près Bernburg, il est frappé de l'arnilog"Ïe que présentent 
avec les trouvailles <l'Hissarlik les poteries du niveau le plus ancien, où 
l'on voit ((courir le long· du vaisseau assez bas, de très étroites tubulures 
Jwrizontnles, ou, encore lJas, des protubérances saillantes, percées de 
haut en has, donc au passag·e de cordes pour la suspension. Ces 
vases ù suspendre, sur se copièrent sans doute tard ceux de 
bronze, forment parmi la poterie un conting-ent rcl;Jtivcmeut important. 
1ls sont naturellemenl presque privés rle pied, de fo<ion 
devaient, pour l'usa~·e. comme de ceux de Cujavien (8, 
ou bien plantés dans le sali le, ou sm· une couronne d';<rg·ile. l> -

>Ions ne pouvons nous l de constater cette obser-
vation, d'une toute théorique, est par les faits, 
puisque, sur les quatre vases ëÎ anses funiculaires de cette pronmance, il 
y en a trois qui ont une hase et que le seul qu.i ait une hase ronde a 
pour pendant un autre anse de préhension et non de sus-
pension. 

Plusieurs vases du type de Bernburg. dont M. A. GôTzE nous a conrniu-
niqué les croquis, ont ;wisi une hase plate, tout en étant 
munis sur la panse de deux échancrées hiforécs. L'un 
tronvé à \VaHcrnienhurg 
Nietleben, au Musée de Halle, et un de Latdorf rnhne, 
collections du chtiteau de Gross l\ühnau, prôs Dessau, où il y en a deux 
autres encore, dont les anses hi forées ont eu leur pourtonr bien 
!!ne fois en demi-cercle, une fois en 

D'autre part, P. nu C1uTELLIEil rmor., p. \). note). croyait aYoir 
(( les rainures de 

sur des vases à 
où des 1.rous funicuhdres coïncident avec un 

a connexité é'·idcnte, il a 
funiculaire ayant eu par ail~ 
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dans les intervalles de l'utilisation le vase ... L'ornemen­
tation de très petits points a dù être faite par poinçonnage avec un petit 
cylindre creux, chaume ou tuyau de plume. Les quadruples rainures des 
petits écussons curvilignes, quoique certaineinent point obtenues par 
l'impression d'une ficelle tordue, montrent, dans leur fond, de petites sail­
lies transversales, qui semblent avoir été destinées à retenir une matière 
colorante, totalemt011t disparue. )J [Vmcnow, p. (!132) et pl. 2]. 

Ce type d'anses semble être à rapprocher des tessons moraves figurés par 
GOTTWALD, pl. Il, 1, 8. et des vases de l'enceinte de Sarka, Prague, 
figurés par JmA (Nord., pl. XIL 3, !11, où il est cependant possible que les 
vases entiers portassent quatre anses, mais alors disposées sur plan rec­
tangulaire et nori carré. 

4-5 {8/1!'i) et 6 - Poterie néolithÎt/Ue du Hradist de Sarce 
P!'edhist., pl. XL, 14, 15 et 8 J. - Le regTetté Pic ayant eu l'obligeance de 
nous envoyer d'excellentes photogTaphies de ces vases, nous y avons vu 
de simples bourrelets arrondis, du type ordinaire, à courbures mousses, 
point du tout modelés ù fac!,Hes, comme sur les Iithog·raphiées, où 
il est évident que le llcssin a cré(~ des lignes d'arêtes qui n'existent pas, en 
même temps qu'il cxag;érait fortement l'rSvasement hasilaire, surtout de 5. 

7 (1/5). - Vase du eimetit\re à incinération du de 
(l:lonii;ric ). p. 12G, pl. 1, 

Il y a au musée du Louvre, uulrc le beau vase étrusque que nuus don-
nons plus loin (33, un antre à houtons biforés. (( Vase ù 
deux oreillettes, avec cercles saillants, Forme de situle. imitée du 
Le:,; deux appendices formant anses sont forés de deux trous de suspen-
sion ... Terre de bucehero 1·osso; 
lustré .. Haut. om22; diam. orn15 J), Porrr1m, Louuf'e, 22 

8-9 1 - Urnes· funéraires d'un tumulus du moulin de 
nos !f41G-7 1lu lîlusée cle Trouvées parmi 

d'antres, avec ou sans anses. toutf's en argile môlée de petits 
g·ranitc, mais assez fine et soig·ncusement lissée dans la 
l'inférieure étant inlentionnellcmcnt laissée parfois assez 

ces urnes sedistÎm\·uent par la ile leurs anses à trous 
verticaux ''que l'on ne connaissait. dit Trncm~1tll, IL 12, 13) 
que d'époques beaucoup plus anciennes, savoir la 
ancienne occupation de la Yille d'!lion, qui coïncide indubitablement avec 
la fin de l'épOf]HC néolithirprn ou l'l;poque du Cuivre du reste de 
Mais l'intervalle de prôs d'nn millénaire empl'che d'établir aucun rapport 
avec les sépultures de la Prusse orientale .n, qui sont du La Tène moyen. 

1.0 , - « Vase Pn îenc f:H;onnê à la main, ê<Yee deux 
anses pour intact dans a couche néolithi-
que de la gorotte de Fur-
ninlw à Péniche, 

Lishonne, 1880, p 
duetion d'uncliché, aimablement 

et p. 116). -- A rernarquer onction 
contr::iste avec le peu de souci de la 
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avec d'autres, méridiens on un cnlacementcomplet. 
-- Poterie néolithique de Caslavi [Pre, P1·ed., LlI, 2J. -

perforations verticales sont plutôt exceptionnelles en Hongrie, 
M. A. DE M.\HTON nous signale au Musée de Kassa (n° 1008) une portion de 
vase décoré sobrement de fossettes et de pointillés incrustés de blanc, qui 
montre à l'épaule, en dessous d'un col droit, curieusement surmonté d'un 
couv:ercle conique, deux protubérances forées verticalement. 

12 ( r/6). - Urne néolithique de Velim, Bohème [Pic, Predhist., 
pl. XXXVI, 6]. V. aussi Prou., p. r 1, fig. V. 

L'idée de faire correspondre à l'anse supérieure une autre, plus bas placée, 
ponr faciliter l'assujettissement des liens sous le fond, s'est reproduite en 
tons pays: outre l'exemple persan 115, 22) déjà cité, et maints autres qu'on 
pourrait rapporter, mentionnons celui qu'a remarqué, pour sa rareté, 
M. iVIAc CvnnY dans la collection de américaines de M. GJWRGES G. 

HKYBS à New-York, d'un Yase en forme de cloche, tronquée en haut, qui 
sur deux méridiens des boutons forés se correspondant dans 

sens vertical. 
13 Petit pot à fard en albâtre, <<jumelé eu forme de 

cœur... en rehaut, autour la double ouverture, un anneau plus ou 
et orné, offrant, dans l'axe de la cloison médiane, deux 

de trous de , >> GAUTIER et LA:;rPRE, p. 

- Poterie 
l'àg·e du 

PLANCHE 19. 
LA TUBULURE VERTICALE. 

Mortm-J.:.tN, n° :i 1 

en Asie-Mineure, sont rares rî 

trouvée dans une 
(( Les tubulures 

Le Loun·e 
JJ J\'loIUN-.ÎEA!\, rn fitt. 

en terre cuitr. d'une 

à la terramara de 
verticalement. JJ 

e mem. d. Deputaz di 
p. 2.og II pl. ; 

lJn autre est pal' , IV, j 8: doit ètre celui 
ii/aséc national , HOUS un provenant d<' 

Hafeu de Zi'triclL Le môme 
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- (C Vase en terre cuite; de chaque côté del l'anse ver~ 
on voit un demi-cercle et des lig·nes eourhes en creux. On 

suppose que cela représente une face humaine. Musée préhistorique de 
Roma. '> MoNTELIUs, It. sept., pl. 38, fig'. 1; d'après P1GOR1NI, Bouolone, pl. 

5 et p. 185. 
« Ou je m'illusionne, ou cette ornementation vise à représenter une face 

humaine. En écrivant ces mots, je l'ai sur ma table, et l'illusion est pour 
moi complète. L'anse verticale, entre les deux demi-cercl.es, marqués d'un 
point au centre, me représente le nez entre les yeux, les deux lig·nes 
qui courent près du bord du vase et descendant sur l'anse donnent l'idée 
des cils et les deux protubérances latérales peuvent être regardées comme 
les oreilles ... Si la ligure ne correspond pas tout à fait à mes expressions, 
c'est que le dessin n'est pas très exact: d'abord les « yeux >> sont bien plus 
près tle l'anse; le point qui doit représenter la pupille n'est pas au milieu 
d'un cercle mais entre les extrémités d'un demi-cercle, enfin les deux 
lignes qui courent parallèlement au bord du vase, doivent figurer les 
cils, descendcnL jusqu'ù toucher l'exlrémité 

d'attache ... '' PIGOH.I"iI. p. 185. - Il faut regTetler 
cela, que O. eu faisant son ouvrage- et ce 
première fois que nous la constatation ( 1, 
!'•~donner telle ljuelle, avec ses défauts 

faisait redessiner à frais c1. que nous lui avons 
notre tour, en ne prenant garde qu'au cùté funiculaire. 

Une forme pins ancienne, presque sphérique, avec col légèrement ré-
tréci, mais tubulures esL donnée P. Onsr, Cuntributi atl' 

sicula, Bull. d. it., XV, p. 138-188, 
v. pl. IV, 1. - Uoe autre encore, mais à foud et 

: Ons1, Plem., pl. 20. 

- << Petit vase en terre brune à deux trous 
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rine sr•mblahle, d'Onnens ml) porte, encore plus bas, une seule tubu-
lure verticale analogue. de Lansanne, n° 28!173. 

La jumellation de l'anse tubulée verticale, qui devait devenir de règle 
pour la vaisselle en métal précieux, se pratiqua de très bonne heure sur 
la vaisselle de terre. Nous en donnons, pius loin, des exemples (24:, 6'; 
26, 5-7) et il faut citer le remarquable vase suisse de Schussenried, à deux 
couples opposés de fortes tubulures, que reproduit Mumrn (Lake, fig. 3/i, 
no 23). 

10-13 ( r/6). - Vases de métal, trouvés avec le soi-disant (( Trésor de 
Priam)), dans la He couche d'Hissarlik, 3° période. [GërrzE, J'l'. u. l., 
p. 327-8 et 3!19-351J. ,--10, Bouteille d'argent cannelée de lig·nes verticales, 
à couvercle eu capuchon, munie, ainsi que la panse, de deux anses funicu­
laires bitubulées, formées chacune d'une feuille enroulée à droite et à 
gauche, puis soudée [p. 350, fig. 276J. - 11. Autre bouteille d'argent, à 
anses en cul-de-sac [p. 351, fig·. 277]. - 12. Reconstitution d'une cruche 
d'argent à anses funiculaires bitubulées [p. 35r, . - 13. Hestitu­
tion d'un seau de bronze. Près du rebord, formé par une fouille de bronze 

en dedans el au dehors, pa1· martelage sur l'ouvertnrc, sont atta­
unscs funiculaires bitu bulées, qui coutcnaienl des nislPs d'un 

gTos fil de bronze 349, fig. 
14 (env. 1 - (( Parmi les tessons de la sicule de Caslel-

luccio, il en est un qui réclame nne attention particulière: c'est la 
d'une gTande cruche, à noir et gros bec de 

ment >J. ÜRsr, Castel., HJ, 2 et p. - Ce est surtout curieux, 
c'est l'encadrement de ce gTos bec entre deux olives forées verti-
calement, dont il semble que le canalicule été fait à section carrée -
nouvelle peu ordinaire, aug·mente l'intérêt du morceau, 

PLANCHE 21. 
V ASES A S[iS\'ENDitE. 

1. « Pièce du district (Japon) présentée 
GORDON Mumw à la Soc. des du Japon 

p. 2,01, . t d). Son ornementation t~sl celle des 
des buttes coquillières des Aïnos aborig·clncs observées 

à Omori, M. 1\Iorse. J\fais son pourrait tl,trc moins 
l'étal daas le Nord 

Midi du de la 
trous de 
Ornori, Mernoirs of the Science 

XH!, 2 ; et Oltadeira Shell mowuls 
pt. L )) vV. GowLANn, in litt., 

2 la. 
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indiqué par la figure ; car une foi~ les trous occupés par des cordes ou des 
lanières, il ne pouvait y aYoir qu'un suintement insignifiant du liquide, " 
TnunN;ur, Round Barr., p. 372, fig. 65. 

Sans partager absolument la confiance de l'auteur dans l'étanchéité du 
vase suspendu vis-à-vis de liquides, il nous paraît bien aussi que ces 
trous qui, si inutilement \à moins que ce ne fùt pour servir à des mèches), 
s'abouchaient à lïntéricur, ne pouvaient guère avoir qu'une destination 
funiculaire. 

Mais pourquoi, dans l'abondante et curieuse série des petits vases analo­
gues de Grande-Bretagne rangés dans la catégorie des incense cups, brùle­
parfums, voit.on presque constamment une seule paire unilatérale de ces 

trous filiformes (op. cit., p. 372), placés le plus souvent vers le 
milieu ou près clu fond, rarement près du bord'? Pourquoi les retrouverait­
on même sur une coupr, à fond criblé de trous, une vraie passoire'! Pourquoi, 
si cc n'esl pour mettre l'objet à l'abri, vide, après l'usag·e - usage fait 
avPc une substance soil solide, soit pâteuse, en tout cas fluide'? 

« Ces trous sont généralement côte à côte, rapprochés demi à deux 
pouces; rarement, il n'y en a qu'un; une fois on a vu le couple vertical, 
et. une autre fois l'un des trous sur le l'autre hors de vue, au fond. 
Dans de rares cas, il y a des paires opposées. Est-ce alors pour la suspen­
sion, ou par simple raison de symétrie? Cette dernière hypothèse semble­
rait confirmée par certains exemples rares où les trous sont multipliés en 
quarré ou bien forment toute une couronne de sept, huit ou neuf trous 
(Op. cit., p. 370) l>. Sans doute, en ces cas-là, on peut déjà penser à des 
trous d'aération. Mais quand ceux-ci étaient voulus, on savait parfai­
tement en cribler, régulièrement ou no1~, toutes les parois on le fond 

Toutes les autres qu'on peut émettre sont 
374) et il résulter que, sans doute, 

à divers 

Ko ban. Muséum de - Il y a, à Ia 
de vases cylindriques à couv~rcle des 

couvercles sont ; les bords sont 
légèrement renflés ou munis de deux cornes de 

deux trous correspondant à deux autres trous traversant deux saillies du 
couvercle. On dans ces trous un cordon destiné à fermer et à sus­

le vase ... Ornementation de chevrons et traits divers, grossièrement 
d'une substance blanche, chaux ou kaolin ... 

ont été presque trouvés dans les tom-
défnnt, 



dans le môme ouvrag·c, p. 
o. - C< Ce vase, trouvé en 1836 dans l'ile de Moen, avec une 

d'objets de la pierre dans le musée de 
Le seul autre 

verticales, provient d'un 
dionalc de l'ile de et a été trouvé en r877, sans 
turcs en partie cassées, .. Les vases en terre munis d'anses 

vus clans d'autres surtout en ont 

; v. p. 128, - Des couvercles, 
pour l'ornementation, mais portant parfois leurs 
sur deux horizontales du rebord 
figurés par MADSE:"i, pl, XXXVI, r-!f; 32. 

est 

8 - Très curieux pctil vase, de provenance malheureusement 
incertaine, mais vraisemblablement cenLre-américainc, M. A.-L. 
LEwrs, de \Vallington ayant vu l'intérêt 
nous lorsquïl nous l'eut voulut bien distraire 
en nous pcrm et tant de à celle de la Société Prièf1,•.<t1·in 

Ce n'est pas ici le lieu d'insister sur le 
avoir recherché une imitation de a obtenu par excision 
de prismes triangulaires de la actuellement brun-chocolat, 
soigneusement lissée il la surface, et ornée d'une incrustation 
claire, dont il n'est pas certain que les taches visibles dans le bas de 
l'angle droit de la face inférieure ne soient pas des lraces. Ce 
qui doit nous intéresser particulièrement, comme un exemple unique en 
son genre, c'est l'artifice de la rainure creusée de l'une à l'autre des deux 
anses, seules pourvues de trous funiculaires, pour assurer le passage et la 
fixité de la corde sous le fond g·lissant. Quelque gauche qu'ait été l'exécu­
tion, qui n'a pas su suivre le plan de symétrie et a amené la division de 
la surface en quatre très inégales, combien ingénieuse n'était pas 
l'idée, soit qu'il de suspension, ou, peut-être, simplement, de la 
fixation du couvercle pour lequel était préparée, autour de la bouche, une 
véritable feuillure! Malgré ce détail et malgré la recherche ornementale 

l'addition de deux anses en croix avec les deu.:.: 

ANSE FUNICULAIRE, Ô 



de doubles 

a trouvé dans le creusement du bassin de de Mar-
tous de fabrication grecque, nn vase 

ne ancune des formes 
. C'est une sorte de 

de bourse allonµ;éc et relevée aux coins, avec deux trous 
des lèvres, car le vase ne peut tenir debout. La terre, roug·e et 
diffère de tous les autres vases, aussi bien ceux 

locale que ceux de fabrication Cette forme est 
d'ailleurs bien connue et se rencontre néolithique 
et en des métaux. )J la région 
de Henie , p. i-r2 et 69-78; v. 
p. Les ressemblances allusion sont plutôt 
lointaines. de Lons SmET 

Fin de p. 385-/10!1, 
; v. ~n parall6-

( 1/8). - " Ballon ovale à tubulure latérale 
L. SmET, Esp., p. 

néolilhique ù'El Garce!. '' 

gramme plutôt qu'en triangle, et sa panse renflée plutôt que comprimée au 
milieu. - Tout aussi vague serait, sans doute, si l'on pouvait j ugcr sur 
pièces, l'apparente similitude, que nous crùmes trouver nous-même un 
moment, avec un vase de la Floride figuré par HoL)ms, A bor., pl. LXXXVI, 
b, lequel, sous un petit col assez semblable au nôtre, paraîL écrasé latéra­
ment en proue de navire, mais en gardant son fond rond, et que nous ne 
citons qu'à cause des deux trous qui se voient percés l'un au-dessus de 
l'autre, sur la ligne de proue. 

De même, cc n'est que pour mémoire, et pour la singularité de la pièce, 
que nous citons une poterie thessalienne extraordinaire figurée par 
TsocNTAS (Dim., pl. XVI, fig. 3 rappelant, en réduction, avec une grande 
anse bifurquée sur le dos, nos seaux à charbon de la forme couchée, à 
bouche oblique, montés sur 



GR,l'iDE-BRETAG:'\E 

1 ( 
sente 

extérieure, en-dessous d'nn à 
la tension d'une peau de tambour, 

être le cas l'urne nor-

aurait 

2-9. - Vases du Ifritish Museum, 
Dr ALLE'< S-ru!Hrn a bien voulu, 

dont nol.rc excellent ocon frère, i\L le 
nous les avoir nous pro-

curer les - Cf. 2, 

provenant d'un tumulus 
3 ( - Urne à (juatre prornnanl 

d'un tumulus de Lake, ancienne collection Duke. 
4 (2/7). - (( Certains vaisseaux trouvés dans les 

tumuli du \Villshirc,à hautes souvent noirs au dedans, 
roug·es au dehors, pétris de siliceux, et 11uelquefois ornés de 
deux ou trois rangs d'impressions autour de leur 
ture, ont été probablement des vases culinaires, le pot 
Pour quelques-uns, remarque M:. '\Yu, l'~bullition 
par le procédé des pierres chauffées. De 
ticalement, moins souvent horizonlalement, 
L'un d'eux de 3 1/2 pouces de haut, avcc4 
lus àe et par HoAHE 

moment de la déeouvcrle, un 
avait été suspendu sur le funéraire 
un foyer ordinaire. Il y arnit autour de 



du tumulus du 

les autres. 
coupe 8), 

trou, il donne 
trou vertical 

6 (r//1)· - Vase Yorkshire. [\V1LL1AM 
GREENWELL, Recenl researcltes m 
Berkshire, etc. LI!, p. 

- Crue cinéraire, ù anses forées 
Down, Uorset. Ancienne collection Durden. 

p. di, n° 1 

\l'ittshirP, 
1.u; v. p. 33, 

d'un tumulus 
du Bl'it. il/us., 

8 . - Vase d'un tumulus de Folkton, Yorks., ayant d'un seul côf<l, 
en travers de la gorge soutient le une anse verticale massive, sur 
laquelle se poursuit l'ornementation horizonta-
lement d'un trou funiculaire très fin. horizontales 

pans également intéressées par saillent de 1 a 
profonde rainur!" visible en collier sous la g·org·e, sont 
forées. LGKEE:-<WELL, op. cit., p. 12, fig. fi]. - Cf. 2, û. 

9 (1//1). - Coupe à encens, avec couvercle, d'un type tout à fait sp1;cial 
au vViltshire. !<Comme dans de vases de cette catég·oric, il y a, 
percés dans le pied, deux trous, dont but esl d ifficilc ù saisir. Le cou-
vercle, en terre fine, comme la coupe, mais plus épais, montre le mênw 
1lécor et a le bouton qui le surmonte de deux trous, apparemment 
pour la suspension,,, GrrnENWELL, fig» 16 et 5o. - Cette pièce remar-
quable est ù rapprocher non seulement de d'Hissarlik (35, 4), mais 
aussi de celle de Lnsau (25, Et comme, partout, on retrouve la m!\mc 
disposition de trous, il faut bien croire qu'elle avait sa raison d'être : pro­
bablement l'assujettissement du couvercle sur la boîte, ou simplement 
une précaution contre les séparations trop définitives. 

10. - <<Remarquable urne récemment retrouvée au Musée de l'ile de 
vVight, trouvée dans un tumulus de la Nunwdl Down, près de Brading, 
avec un squelette accroupi, un marteau de pierre d'une roche gTéscuse 
locale, quelques éclats de silex et un galet rond provenant probablement 
d'une formation tertiaire voisine ... Près du bord sont deux mamelons 
percés verticalement, placés l'un à côté de l'autre ... Cette poterie est d'une 
texture relativement fine; elle semble avoir été extérieurement colorée en 
rouge et brunie. )) O. G. S. CRAWFORD, Relations commerciales entre l'An-
gleterl'e et la France, L'Homme préhist., IX, 1911, 289-304, fig. 74-80; 
v. p. 291, fig. 7lr. - Cliché dô à l'amabilité de M. DE Mon TILLET, 



vure dite rubanée. 

il est 
deux 

en forme de 

pro tu béranccs 
et p. CL 

p. 54, fig-. 
entoure la station 

4-8. - inédites, ducs à l'aimable entremise de M. le Prof. 
ANTHES de vases à anses funiculaires 
du \'1orms. Ultérieurement dù à l'obligeance de 
J\1. le Dr KoEHL lui-même, directeur du Musée, les renseignements 
les concernent. Hauteurs respectives: l{i, 17 1/2, 17 18 et 15 cm. 
Larg;eurs: 8 1/2, 12, g 1/2, 16 1/2. 

Au premier coup apparaît la différence du et du dernier 
yase (4et 8) avec les trois intermédiaires (5 à 
proviennent du cimetière à squelettes 
(Hesse) et appariienuent par leur rubané de et de méandres, 
au de la !Jandkeramik, le n°4 se rattache au type dit <le Hinkelstein 

le à celui de Rœssen. Or, si ces deux derniers, avec leur ornementation 
géométrique, ont conservé pour leurs anses la paire, qui est tou­
jours la plus commune, on voit rég·ner, au contraire, d'une manière 
absolue, sur les autres, la norme ternaire, sans ('lre rare pour les 
anses tubulées Sard., fig. 120, coL ; TsouNTAS, Cycl. /, pl. 9, 
fig. 13; nabis, 5; IO, 14], l'est assez, quant au mamelon simple à 
trou vertical, pour que nous ayons cru devoir noter le fait sur une belle urne 
étrangère, en forme de moderne soupière, du Musée du Louvre (salle 
C, vitr. A, 25). - Remarquons encore que le cas de 4 constitue une véri­
table rareté dans la céramique de Hinkelstein, où ne se rencontre presque 
jam ais que le trou horizontal. Tandis qu'au contraire, dans la célèbre 
Bandkeramik de Tordos se rencontre indifféremment le pertuis vertical 
ou horizontal [HunERT ScmHDT, << Tordos ))' Ztschr. f. Ethnol., XXXV, 1893, 
p. !138-469, /16 fig.; V. p. 440,fig. 7·1 

Autant d'exemples de localisations, à ajouter à ceux dont nous nous 
sommes efforcé de dégag·er toujours la philosophie. 



"'\nz. 
5 et p. 
haut, se 

au 
anses forées hori­

pl. !, 8. 
décor 

Monsheim. 23, 
:11 ( r .1q.i - Anse à deux trons, de la station 

Erfurlh, à 
- Cette môme forme, 
vision d'une boucle 

que nous avons 
.h:LES Cz1 >cÜ<Y, Trouvailles de 

PLANCHE 

GAULE. 

8. 
u. Z., p. 16 et 

IL u. Z., 

de f1œssen) 
:5S et p. rG; 

XI, r]. 

dans ]p tumulus néolithique 
avec un autre, de forme 

ea1·e,•1u1nl de deux anses en forme de hourrcleis 
verticalement, que nous avons dans notre 

r. C'est l'extrômc oblig·eance de M. le Dr 
F. Gmo>r,que nous avons la connaissance et les phot~graphics,assezdiffi­
ciles à obtenir, de ces pièces remarquables des colleclions de la Société des 
Antiquaires de Normandie, à Caen, trouvées dans deux log·es sépul­
crales différentes du curieux monument funéraire, récemment restauré 
par M. LÉo>r CouTIL [Les monllments mégalithiques de Normandie, Congr. 
Préhist., me sess. (Autun, 1907), p. 481-500, 4 fig.; V. P· 488, fig·. 23] 
qui représente tout-à-fait, en Normandie, un sese dé Pantcllcria. Le 
curieux Yase, que nous publions pour la première fois, (( contenait quel-



" decorés intérieurement de couleur et 
entailles, ne semblant pas avoir servi de vases 
A. ScmFF a trouvé dans une tombe une 
rieure, à rebord 
sentent les traces de anses, 

tasse sans anse exté­
verticales, et qui 

interieurement [DRAGEX-

DORFF, p: 
3 1Un moins de r/2). - Petite tasse noire de 

de à Lj mm. d'épaisseur, à pâte semée de 
prolongée en ailette de deux trous 

de s'évasant, à en gouttières 
provenant sans doute de du mont 

de la 

li5 mm. de haut, à 
blancs, à base 

à 5 mm. 

d'un 
car, répétée 

cuvettes à fond plat du 
Ion où au Jécor· géométrique WmE, 
Geometrisr:lte Jahrh. cl. k. deutsch. ArchIBol. Ins-

XIV, 1899, p. 26-43, 78-86, 188-205, rn4 fig.; v. fig. g6-g8, p. 214]. On 
en retrouve d'ailleurs un exemple assez remarquable sur un vase latial 
en forme de basse corbeille, sobrement mais élégamment décorée de zig-
zags incrustés et de part et d'autre de son fond est élargie de 
deux véritables de préhension vm, I 1 ]. - On 
peut aussi de ce cas une en terre rouge fine de la 
collection du Trocadéro en forme d'olla miniature 

cm. environ de haut et de de 
petites ailettes dont 

cien 25, I3, sans 
4 (Env. - (( Ecuelle en terre fine, ou 

deux trous )J DE PcYDT, Bray., pl. X. 
5 - Reconstitution du célèbre vase du Trou du Frontal de Fur-

fooz, n° 2228 du Musée Royal d'Histoire naturelle de Belgique. Photo­
graphie due à l'obligeance de M. A. Ruror, et donnée pour la première 
fois dans notre notice Prov., p. 5, fig. I. Auparavant il n'avait été publié 
encore que des dessins, à la suite de E. DuPONT, Les temps préhistoriques 
en Belgique, in-8°, 250 p., Lj1 fig., BRUXELLES, Marquarclt, r872; v. p. rg8, 
fig. 36. 

CoNSTANTJN KoENEN [A ufdeckung einer vorgescltichtlichen Niederlassung 
n eines frânkischen Grtiber:feldes in 1l1eclcenheim, Banner Jahrh., Hft. 
LXXXU, 1802, p. 11J7-218, pl. I-X; v pl. II, 5 et p. a trouvé clans une 
ciste à incinération et à mobilier néolithique, un vase à tubulures vcrti-



PLANCHE 

G.n;LE. 

IV. - ()n vase 
, il fond 

de hauteur, a été 
en JV/ol'avie 

1-[ muni très 

f' 

trois autres, qui 

1. -Tesson de la collection t'.LvssE Jh;·""s, ù l3aron une 
du qui s'éiait servi 

le vase 2, de sa fié\» 2 (p. donné comme 
des '' du Gardon, tout en reconnaissant 

qnc (( la poterie t celle-ci avait un faciès nettement néo-
lithique, mais seulement apparent .... la céramique néolithique, perfec­
tionnée sous le rapport de la solidit<\, s'étant maintenue, avec ses formes 
et aspects particuliers, jus11u'ù la fin de romaine >>.-En l'absence 
de métal pour trancher la question, il faut croire que notre excellent con­
frère cédait à la mode endémique de rajeunissement dont nous avons cssay(: 
de démontrer absurdum le peu de vraisemblance. En effet, 
dans la mèmc M. GABRIEL C.rn1whrn [Les temps p1'éftistm·i(flles dans le 
département rbt "Nîmes et le Gard ll, I, r9rr, p. 211-:iG/1 2S fig»; 
v: fig. donne comme « forme et décoration fréquentes il l'époque néo­
lithique >J un superbe vase d'un ahri sous roche des environs de Foissac, 
qui a pu être reconstitué intégTalcmcnt, dont le col droit, sans rebord. sur 
une panse en forme d'actuelle (( pignate >J est tout décoré, dans le style du 
précédent, de cannelures rnrticales, surmonlan( une zone de rainures cir­
culaires horizontales, interrompue au dessus de deux anses (( tunnelkes n, 
auxquelles s'accrochent, de chaque côté, de larges festons formés chacun de 
neuf profonds demi-cercles concentriques tombant jusqu'à la partie la 
plus évasée de la panse. - D'autre parl, un motif ornemental, absolumen 
semblable à celui qui est ici réalisé par la gravure, se voit exécuté en pein­
ture sur la belle céramique néolithique bien connue de Petr'cny [VoN 
STErtN, pl. I, 7 et VI, 13]. 

2 (env. r/4). - Sorte d'assiette très plate (4 cm. seulement de hauteur), 
n° 155() du '\Iuséc de Chambéry, en terre grise, à pourtour foré d'une cou~ 
ronnc de t~ous [D'après une photol'\-raphie duc à l'ohligeance de "L Monrx­

- Etait-cc hicn une assiette, à usage, alors, d'égouttoir'? Ou bien 



à 4 m. 
li té voisine de 
vrLH.n. - Identité 

Laz., 
à anse en bourrelet horizontal, forme 

de Fontaine, 
de M. LucrnN 

à l'extérieur d'une série d'écus-
sons, nt au fond une petite cavité faite avec le .. semblable à 
celui de A culé était le fond d'un autre vase apode plus 

et ayant la mème cavité. >> Musée ;uiln, n°s 206-7 de la coll. LE H.ou-
zrc. -- L'année M. Z. LE Rouzrc Fouilles faites dans la 

en 1go1-2, Bull. Soc. Polymath. Morbihan, rgo2, p. 289-304, 
!5 . ; v. p. trouva encore dans le dolmen de Beg-Port-Blanc, 
à mobilier purement néolithique, <<la plus grande partie d'un petit vase 
en terre, ayant la forme de nos coquetiers (8), mesurant orno45 de hauteur, 
omo5 de diamètre à l ouverture et 0 111 0!1 de diamètre à la base du pied, qui 
a, au fond, une petite cavité faite ayec le doigt, semblahle à celles déjà 
signalées à Kerdro, Vihan, et sur le coté un embryon d'anse))' puis (( un 
autre petit vase complet 16), apode, mesurant omo38 de hauteur el 
on106 <le diamètre à l'ouverture, en terre jaune foncée, ayant un petit 
bourrelet sur la panse et un petit bouton percé perpendiculairement. Ce 



~\JO 

celui d'un 
recueillis au par M. PAUL GuirnHARD, à 
et .'VL V\T~\TERLOT. Dans la collection de ce dernier, 

toujours 
- Anses à trous funiculaires trouvées au Fort-Har­

PmLIPPE. -- 11.-12. Anse en petite corne percée à la 
base, forme qui se retrouve dans la céramique de tous pays p. (73), 

r, 3; TsouNTAS, Dim., pl. 23, r; etc.], assez semblable pour démontrer 
identité du concept néolithique, assez différenciée dans l'exécu­

tion pour marquer l'indépendance des techniques les unes par rapport aux 
autres. C'est ainsi qu'en Egypte et en Grèce, elle affecte la forme d'un 
demi-croissant à faces plates, plutôt que d'un cône à axe courbé. Nous 
avons donné un exemple grec [ Vertic., p. 573 (numérotée par erreur 773), 
fig. r 14 dut. à p.; d'après TsouNTAS, Dim., col. 276, fig. 201]. On voit de 
multiples exemples égyptiens. au Musée de Turin, au nombre de trois ou 
même quatre par vase. La collection Schliemann à Berlin possède aussi 
un exemple à quatre anses (no 0151) et Voss, en comparant l'anse égyp­
tienne à celles de Tordos [p. (781], insiste snr ce que cette forme mérite 
mieux le nom d'Ansa Cornuta que telle autre, de mèmc profil, qui a la 
pointe tournée en bas, en bec de perroquet. Nous pourrions reprendre sa 
remarque, en opposant l'anse cornue du Camp Harrouard à l'anse nasi­
forme (8, 4, 8,) de Hongrie. 



29 

montre encore mal 
permettant de 
mieux ressortir, 

comme en deux la structure massive 
cm. au moins de bandeau multifor1~, 

ainsi que les soulèvements du fond de chacune des 
tubulures - donc forées quoique avant 

du qui a sans arriver aux 
demeurées mates: tous détails de technique non sans effet 

ratif et bien mis en évidence par cette d'anse, non encore observi'.c 

connus 

qui, pour peu de plus nombreuses tubulures, 
fort bien normande de l'anse '' en flùte 

trous verticaux, des collections de la 
i4in du Musée, malheureusemr'nt de 

l'encroûte et sur la 
moins lui 

nous avons antérieurement 
absolument semblable, à six 

analog·ues, quoique moins 
de une anse néolithique à 

ressemblante et, 
tendrait d'autant 

''en cartouchière 11 ou << en flùte de Pan >J, 
quoique assez parallélisés et 

par derrière, soulôvent, par devant, des ondulations assez 
simuler l'assemblag·e fatidique des sept tuyaux harmoniques. Bien 

entendu, il n'y a pas lieu d'attacher <l'i mportancc à cette coïncidence numë­
rale et llous nous bornerons à remarquer encore ici le rôle du 
bourrelet, qu'ont encadre, sans l'entamer, toutes les lignes de fracture. Il 
devait d'ailleurs appartenir à un vase de belle taille, ear la courbure 
intérieure accuse un rayon de r r cm., et il est probable que plusieurs anses 
pareilles complétaient la ceinture funiculaire, sans doute rapprochées 
par paires, bout à bout, comme sur le tesson 33 de Louoï, ainsi 
que Je ferait croire la terminaison plus brusque du bandeau à l'une de 
ses deux extrémités, que l'ébauchoir a tenté d'ér1uarrir presque aussi 
soig·neusement que toute la ligne du haut, tandis que, suivant une règle 
habituelle, le raccord du bas avec la surface était laissé beaucoup plus 
oblique. - Au même Musée, n° 1502, se voit un intéressant tesson, du 
dolmen du Sec, près Chanac (Lozère), montrant un bout de 6 cm. de baguette 
demi-ronde assez forte ( r 5 mm, de saillie et autant d'épaisseur), porteur 
<le deux trous, avec restes de deux autres à la cassure, qui, p::ir sa res-



Pl. 29-31 - 92 -

semblance avec celui qu'a trouvé M. BouaGEADE dans le Cantal (Mult1f., 
p. 755, fig. 2), complète le ~rait d'union entre Chassey et le Gard. 

PLANCHE 31. 
hALrn (sauf 8-9). 

[Plwtographies dues presque toutes à l'amabilité de M. POMPEO CASTELFRANCO]. 

1. ( 1/4). - Tesson à mamelon biforé, n° 1659 du Musée de !'Isola Vir­
ginia (Isolino) de Varese, Collection de M. le Sénateur PoNTI. Le remar­
quable décor gravé se retrouve, avec la même anse, sur le n° 715 du même 
musée. 

2 ( 1/4). - Fragment de tubérosité horizontale multiforée verticalement, 
d'un vase en terre grise. Musée de l'Isolino, n° 713. Un autre tesson du 
même Musée (n ° 731) laisse supposer trois trous; mais on n'en trouve habi• 
tuellement pas plus de deux. Parfois le bourrelet s'élargit (n° 2809) ou 
s'étale même en plaque rubanée (n°s 708, 2648), ou se divise en un couple 
de tubulures allongées (n°s 711, 3246) qui pourrait, à la rigueur, faire 
pressentir la cc flûte de Pan >> aux multiples tuyaux, mais qui en est aussi 
distinct que les mêmes formes, de Thessalie (26, 5 7). 

Il est d'ailleurs à remarquer que les premiers explorateurs de cette 
palafitte, RANCHET et REGAzzoNr, insistent (p. 18) sur le mélange des pote­
ries fines et grossières à peu près dans toutes les couches, quoique avec 
prédominance vers le haut, où apparaît un peu de bronze; or les entail­
les des pieux dénoncent l'usâge de la hache de pierre et confirment 
que l'édification du village lacustre remonte à l'époque néolithique. La 
description des diverses sortes de tubulures funiculaires est donnée p. fi, 
et des figures pl. 8, n°s 8, 11, 12; pl. 9, n°s 1, 2, 3, 5, etc. On voit aussi 
représenté pl. g, n° 4, un trou percé dans la paroi même, tout près du 
bord: mais c'est évidemment un trou de raccommodage. 

3 (1/2). - Petite anse cc en flûte de Pan >> de l'Isolino de Varese. -
Après que nous avions en vain cherché, dans les vitrines de la collection 
Ponti, quoi que ce fût qui pût rappeler fxactement, pour la: multiplicité 
des tubulures ou pour leur disposition, la forme si particulière de ceinture 
« en cartouchière ll qui caractérise les gisements de Chassey et du Gard, 
voici qu'un jour M. P. CAsTELFRANCO nous signala un tesson qu'il avait à 
l'étude (3; no 895 de la collection Ponti), où, à côté des cinq tubulures 
subsistantes, se distinguent, à un bout, l'amorce de deux disparues, et 
encore une à l'autre extrémité, formant un ensemble infiniment mieux 
comparable que l'unique cas (r), découvert à ce jour dans la littérature 

(1) Car il semble bien q~ il faille renoncer à un second que nous pensions avoir 
découvert daus la hâte de notre première publication (Multif., p. 766, fig. 16). 
Trompés par l'excellence même de la photographie citée d'un tesson de la Grotta 
ail' On da (Alpes A puanes), qui montrait, en dessous de deux des petits cylindres 
verticaux accolés en ceinture continue sous le rebord du vase, des é1•af1ures ayant 
tout l'air de provenir d'une opération de forage faite au poinçon, noti"s n'avions 
point pris garde que le texte ne faisait aucune menHon de celle-ci, mais simple­
ment, au lieu de tubulures, de. boutons disposés en com:onne sous le rebord, sui­
vant une pratique locale qui a laissé de nombreux exemples. San~ doute, la dis:. 
position des cylindres verticaux massifs côte à côte, avec leurs bouts soignèusement 
équarris, qu'on trouve reproduite, pour u.ne .. simple paire, sur un tesson de Cella 
Dati (Musée de Milan), muni des restes .d'une large poignée rubanée, avait-elle 
dispensé du forage, pour arriver au même but, puisque les· cannelures intermé­
diaires offraient au passage de liens verticaux une contention parfaitement suffi.:. 



le cas nouveau est-il tout ù 
de ceux 

comme caractéristiques d'une 
la ressemblance ne saurait être niée et il 

devient fort intéressant de constater ainsi l'existence d'un troisième ccnlre 
fittile, où de l'homme, vers la fin du l'a conduit 

une même solution du des suspensions sùres. Constatation 
d'autant plns que, même dans les formes élémentaires, on 
peut à noter, à une similitude plus grande ailleurs, 
avec les formes simples des à « flùtc de Pan >J. (15) se 
trouve ic!entiqne et identiquement sur des échantillons DmrAs. 
J'vL J. PAGJ~s-ALLARY m'a de Murat, des tessons (4, 28) exactement 

à ceux de !'Isolino. là-bas comme c'est le même 
poteries fines lustrées. et d'autres g·rossières. Faut-il parler, pour cela, 

Evidemment, la usuelle, fragile comme elle était, ne du( 
être l'objet de trafics lointains; mais, seule, l'étude minéralog·ique 

terres permettrait de vérifier, sous les analogies les diffé-
rences de provenance. Y ent-il, du 
d'idée'? nuances de réalisation disent non; mais cc n'est pas sur 
un tesson unique qu ïl est permis de trancher une aussi grosse 
et c'est pourquoi nous avons été heureux de découvrir encore rP.1rn~n,P.P.i. 
vement, à l'appui de notre parmi des photographies 

Poilera, qu'a eu de nous communiquer ;vr le prof. 
un cas inédit de trois petites tubulures verticales qui, n'étant que 

voisines et non accolées, bien de leur arfinité avec le eas de 
REG.\ZZONI et RANCIIET (4), mais sans mériter encore, comme le cas nouveau 
de M. l'appellation de (( flùte de Pan l>. 

4 ( - '' Anse avec trous lJ, c'est ainsi que HANCHET E RA-

25 et pl. r2, qualifient les quatre petites tubulures cons-
tituant seul rencontré nos recher-
ches de quelque chose qui pùt rapproché de l'anse << en flûte de Pan ll 

dn Gard ou de Chassey (ilfnlti/., p. 765, Hi:;-. Nous yenons de dire ei­
dessus le cas r1u'il faut faire de ce rapprochement. 

5 (1/fi.). - Joli vase de l'lsolino de Varese, de rn5 mm. c!e hauteur, 
g!i mm. d'ouverture (nO r6r3). Un autre (n° r6r7) est semblable, en plus 
petit, et un troisième (n° r6r4) a la même forme, mais seulement quatre 
mamdons lv bulés, à la place de quatre couples. Au Musco Civico de Corno, 
où se trouvent, entassées dans de trop étroites vitrines, les collections des 
premiers fouilleurs de Varese, R.lNCimT, REGAZZO:'it, GAnOVAGLIO, on 
remarque un grand nombre de fragments de marmites de ce type, mais à 
mamelons géminés, souYent moins tubulaires, el quelquefois imperforés : 
citons, parmi les n° 5 qu'il nous a été possible de déchiffrer, le lr8o et le 528, 
où des couples de boutons pleins, alternenl avec les anses percées. - Un 

sante. Mais la meilleure des photographies manque parfois de la clarté du plus 
sommaire des croquis, et il n'est pas étonnant qu'avec tant soit pen d'idée pré­
conçue, nous nous y soyons laissé prendre. JI nous semble donc de noire devoir 
de re1ever, à première oPcasion, notre erreur, sans même attendre la confirmation 
que nous en demandâmes, sitôt aperçue, à M. G.-A, COL!NI. 



fP. CASTELFRANCO, 
nécropole de Oolasecca, Revue 

XVI; v. pl. XV, 
7 ( r/3). - Tesson de !'Isola à bord perforé. Collection PoKTI, 

n° 8813. Plusieurs autres semhlahles. notamment nos· 85:). 912. - Cf. :1, 21. 

Au tumulus du "'foustoir Morbihan). a été recueilli un tesson 
foré de trois trous de son hord. CLoSMADEUC, VU, 11 el 

L. 13ousREz en avait recueilli sur les horcls cle la 
assez fine, mais mal cuite. Cn 

tumulus de Villeloin (L et-L.) lui en avaient tlonné. 
consicleré les trous (( comme des échappements de des-
tinés à empêcher la terre de se fendre à la cuisson' )) r ln 19081-
L'hypothèse pourrait être juste (Cf. ::1.8, ô), s'il s'agissait de fragments de 
pieds coniques plutôt que de bords de coupes. 

Un fragment de gTandc amphore ovoïde, à col assez rétréci. de Hongrie, 
montre, assez loin en dessous du col, une couronne de six trous fHAMPEL, 
pl. LXXVHI, - Un kourgane russe a donné un tesson à trois petits 
trous, qui montrent devait y en avoir sur tout le pourtour, touchant 
presque au rebord. peine renforcé d'une petite tresse légère [DANILEVITCH, 
pt. XIX, r65 et p. 4r3J. - Un exemple scandinave, trouvé avec bronze et 
fer, est fourni par SEHEST1m, p. 2.36. fig. 7.- M. G. ÜNÉSIME CLERC, (in litt., 
1900), en ·me signalant d'Ekatherinehourg la décom·crte de la première 
palafitte observée dans l'Oural, me dit avoir vu quelquefois des tessons 
bordés de trous, sur ces poteries, où sont rares même les formes les plus 



d'une 

bord, gros, ce 
l'un d'eux de montrer, en outre, un peu plus has, un 

-1\Iême en Prusse orienlale, d'où nous avons cité 
nu-dessous de la garniture de trous, 

qui est mamelons pleins. [HEYDECK, pl. XXV, 8 et 
p. 

Sur hords de dans une sépulture de on a 
trouvé, (( à ctitr; du un petit vase en terre et un couteau en 
silex. Le vase Pst d'un brun foncé, noirâtre en plusieurs points de sa 
surface: il est à la main, peu cuit, et assez fortement renflé à 
3 cm. au-d0ssous de son bord supérieur. Tl porte à ce niveau trois anses 

horizontalement, en triangle Pquilatéral; le hord 
mais il est percé de trous (sic; mais la 

fü.;·urc semhle en compor1er de .'l à 4 mm. de rliamètre; le fond est 
arrondi. conique. Hauteur du vase, omog3; ouverture omo6. l> E BELGRA:m, 

La Seine. Le bassin parisien aux temps antéhistoriqaes. Q,T. in-4°. 56 p., 
79 pl.; Prnrs, rSG\); V. pl. 70, .~ et p. 44. - n a, au Musée d'Histoirc 
naturelle de Nîmes, un tesson de la grotte du (!J,"OrQ,·es de la Cèrel, 
attri.hué à l'Ag·e du Fer, qui, porteur d'une laru;e poignée verticale, est 
néanmoins entouré d'une ceinture de petits cylindres Ycrticaux simulant 
les tuyaux d'une <c flù1e de Pan. i> 

Les' des cùtcs de la Lig·urie avaient déjù su!J,·g·éré à M. le Prof. 
A. IssEL p I IOI la remarque f]UC les trous du pourtour des 
vases pas les mamelons forés, qui, évidemment, concou-
raient au même office. Il y a dans lrr Collrction Rossi un tesson porteur 
de cinq trous marginaux au·dessus d'une anse funiculaire. - Un tesson 
du Trentin montre quatre trous sous le bord, et. plus !Jas, une protuhé­
rance horizontale bilobée [P. Onsr, la süu:irmc litica del Colombo di J1fori e 
l'età della piPtra nel Trent/no, Bull. di Pal0tn. it., VIH, 1882, p. 104-114 
et 173-rgq, pl. V et VII; v. pl. VII, 22 et p. 183]. 

9 (r/3). - Bord de poterie traversé de trois trous forés très oblique­
ment dans une pttte mélar11i;ée de cristaux de quartz brisés, d'une exca­
vation du Bois des Plan tenrs à Oran. [Coll. GABRIEL CARRIÈRE]. V. 29, g. 

10 ( 1 /21. - Anse tubulaire horizontale montrant hi en l'incurvation 
de l'axe en sens opposé à la courbure du rebord. - (Cf. 10, 24). Coll. 
CAsTELFIL\Nco, à Milan. 



vase du 
Castello Sforzoso à :\1ilan. 

14 1 -- Grande olla de la 
du rebord. Terre noire 

de Varese 

Musée 

de 
la céramique allemande), quatre minuscules 
tubulures horizontales 3i!r et p. gg]. 

1.5 (1/2). - <<Petite pour se rt\tréeissant 
vers le haut en un col à courte lèvre En g·uisc il y a autour 
de la panse des mamillaires perforés horizontalcment ... 1> CoLI:-;r, 
Onda, p. rgg et 

PLANCHE 

hALm. - Gm\cE. 

1 et 2 (2/5). - Vases trouvés, avec d'autres pièces céra-
miques remarc1uables, dans une ciste parallélipipédique en 
pierre de Gahics, sous les fondations du mur d'enceinte du couvenl iles 
Lig;uorini. Musée du Capitole à Home. cc Compotiers à haut pied en pavil­
lon cle trompette .. ., remarquables par la structure du couvc·rcle, parce 
qu'alin d'allég·er le bouton terminal, en sphère munie de quatre appendices 
latéraux, avec un cinquiôme au sommet, la houle fut modelée autour d'un 
noyau de matière organique, qui fnt ensuite C'<traitc la cuisson, par 
1rn lron ménag·é spécialement ... Quoique trouvées avec une püLite 
bassine rappelant la première phase de l'Agc du Fer, ces doivent, 
comme un exemplaire absolument scmhlablc de Gahii nm. ant., IV, 
p. 201, fig'. 87\, 1\trc de la deuxième phase i>. Pi:'fz.\, Laz., col. 152, et 151, 

454 (note) et pl. YJH, 15, 18. 
Voici donc une nouvelle espèce de t.rou, qui cumule avec le rôle de trou 

d'évent pour les g»1z surchauffés (v. 18, fi, 13), celui de dégag·cment pour 
la substance du rnoulag·e, laquelle sans doute, devait comporter, en 
plus de la ((matière org·aniquc )) plastique, réduite par lu comhustion a 
une pincée de cendres charbonneuses, une partie minérale, plus ou moins 
sableuse, dont il importait d'évacuer la surcharge. Or, l'c·-:traorclinairc res­
semblance de forme de ces hou tons creux avec certaines piéces rencontrées 
à l'état détaché en France et que des observations spéciales _(r), ont fait 

(1) PAcÈs-ALLARY, Hochets prehistoriques, B. S. P. F., VIII, 1911, p. 549-555, 
5 fig. - D• G. C!IARYILHAT, Sur un fragment en terre cuite de l'epoque gallo­
romaine, pro(.)enant de Clermont-Ferrand, analogue à un autre n~jet de même nature 
trou"e à Jlllassiac (Cantal) et encore indeiennine, B. S. P. F., VIII, 1911, p. 556-558, 
3 fig. - A. GuÈBHAHD, Observations sur ces cornnwnieations, B. S. P. F., VIII, 
1911, p. 21;8 et ;,58.tJ60, 2 fig. - E. CoMMONT, Un fouet gaulois, B. S. P. F., IX, 
1912, p. 71-73, 1 fig.]. 



au courtois accueil Louj ours reçu des 
à la Direction du "'Iusée 

a charge, 
incapable de transcrire cxactc-

en tête d'une l'est encore 
moins, on le pense, de répondre avec à cc que l'on demande, ou de 
trarrnmettre convenablement les oracles du Grand 1Vlaître. Aussi ne fut-ce que 
gTàce à la survenance du Congrès international d'Archéologic, 
par l'acbèvemeut rnème du présent travail, de m'y rendre, je pus cependant 
avoir indirectement les précisions notamment riuant aux appa­
rences de petits trous qui se voient au bout des branches horizontales et 
qui ne sont que des fossettes, ayant leur rôle dans le décor, 
en recevant, comme les traits une incrustation de couleur. Mais 
c'est à la forme tj Lie se la ressemblance avec nos présumés 
<<hochets>>, daus nous est-il assuré, l'on au Capitole, voir 
des<< fusaïoles ».Drôles de fusaïoles, vraiment, sans axe de révolution 
vertical, et plutôt pour jouer leur rôle 
de volant alors, ces constantes inclusions solides, 
faisant 

Il y a étrnsque du Louvre un << Cratère ovoïde à deux 
nises et à couvercle ... décoré de cercles incisés, avec un gros bouton 
pareillement orné et percé de sept trous, dans la cavité duquel sonne un 
morceau d'argile on une pierre insérée à dessein. Le couvercle n'appartient 
peut-<'tre pas au vase. Trouvé ô Chiusi,Etrurie. Hauteur, sans le couvercle, 
qm36 JJ. Porrrnn, p. 3o, pl. 24 C G46. -- ,~'est-il pas curieux de retrouver 
dans la confection des bon tons de couvercle étnrnrrues, la m<'me préoccu­
pation de <r faire gTelot J> que dans le pieds creux (20, I2) ou les tètes de 
statuettes \20, J, ü) du Ceutre-Améri({lte '! - D'ailleurs, partout où l'on 
voulut cuire une pièce cretrne, la Hll~llle nécessité aux potiers 
de tous les mondes. Dans l'Amériqne ceutralc, où les pieds, lorsquïls 
n'avai.~nt pas la forme d'une corne fendue contenant un gTelot, étaient 
fréquemment moulés en forme de t<~Lc humaine ou animale, on trouve 
assez souvent le trou contribuant à l'ornementation à la place des yeux. 
L;u très bel exemple anthropomorphe est donné par SELEa, Chacutà J, 
p. ~ 1, fig. 23; et un autre, au contraire, où les trous sont hors la décoration, 
dans SELEH, 1'1e.E., p. 358, fig·. gr. 

3 (H. 0 11i28). - <( Pyxis à couvercle et à pied roud ... les deux oreillettes 
pleines formant anses sont forées chacune de deux trous pour suspendre 
le vase. Poterie faite à la main. Terre de bucchero épaisse, mal fumigée, à 
surface brun-rougeàtre. ln vent. Campana 3r33. JJ POTTIER, p. 28, pl. 22 C rn. 
- vue-vie siècles av. J.-C. 

4 (H., om36). - <( Œnochoé à triple goulot, anse divisée à la base eu 
trois baguettes et panse sphérique à côtes. L'imitation des gourdes est 
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sensible. Le sommet de la panse est percé de cinq trous, entourés d'un 
cercle de points incisés, pour aérer et faciliter l'écoulement du liquide 
par les goulots étroits ... Poterie façonnée à la main. Terre de bucchero 
nero bien travaillée. Enduit noir, assez lustré, qui garde un aspect brun 
en plusieurs endroits. Les ornements incisés du goulot ont été remplis 
d'une couleur rouge vermillon, en partie disparue. Invent. Campana, 3160. 
Provenance inconnue; sans doute Etrurie. ll POTTIER, p. 28; pl. 24 C 86. -
v11e-v1• siècl<\s av. J.-C. - A rapprocher d'une autre œnochoé à pied, à 
goulots convergents, du Musée de Corneto [MoNTELrus, It. centr., pl. :J95, 
fig. rnJ. 

5-6. - Vases archai'ques d'Italie [PoTTIER, Louvre, pl. 29 D 23 et 32]. 

5 (1/4). - « Vase à trois pieds humains, à anse plate surmontée d'un 
écusson et à déversoir latéral muni d'un filtre (Cf. 10, 33; 18, 88) ... 
L'écusson est percé de trois trous de suspension. Inventaire N III, 2631 ). 
Provenance inconnue ... Haut. avec l'anse om19. ll POTTIER, pl. 29 D 23. 

6 ( 1 /9). - << Coffret cinéraire monté sur quatre pieds, en forme de petite 
maison avec toit à double pente ... Chaque pied est foré de deux trous en 
haut. lnvent. MNB, 473. Italie méridionale. Larg. om37 ll PoTTIER, pl. 29, 
D 42. - PrnzA, qui s'occupe longuement des origines helléniques de ce coffret 
(Lazio, col. 617-621 et fig. 189 a-e), en figure plusieurs analogues, où ne 
se distinguent pas les trous en question. - Par contre XANTHOUDIDIS 
(pl. 2 et col. 4) donne l'image d'un coffret de Crète, sobrement mais élé­
gamment décoré sur ses faces d'un cadre de rosettes, où des trous se trou­
vent en bas à chaque angle, et, en haut par couples, dans le milieu des 
faces, en correspondance avec ceux du couvercle. 

J. DE MoRGAN (E'q. II, p. 137, fig. 467) figure une cuvette parallélipi­
pédique sans couvercle, << ciste en terre battue de la nécropole de Kawa­
mil ))' portant, sur le haut de ses petit.es comme de ses grandes faces frustes, 
trois trous funiculaires. - Les coffrets égyptiens, lorsqu'ils n'ont pas de 
pieds, ont des trous vers le bas, de part et d'autre de chaque angle. Sur 
le ri.0 11673 du Musée du Caire [QurnELL, Gat., pl. 3o et p. 138], il y a, en 
outre, le long de chaque côté de l'ouverture, trois trous, régulièrement 
répartis, un au milieu, les autres contre l'arête d'ang'ie : ils ont environ 
omo15 de diamètre et ont tous été percés avant cuisson. Cependant un cof­
fret de Nagada, très simple, sans pieds, n'a pas d'autres trous que les 
quatre paires supérieures de part et d'autre des arêtes verticales. - R. DE 
RusTAFJAELL L Résumé sommaire de l'âqe de la Pierre en Egypte, civilisation 
et arts, depuis les temps les plus reculés jusqu'à la Jin de la Royauté 
moyenne, Congr. Préhist., V• sess., Beauvais 1909, p. 297-322, XXIII pl.; 
v. pl. XIII et p. 311] donne la figure d'un autre cercueil, de type unique, 
dont la caisse est sans ouvertures, le couvercle seul portant une paire de 
trous, sous les pieds d'un relief qui représente le cadavre replié. 

L. MARIAN! (Cret., col. 346, fig. c) déduit de la taille de certains de ces coffrets 
et de la présence de rangées de trous sur leur fond, un argument contre 
l.~ur destination: de simples ossuaires, et en faveur de leur emploi comme 
vrais sarcophages, pour corps repliés. Il en représente un, en effet, qui par 
ses dimensions, 84 X 32 X 46 cm. c., sans compter le hau.t couvercle bombé, 
lui donnerait raison, s'il n'~tait précisément exceptioµnel. Il est à noter 
d'ailleurs que celui-làj ustement est dépourvu des trous d'angle inférieurs, 
plus particulièrement destinés au portage, et en a quatre le long de son 
grand bord supérieur, correspondant à autant d'autres sur le couvercle. 



sur 
Terre jaunâtre, 
effacé. lnvent. anc. fonds 

rn6J), - Cf.10, 12, r3. 
8. - (( Vase rond, de forme 

et une anse. La panse a la forme 
cen traie, dcss us de 
muni de quatre saillies d'un trou, 
de anneaux de métal ou de terre 

d'une saillie de deux trous 
de tête avec deux oreilles . ., Poterie 

en noir maL, tournant au 

un col vertical 
d'une ouverture 

une arche. Ce coussinet est 

lui donnent une vague apparence 
à la main. Terre pumître, 

Haut. o"'og; . om11. Catal. 
p. 106 •· -- Vase 
no II 11; p. 

PoTnE!l classe ces 

- Cf. ScHL!lrn.\NK, Jlios, p. 603, 
Heil. 1, 9 et p. :d1; etc. 

vases du au xx 0 siècles a 1«11lt notre ère. PrnzA, 
col. 626-630, tig. et 1 a-CJ, ne leur accorde 

li est vrai ne se hase, pour toute autorité, 
rapporte les à !' du Fer. 
bec vertical... One saillie en 
col, est forée d'un trou, et servait à sus-

à la main. Terre rosée. d"un 
rouge vif et lustré, sur les se détachent en clair· 
Haut. om2 r. lnv. AM 228. 

10 ( 
neuf 

dans les mèmes 
de bouclettes 

sommes 
mais à 

même de la bouche, une bouclette 

couverte de dix-

DuEilBILEn. Beil. I, en une œnochoé (18cm.) 
de ce genre, n'a (1ue quatre bouclettes sur le et quatre sur le milieu 

mais réunies par des cordonnets en relief, imitant clairement 
remarque 226; que c'est bien là l'explication de la raison 

d'ètre de ces bouclettes, quoiqu'on les voie déjà multipliées à plaisir, sans 
nécessité, dès les tombes les plus anciennes. 

PLANCHE 35. 
PoTEIUEs n'H1ss.UtLIK II-V, FOUILLES ScHLIEM.\SN. 

[Clichés e.x;traits des publications de M. HrnERT ScrrnrnT et obligeamment 
cédés par la Direction des 1Wusées Royaux dP Berlin]. 

1 - Cruche élégante à tubulures funiculaires, de la 3° période 
de la céramique des II0-Ve couches. L'ornementation est encore celle de la 
période précédente 11. I., llei!. 38, VI eL p. 
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2 (1/3). - <(Vase orné, à anses funiculaires. Terre brune, enduit rou­
geâtre>>. Schl., p. 112, n° 2329. 

Cette même forme, à fond rond, a été trouvée à Troie, portant (<au lieu 
d'anses, deux oreilles saillantes, que traversent des trous verticaux. Tout 
près du bord, deux autres trous forés dans la paroi. La cordelette 
insérée dans ces trous avait ainsi quatre points de contact avec l'argile. Le 
vase était fait pour être suspendu: il n'a pas le fond assez aplati pour se 
tenir droit. ,> GEORGES PERROTET CHARLES CmPIEz, La Grèce primitive, L' Art 
mycénien, Hist. de !'Art dans l'Antiq., VI, 1894, 1034p., 553 fig., XXI pl.; 
v. p. 899, fig. 445. . 

Cette forme, réduite à sa plus simple expression, un large cylindre 
droit planté sur une sphère, sans pied, ni bordure de col, se trouve, en 
tous pays, souvent flanquée de deux tubulures verticales. Sans décor : en 
Perse, H. DE MoRGAN, Talyche, p. 251, fig. 406. Avec gravures, en Crête : 
TARAMELL1, jlfiamù, p. 3o3, fig. 15. Avec peinture, en Amérique: 28, 
15, etc. 

3 (1/4). - (( Bouteille carénée à anses funiculaires >>. Schl., p. 107, 
no 2288. 

4 (5/12). - (< Cassolette à trois pieds, dans la forme de celles en pierre 
des îles, avec tubulures funiculaires. Terre grise, poreuse. micacée. 
H. om10, avec couvercle >>. Schl., p. 91, no 2051-2; Tr. u.J., Beil.36, V et p. 
272. - Cf. 4, 38; 5, 29; 23, 9; 25, 1. 

5 ( r /2). - « Bouteille à trois pieds, à col décoré. Terre rougeâtre, fine­
ment micacée, lustrée •· Schl .• p. co5, no 2262. 

6 (r/4). - Vase de la 3• période céramique des couches II-V. N° 1865 de 
la collection Schliemann. « Tout en conservant ses lignes fondamentales, 
cette cruche à anses funiculaires montre bien l'influence croissante du 
tour. L'évasement du col en haut, l'amincissement de la panse en bas, 
l'élégance du pied finement tourné en anneau, les gracieuses volutes des 
anses qui accompagnent les tubulures funiculaires, l'engobe rouge lustré, 
les fines stries qui font un collier au cou, tout cet ensemble~élégant se 
distingue des types primitifs>>. Tr. u. !., Beil. 34, IV et p. 259. 
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J. 

ÀNSES 

du Bronze. -
f Orrs1, 
· Le mème auteur donne VI, 3 et p. 1 I g) la d'une autre urne, à 
trois anses du même genre, et de décoration et très 
de terre et de cuisson très Et, tout en notant 

d'anse, aussi commune en Sicile llios, manque 
il insiste sur cc n'est, en Sicile, ni hellénique, ni 

mais autonome, bien sicule. Constatation qui n'est pas faite 
puisque c'est notre thèse qu'une chose 

être inventée ici et là, en Troade (9, 5), 
en Dùn., fig. 170, 302), en Espagne (15, 7), et ailleurs, 
sans qu'il y ait eu forcément imitation. 

2 (Eno. 1 8). - Vase de l'établissementpré-sicule de Matrensa; Musée 
archéologique de salle XU, vitr. qg. Poterie à la main, terre 

avec décor incisé et incrusté de blanche. [Rensei-
dc M. - Cf. Hom.NES, 

p, IOI. 

surmontés par un cône 
tubulures verticales au dessus de 

incrustés en !Jl.anc, sont 
semble avoir 

si cule >>. • , col. ?.8!1, 

presque complètement 
ou court cylindre avec 

sur une panse 
forme 

A la Section du Musée on voit, sous le 11° 2GG 
de la collection Solioz, une marmite en l'Afrique du S.-0., 
pr•~sque sphérique, avec quatre luhulures verticalement, que tra-
vernent deux fois des lanières, serrées en dessus, puis réunies 
au pôle inférieur du fond par un croisillon très soi~'fü~. Sur une 
autre marmite de la même collection, sans doute destinée :'t 11llcr au feu, 
les lanières de suspension ne passent pas par le dessous, mais n'en per-
mettent pas moins de la suspendre sur un au moyen d'un haut 
trépied de hranches, comme le montre un dessin Houms, Abor., p. 27, 
fig. 2, d'après H. R. ScwJOLCllAFT, Historical and statistical information 
1·espectiny the Indian tribes of the United-States, pars !, pl. XXIL 

E. Bmurn (p. 750 et fig. 180) a d'ailleurs eu la chaüce ue retrouver dans 
une sépulture précolombienne du Bas-Pérou une de ces urnes simples, en 
forme de sphère tronquée, qui, n'ayant à la place des deux tubulures ver­
ticales habituelles, que deux mamelons, était encore savamment enlacée 
d'une corde (( tressée en laine de lama de deux couleurs : brun naturel el 
roug;e teint. .. formant au-dessous du vase un triang'le curviligne, dont les 
différentes parties sont réunies au moyen d'épissures, et non par des 
nœuds >>. 

3 (r/ro). - <<Marmite sphérique, de type troyen, d'une tombe de la 
plus vieille période de Levkosia (Crète), à quatre appendices forés vertica­
lement et un couFcrcle diGooïdc ù deux trous, <1ui fut trouvé en place. Ca 
panse est enduite de noir, mais pas le couvercle, qui a ro,5 cm. de 
diamètre. >> DuEMMLEH, Beil. I, 5 et p. 225. -- la Hg-ure, idlP qu'elle 
a été rcprodnite clans la ré(Sditiun Kleine Schrt:Jren von Fmw1N.1.Nn DuE~t~1-
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des 

marmite 
anses seulement, 
remarquer la 

des observations de 
suivante. 

et sans 

à 
La cassure inférieure, 

comme pied un ou tronc de cône creux. parti­
cularité spéciale à ce type est constituée par les quatre tubulures funicu-
laires, opposées diamétralement en croix, trous correspondants 
près du bord. Dans la des ultérieures, le chiffre de 
11uatre est exceptionnel pour les anses Lorsqu'on le retrouve, 
c'est à titre ornemental, sous t!es trous aux anses, desquelles 

deux seulernen t sont autres là la 
Aussi le nombre rle quatre anses funiculaires 
considéré 
petits claire extérieuremenl. !>IL Scmnm, 7'1» 
a. I., 

J\IAx Die Bibel und fI amer. 
Cultw·, Kunst-n. des 01'Ùmts im Alterthwn, gr. 
535 p., ; allas ; v. 5 a et G compare la 

de Schliemann à un vase semblable, à trois et 
tubulures verticales, sans trous superfétatoires autour du col, 
une sépulture rupestre, à Hag·hia Paraskevi, vase qui serait identique a 
celui de DuEfüILER cité ci-dessus (3), si les pieds n"en étaient 
plus courts et en forme de petits cônes mousses, au lieu de masses 
lélipipédiques, le galbe plus évasé du plus rétréci du haut, et les 
tubulures affleurant le rebord. ~ Le même auteur (Parall., p. et 
fig. 6) a vu employé pour conserver le levain, dans une ferme de Cbypr<0, 
un récipient absolument semblable à l'olla néolithique, et qui était formé 
par une simple sphère de calebasse sectionnée et percée prt\s de l'ouver­
ture de quatre trous, qui servaient à la suspendre coutre le mur. 

Un vase presque absolument sphérique de cette sorte, sans anses ni 
pieds, mais à fond absolument aplati, se voit au Musi;c de La Hoche :mr­
Yon (Vendée), percé de trois trous équidistants sur un même cercle hori­
zontal assez bas. La netteté et la forme bieonique de ces trous montre 
qu'ils ont été faits après cuisson dans la paroi très épaisse, de pâte gTos · 
sière. L'époque du vase est d'ailleurs indéterminée, la provenance sern· 
b!ant être d'un des puits funéraires de l' Abbé BAUDRY. 

En Nouvelle-Calédonie, les marmites en forme de grand st'g·rnc11l de 
sphère sans pieds, dont il y a de nombreux spécimens au Musée de Bùlc, 
présentent fréquemment sur le pourtour de leur ouverture, de petits 
trous funiculaires symétriquement .répartis, souvent par couples, au 
nombre habituellement de quatre, quelquefois de trois ou de deux seu lc­
ment. M. MAURICE LEENHARDT litt., 1911] une de ces dernières 



moclenic, 
r Jlfetaleuca 

tumes des ;Véo-CulédoniPns, Hev. 
r oo) de marmites 

trous pour recevoir 

verticalement. Terramare 

p. 
peine plus large, s'est 

à Hissarlik [H. ScrrnrnT, Schl., p. 65, n° riioüj. - Au Musée de 
StrasbourÇ\· on voit un petit vase à quatre ailettes percées verticalement. 

7 (r - «Vase muni de quatre oreilles, du village de Tres Cabezos 
. !' L. SrR1n, p. 27, rn5. 

8. - cc Vase à quatre anses, de forme·plulôtexceptionnellc. >>P. 
Calt., p. 12. - Le pareil, d'assez taille, est par Mosso, 
Cannat., col. , fig. de - Un autre, plus évasé 
iil,5 cm. d'ouvert.ure) et de panse, ayant six anses au lieu 

quatre, est encore figuré E ÜR.sr, V, l 1. - Il a sou simi-
laire, encore déprimé cm. d'ouverture, de hase et 10 de hau-

mais toujours avec anses, .de Pantalica. pl. XI, !iJ· 
9 ( 1/5). - c< Vase de terre jaunùtre, couleur café au lait, haut de omo85, 

avec deux manettes sur le ventre, percées de trous verticaux. Sur le bord 
sont cirHr autres saillies perforées verticalement. Le diamètre de l'ouver­
ture est de omoü5. Le vase contenait une matière rougeàtre, reconnue, à 

pour de l'ocre : e'est là encore un signe bien earactéristique des 
inhumations néolithiques, depuis la Ligurie jusqu'à la Sicile. l> Mosso, 
ilfo(fetta, col. 264, fig. 16. - Un vase tout à fait analog·ue, mais avee 
quatre anses au rang inférieur. correspondant à celles du haut, nous avait 
été signalé dès 1908, quoique encore inédit, comme assez fréquent dans 
les habitats néolithiques de Bahska près de Sit en Slavonie, par M. L. 
DE M.\RTON, à l'obligeance duquel nous avons dû, outre les renseig·nements 
les plus circonstanciés sur la céramique hongroise, la possibilité de faire 
reproduire les clichés 8, I-10, etc. - La même répartition de huit anses 
forées, sur deux rangs, se retrouve, au même lieu, sur une forme plus 
déprimée, en olla. 

10 ( l-20 ). - Urne funéraire d'enfant d'El Oficio, avec une eouronne de 
sis boutons perforés verticalement autour du col et six imperforés vers le 
milieu de la panse. [I-I. et L. SmET, Prem. Ages, pl. 62, fig-. Sü et p. 179]. 
A rapprocher d'un cas de la sépulture de Castello à Bovolone (Italie), que 
m ·avait signalé, dès le début de mes recherches, M. E. CARTAILHAC et où 
cha<1ue rang de boutons, les uns tubulés verticalement, les autres massifs, 
inférieurs, n'en comprend que trois. - Une grande urne (40 cm. de hau­
teur), en ovoïde un peu plus allongé que 10, a été recueillie dans la grotte 
des Arenc Candide (Ligurie), portant cinq anses seulement, dont 



Un beau vase 
autour du col en 
Louure, pl. 33 D 

Notre disting·ué 

ayant quntre anses verticales 
horizontales sur la panse. 

notre atten tian sur une forme panse 
ou Jég·èrement déprimée, à col court, qui se rencontre encore 

certaines régions provcrn;ales, sous le nom de douire, munie, sur son plus 
large cercle méridien, de boucles horizontales pertuis 
vertical), par deux autres, dans le 
même du petit plan de la Fabriqués en di;•erses dimeusions 
environs d'Uzès, de 15 jusqu'à 45 cm. de haut, les douires sont destinés, 
malgré leur gla~;ure vitreuse au même rôle que 
les alcarazas poreux d'Espagne, de feutre dont on 
les entoure, comme de dans le double but de 
les contr·~ le danger des 
de ensui le le contenu 
face mouillée du contenant. Le en conserve q 

11. - cc Hécipient funéraire en forme d'autre ou de tortue dont il 
a été d'autres exemplaires ... ayant peut-être servi corn me bari Ilets 
de bord. Un trou sur le dos 120 cm. de servait à l'introduc­
tion du liquide; un autre tout petit à la queue, permettait de verser 
goutte à goutte ... Cet étrange récipient portait sur le dos une large brè­
che par laquelle on avait introduit un cadavre d'enfant, attaché sur une 
plaque de calcaire et accompagné d'un peson en terre avec 
quelques tessons. JJ Gela, col. fig. 16!. 

12 ( 1/8). - Grand vase portant sur son équateur une crête, perforée, 
de distance en distance, de trous funicu.laires. Ce genre d'ornementation 
était commun à la Polada, dont la tourbière a fourni au IY Uio. l{AMBOTTI 

plusieurs vases présentant cette particularité. [H. Mu>rno, p. 237, fig. 68, 
n" 38; v. aussi p. 235, fig. 67, n° 6J. 

13 (1J10). - ((Vase il panse des ne ye couches d'Hissarlik, a\'CC 
quatre boutons percés de trous funiculaires, mais sans trous correspon­
dants sur les bords. Pàte claire, fine; enduil brun clair. IL o, rq. >> H. 
ScnMmT, Schl., p. 65, n° 15oG. - A rapprocher d'une marmite chy­
priote à couvercle, du Musée de Saint-Germain, toute sphérique, de 15 cm. 
de diamètre et portant un peu au-dessus de son équateur quatre lamelles 
rectangulaires plantées chacune verticale le lo11g· d'un même parallèle, el 

d'un trou horizontal vers l'axe. Cette forme est donnée, 
comme très rare par DussAcn, Chypre, p. 162 62. - Cf 2. 1. - Des 
vases en sphère surmontée d'un col large et court, el décorées de gravures 
en spirales ou rubanés, se rencontrent., dans le gToupe céramique 



calotte 

noire, à 
unique .. Quatre 

font saitlie sur 
en Susiane par 

analogue - col droit 
raccordé avec une simple 

ainsi formée, directement 
sous un décor de 

lointains, on pourrait relever 
de forme ce dernier vase, d'abord avec un autre des 

de la deuxiôme période su sienne lPoTTIEa, Suse, XXVI, 
avec celui de Paros, 24, 6, et puis celui (le Panama, 8. Et la même 

opération pourrait recommencer avec 14, I9 et maints types de Grande­
Bretagne et d'ailleurs. 

16 (r/5). - ((Poterie archaïque incisée, faite à la main ... Forme pres­
que quadrang·ulaire, de pàle grossière et de couleur rougeâtre. Un large 
bandeau d'où ressortent quatre boulons cylindriques percés de trous de sus­
pension fait saillie de !'orifice. C'est le seul exemplaire de cette forme 
et de ce genre. L'épaissenr de ses parois lui a permis de braver l'action dn 
temps." GAunml et LAMPnE, p. 1 :)8, fig-. 208. - <c Les vases à anses tubulées, 
rares dans les nécropoles préhistoriques (àge du de l'Arménie russe, 
sont très abondants dans la céramique peinte du Ve milleninm à Suse>). 
J. ni; Moncrn, in litt., 19ro. 



1-3. - Cas rare d'un bourrelet vertical bicanaliculé horizontalement. 
Ver·tic., t. à p., p. - 4-8. Bag·uette multiforée, dont 

nous donnons une figure sous le n° 34 de la planche. 
- 9-10. Anse tunnellée biforée verticalement. - 13-
14. horizontal entamant l'épaisseur de la . -15-16. Olive 
percée horizontalement. - 17-18. Forag·cs verticaux pris sur l'épaisseur 
de la paroi, inégalement soulevée. -19-20. Canalicule vertical. - 21.-24. 
Olives percées horizontalement. - 25-26. Bouton foré verticalement. 
27-28. Ailette rapportée, à perforation horizontale. 

29-37. - Al'iSES i\lULTll'ORÉES VERTICALEMENT. 

Ayant traité à part, en détail, antérieurement, des Anses multiforées 
à trous de suspension verticau.x, nous n'avons pas à reprendre le sujet 
lui-mème el nous nous bornerons ù citer les cas nouveaux venus à notre 
connaissance dans la suite de notre enquête sur celte particularit<i, partout 
peu commune, et dont les exemples, même restr0ints au simple bour­
relet percé, et point à la large cartouchière en« flùtc de Pan,>, peuvent se 
compter. 

Un instant, il est nous avions pu croire le contraire; car, à peine 
reçue notre étude Mlllt1f., M. le Dr G. ScHmUCHER, nous écrivait de Kaïfa 

bien en avoir rencontré sans exception tous les types 
ses fouilles de Sébastié et de Tdl el-Monte-
dont les 



8!011 SI 

ment 

nous 
le Dr Scnmucmm. Heureuse·-

cananéenne, les similitudes se 
nous avions HOUs-même fait 

d'Orient e.n Occident, mais 
pas nn seul caractéi'isé de l'anse typique ù nous récla-

fùt réservé t le nom der< flùtc Pan i>. Celle-hî, 
confirmé encore derniôrcment (Déc. 191 r), ne se rencontre'point 

exhumés par M. le Dr Scm.rnACHER, et l'on pourra s'en 
les planches de la seconde de 

quatrn ans., le seul don te que nous ayons pu concevoir sur 
constatations a tourné, au contraire, en con­

te1Tanéc, d'on centre 
tout, l'existence au bout de In Médi­

locnlisé, sans intermédiaires, 
n'cùt rien l'autonomie de nos centres cette 

ne se même pas, et nous pouvons à nouveau réclamer, 
nouvel ordre, comme un des résultats les plus intéressants de nos 

l'extraordinaire localisation, en deux de la Gaule, d'une 
particularité céramique que proclamait indigne toute attention, tant il 
la croyait vulgaire, - parce que le hasard lui avait donné pour 
champ d'étude, et pour ultime horizon. un de ces 
- un des soi-disant Grands Maîtres de ln Préhistoire ). 

En vérit(\ nous avons, plus récemment fmrore, de 
:V!. Pm1rEo C.\STELFRANCO, eu connaissance d'un cas, bien caractérisé celui-là 
(31, 3), dù aux belles fouilles de l'fsolino de Varese, qui, s'ajoutant à 
!'cxempl(' de même provenance que nnns avions déjà cité et que nous 
reproduisons , /j), ne permet pas de douter de l'apparition sporadique, 
de l'autre côté des Alpes, de la conception en g·rande YO$,\'Ue sur les rives 
du Gardon. Sans cloute, l'isolf'ment même de cette trouvaille rendrait, à 
la rig·ueur, admissible l'hypothèse d'un transport, s'il n'était plus facile 
encore de découvrir, dans toutes les particularités du style local, la 

sur place d'une fantaisie d'artiste qui ne passa point à l'état de 
mode. Mais encore serait-ce en sens inverse de la classique 
orientale et en aucun cas cela ne constituerait-il une atteinte - tout au 
plus une t>xtension - ponr nos conclusions anciennes, auxquelles il 
apparaît dorénavant peu probable qu'ancun fait nouveau vienne enlever 
leur force probatoire. 

29 (env. I 

<<en llùte d<> Pan n, à 
archéolog'irpie ù .\foscou, en I885, 



30. Pour 
sig·nalé avec la 
de bourrelets 

GüTzE (in. litt., 
plusieurs cas lrès 

appartenant tous au type dit <<de 
la néolithique. · 

de Latdorf a fourni aux collections, malheureusement 
même d'un châtelain du 
une, au moins, tout à fait extraordinaire, à j 

à titre de schéma, 
d'arriver à obtenir aucun autre document. 

sans ornementation, donc, d'un seul côté, sur ;;a cari: ne, un 
bourrelet, de de trous verticaux. El. elltrc la 
qu'aurail pu occuper un hourrelel sont de 
côté, deux mamelons plus petits, dans le mèmc cercle horizontal. 
Mème en supposant qu'il y ait eu de l'un des bourrelets qua-
driforés - sur quoi nous n'avons pu être renseigné - ce vase n'en reste-
rait pas moins un type exceptionnel tous ceux du genre. 

Un autre vase, de Halle a. S., non caréné, décoré de gravures en dents 
Hle loup, porte deux bourrelets, ég·alemcnt quadriforés, mais à rebord 
échancré, comme 17, I-2, ce qui répartit les tubulures en deux couples. 

Ensuite viennent plusieurs bourrelets triforés, l'un, de Schkopan, sim­
plement échancré, deux autres, de ~icllcbcn et Latdorf, divisés en trois 
et quatre dents assez aiguës, saillant au-dessus de la carène en continuant 
le mouvement assez large du tronc de cône inférieur, arrêté par son 
raccord avec le supérieur, assez rétréci (cf. i7, n). - A. Scnuz [Stich., 
pl. 28, b] montre une écuelle en calotte sphérique, à hase à peine accen­
tuée, qui porte, assez bas, comme c'e8t !'ha hitude -dans le Gmssgartache1' 
Typus, deux anses opposées en bourrelet tri foré. 

Voilà donc qui nous confirme, une fois de plus, que le trou funiculaire, 
larg·ement usité en Troade. le fut également à la fin de l'époque néoli­
thique, en Allemag·ne, ... comme partout aillem'~ n1ais dans un cadre 
nettement différencié, montrant bien qu'il répondff'FfÎà, comm.e partout, à 
un besoin commun au Nord eL au Sud, mais né spontanément sur place, 
et point importé de loin. Les bourrelets quadriforés et l'anse tridentée du 
groupe de Bernhun{, issus de la même nécessité que nos baguettes multi­
forées (34) et nos<< flùtes de Pan " (29), n'ont absolument.rien de com­
mun avec elles dans l'exécution, et tandis rpie celles-ci constituent, à elles 



est rare en tous pays. 
FAvnAuo nous 

l'anse 
en Pan, mais que, sur des centaines d'anses forées verticale­
ment, soit fois il est arrivé de trouver un 
bourrelet triforé. -

arrivés à en ajouter 
Pour A. lssEL 

Le Musée du Louvre 

noiràtre, 
Haut. o m. 08. Inv. A:\1., 
ET Ilist. de l'Art, 

A .Hakhrnan i et Tsani 

ils sont 

nous 
été par M. Marc O. ne MARICHA1rn, comme provenant des 
faites par J. ÜLLIEH DE M.1,nrcHAHD dans la grotte néolithique de Louoï 
(.\rdèche), purent être figurés déjà, d'après les dessins envoyés par notre 
aimable correspondant, dans notre notice p. g. fig;. r6, 17. 

34 (2/3). - Tesson trouvé par M. J. P.w1\s-ALLAilY dans ses fouilles 
de 1912 à Chastel-sur-Murat (Cantal). Cc type remarquable de baguctle 
multiforée, montre, à sa cassure du côté gauche, que la nervure, dont une 
terminaison est visible à droite. fut rapportée, appliquée après coup et que 
le percement des dix trous, inégalement parallèles et équidistants, qui 
deYaient ètre suivis d'autres à gauche, a dù être opéré après le lustrage 
de la surface, engobée de brun, car celle-ci. très inégalement éraflée. sur­
tout aux orifices inférieurs, ne montre autour d'aucune des ouvertures les 
rabattements de bavures que n'aurait pas manqué de produire, au lieu des 
arrachements qu'on observe, le passage après coup du polissoir. De plus 
la section nettement ogivale des éraflures et les stries verticales parallôles 
<1u'elles laissent voir d-;rns l'intérieur du eanalicnle ne permetümt guère 
de supposer que celui-ci ait été obtPnu antrcment que par un poinçon aigu, 
et non par l'apposition de brindilles végétales qui, en disparaissant à la 
cuisson, auraient laissé des entames plutôt ovalaires ou paraboliques et 
une empreinte de tigelle plutôt. lisse. Sans doute l'opération du forag·c fut­
ellc la cause d'un décollement local inaper~;u, qui lui-même attira une 
ligne de fracture, tandis qu'une autre contournait la terminaison solide 
de droite. 

Avec ce tesson, M. P.1GÈs-ALLAHY a continué à en trouver d'autres de 
toutes sortes à trous de toutes dimensions et 



bourrelet. Le maximum que nous eussions 
cns de :\foosseedorf à six trous verticaux 
ifUC l'on put voir à de 
l'ohlig-eance de M. \VrnmmR-STEllX, ù côté, entre autres, de 
1~chantillons à quatre trous, du .ln ra par :VIM. E. Foumrnm Pl 

A. Grn.HrnOT. le tout bien intéressant à à la superbe collection 
confiée par M. R. GAoAr<T et aux olis types du Musée cfo NîrnPH 

nous avaient Mi\L G. MINGAco ctF. i\L1.zAun1c, nous l 
regTetter ceux que nous n'avions pu obtenir du Musée de la 

de Montpellier. 
que fit rie sa collection, à le Baron BL.\Nc, ,', 

nous rcmarqutunes parmi plu-
s.1eurs anses en uue de la Grotte des Batteries 
Basses, en Pierre Châtel qui montrait trous. - :'~ous donnons 

r4) une anse à sept trous, et une autre (29. 3 cieux troussenlemenl, 
mais laisse supposer dRvanfag:e, montre bic.n, par sa fornie 
toute la variété ck la réalisation d'un rnê1mo 
eonceptutilitaire naissant en - La rnème démonstration 
rcssorl encore nettement d'un vase cfonois fü;·uré par MAnSEN • XXVIII, 
hb), porte cinq longues tubulées. etîte à côte; dnns 

de I'am\·le dièdre rl'nnc forte carène de v;ise hrisc': rnnrlalit,', 
bien nordique de la rnultituhulurc. Et. tout,\ côté, est fonrnic comme une 
contre-démonstration, par la fig;. hh, pl. xxvm, où il scmlJ]p qu'on n1ic, 
en dessous de l'ouverture du haut vase en tronc de ctinc. à peine renfk, trn 
bourrelet ,î section plut<ît 1riang·ulaire comme dans 3t. 32, qu'arrondic 
comme dans 33. 34, et qui, dt\coupé en crenel11res Jl.vramidales sur 
une trc\.s petite partie (it peine le qu de la clerni-cil'conférence visibk, 
serait, snr tout le reste de sa lmw;ucur. for(·, de plus d'une ving·tainc de 
petits trous verticaux équidistants. Or, pris auprès du 
g-ranrl ma1tre de la préhistoire danoise, il ne s'agit, nous assure 'VI. SoPHCs 
iVIüLLER, (rue de fossettes se correspondant., mais ne se rejoignant pas, en 
sorte que le monopole reconnu au Gard et ~! Chassey ne se trouve pas 
encore atteint, même;\ l'état d'exception, par ce cas scandinave, purement 
ornemental, rie baguette pscudo-multiforéc, qui, autrement aurait détenu 
le record du nombre des trous. 

35 (1/:1). - Reconstitution d'après deux tessons multiforés, provenant 
de l'rnceintc néolithique de Mayen, d'un col de vase sphéroïde, à rebord 
intérieur saillant criblé de trous verticaux sont visibles sur le frag-ment 
le moins incomplet) comme une passoire .. mais sans faire tout le tour. 
((Sans doute le vase était-il destiné à contenir des liquides mêlés de par­
ties solides qu'on pouvnit ,\volonté retenir "Il versant à tnivers la passoire, 
ou laisser passer en versant à côté''· LEH'!ER, p. 225. fig·. 14 et pl. X. 
Nous (lonnons pour ce qu'elle vaut dr l'auteur allemand, 

trouver, un argument dans l'existence 



.?) d'une urne 
à notre attention par le Dr F. GmOI';, 

en dedans de son ouverture, face ·à deux crêtes 
verticalement. 

D'ailleurs, le rôle de 
interne discontinue, el 
celle de 18, 8 
inverse. ou de la 
convenu'? D'au trc part, pour des 
un chiffre ll'ont jamais atteint, nos 

avait-elle sa raison d'être, même dans 
de 1,21,31, 7-9), de de lourds poids 1l'eaupuisée'! 

peut-être pas de du genre de ces pet.ils four-
neaux à charbon de bois qu'on voit encore en Provence, munis intérieu­
rement de trois anses verticales, destinées à supporter le Aucune 
de ces hypothèses n'est rie celles rrui s'imposent, Pt la seule possibilité de 
leur multiplicalion prouve que la bonne est probablement. encore ù 
trouver. 

Pourtant, si le des cas de Germa nie et de Gran de· Bre-
ne suffisait à nous edifier sur ce 

de potier, ou ri' une sans 
donnée. à peu semhlahle, sous des cieux très divers. par le cerveau 
humain, à un parfaitement déterminé, voici que nous sont appor-
tés d'autres cas, tle pays si lointains faudrait vraiment toute la com­
p lai sa nec de certains romanciers de la Préh .i stoire pour 
oser y ll'ouver un argument de plus en faveur des fameuses l( influences 
orientales" de l'époque néolithique. 

M. 1 ... B.lflTH~:i.i-:.,tY, vovag·eanl en eu l'amabi-
lité, trop rare, de pense;, sans môme en avoir 
spécial.os de ses amis scientifiques, a noté, au musée du CairP, les deux 
remarquables vnses suivants (36-37): 

36, 37. - Croquis de deux vases remarqués au Musée archéologique 
du Caire par M. F. BA1n11ÉLEMY le premier dans la vitrine centrale de la 
l.jTande galerie, le second dans la salle copte A, vitrine D. Tous deux sont 
rnunis sur tout le pourtour de leur ouverture supérieure, d'une crête 
interne faisant saillie et percée de loutc une sfrie de trous verticaux, 
comme le vase ang·lais 23, r, à propos duquel nous rapportons les diverses 
hypothi~scs émises. - N'ayant rien trouvé ù leur sujet dans les catalogues 
publiés, j'espérais obtenir quelques rPnseignements complémentaires de 
la direction du musée du Caire Malheureusement M. G. DAnEssY, qui 
a mis le plus aimable empressement à me répondre, m'apprend que, par 
suite de travaux de réparation et d'aménai:(emcnt exécutés au Musée, 
toutes les poteries ont dù être mises en caisse, pour un laps de temps de 
durée indéterminée ... Voilà hien encore un des bienfaisants effets des lois 
nationalistes de 1c protection)) des antiquités! Puissent dn moins tous ces 
vieux pots, ressortir un jour. pns trop lointain, d1e leurs no11Yel!es cata­
cnnihc"s~ aussi intarts qne des 



narines; le tout d'une 
connues de Tordos et de 

p. laissant hésiter, suivant 
entre la tète de chèvre. de ou même de hœuf; la rupture 

des cornes, devaient être rattachées au vase, rend aussi 
difficile que pour une tète par Pic 
dont les cornes sont d'un museau d'un mouton. 

dont l'œit est formé par un trou horizontal 
N'est-il pas curieux de constater et 
que montre, dans cette céramique 
l'anse zoomorphe, alors que, clans la robuste 

1), aussi bien dans la helle 
centrale, où ne se limite pas à 

sente souvent l'animal. entier, l'anse reste 
détadH~e du corps 

F. !JE }fo'\TEliSCS DE BALLORE 

!!T. in-f0 ohL, 8 p .. XXV pl.; PArt1s, s. cl.; v. 

une (( belle tôtc en lave, d'un trou la traversant part en part, sans 
doute pour la suspendre ou l'emmancher. On sait des tr\les, en matières 
diverses ou moins étaient suspendues à la 
ture de certaines 

40-43. - Anses verticales de Théra. 

40. - ((Grande amphore (o m. trouvée intacte, dans une sépulture 
archaïque, sauf une anse. qui manquer avant l'ensevelissement; 
l 'oun~rlurc était fermée par des pierres, et le vase contenait des ossements 
non comburés de petit enfant)) [fig· ro, et p. 16]. 

41. - cc Grande amphore (o m. 80), trouvée entière, mais anciennement 
raccommodée avec des crampons en plomb. Elle contenait, outre des osse­
ments brùlés, trois petits vases à deux anses, de mauvais style protocorin­
thien. )) [fig·. 1 r et 341, et p. 1 

42, 43 (1/121. - Profils de cols de gTandcs amphores peintes, à anses 
fenêtrées rp. 1/p, fig. 336 et p. Ili, fig-. 4]. Un autre (p. 45, fig·. 144). dont 
chaque anse a six petites fenêtres en forme de rectangles cintrés, 
rég·ulièremcnt superposées par paires et séparées par un décor purement 
géométrique de lignes droite, rappelle singullèremcnl l'art arabe contem­
porain. - Cne urne :l figure de la fin de la tlomination romaine en 
porte rleux anses fenôtrées très analogues à celles de Tliera. 
·'"n Du'\c.rn, pl. 



en dessous 
XXX VU, 

Tnorrzscu, 
Lebus, Praehist. Ztschr., !II, 1911, p. 

Serro da Eira da Estrada 
217. 

uniauriculata un vase 
horizontalement, mais 

ri en ne fît 
hauteur, sur le dia-

évidente de la 

en face, un peu 
Predll .. pl. 
est arrondi 

de la carène 

- Elle existait sur la vaisselle de bois des pays 
MüLLER., Nord. !, p. 343, 

vases du on voit encore s 
Nord. II. p. 23, fig. 6J 

urne l'orme oUa, moins rétrécie de l'ouverture que 1) 
au Modiihan), de près de 2!l cm. de 

hauteur et de Iarµ;eur, n'avait pour toute anse seule petite houclctt<• 
à mi-flanc [DE Crns.1umcc, pl. VI, 7 et p. 

Quant à la forme ollaire, qui est restée des pignates de Provence, 
elle est très commnne, ;l tous les àges, avec deux anses. M. Cn. FEnTO.'i 

néolithique trouvée à Bonij'oGio, A. F. A. S., XXX" session, Ajaccio, 
1901, p. 728-9, 1 fig-.] en a donné un bon exemple néolithique de Corse. 

2 12/9). ·- <c Vase ;l boulons, dont l'un est perforé d'un petit trou. Terra­
mare de Castellazzo di Fontanellato, pcov. de Parma. Musée de Parma. 
du Bronze. J> MoNTELms, pl. 25, Fig. 5; d'après STROBEL, Aoanzi prero­
mani, pl. VII, 2. Cf. STnODEL E PmomN1, pl. XXIV, 14. 

Un cas de vase à mamelons multiples, dont un seul foré, mais verticale­
ment, s'est présenté dans le Gard [;\hzAunrc, MnŒAUD et VEDEL, pl. I et 
p. 58]. - Voir à 23, 8 un vase anglais présentant cette particularité. -
Une jatte, portée par un haut trépied, trouvée dans un tumulus de Gor· 
des, possédait autour de son bord relevé six petites anses, dont deux 
subsistantes, desquelles une seule forée horizontalement d'un petit trou 
de suspension. [G. u. A. Këmrn, p. 67, fig. - Un vase de Sicile, tout 
semblable à 2, mais avee petile anse seule, sans la couronne de boutons 
mise pour la symétrie, a été fig·uré par v. ANDIUAN, pl. IV, 6. - Le même 
dispositif à quatre anses, mais toutes percées, a été trouvé sur les poteries 
néolithiques rhénanes [A. Güm1rnn, Vorgeschichtliche Ansiedlungen am 
Jâgerhaus bei Urmit::, Bonner Jahrbüeher, Hft. r 19, 335-355. VlI-
4 fig.; v. HI, 5, 6, p. - << C'était un axiome les archéolo-



est 
contenant des cendres 

[SELER, 11!/e.r:., p. 62 b] 

On l'a retrouvée au 
un souterrain de Xoco. 

3 (r/12;. - cc Ecuelle en avec très anse, de 
MoNTELrns. !t. sept., . XV, 19 et col. rn8, GASTALDI, 
Une écuelle presque moins haute, fond rond, a été 
des par DuEMMLER, E r. - D'autres par TsocNT.\S, 

g, n° 17; une avec 
similaire, encore plus anse minuscule, à Zerelia 

(Thessalie) 1S8, . - Terrine analogue, un peu M-
primée, d'une suisse [KELLER, Pfahlb. T', pl I, 8 . - Autres: dP 
Pantellcria, 01ts1, !'antelleria, Monum. antichi, col. 44!)-
:J1ft>, 77 fig-.. pl. XVI-XXII; v. pl. XVII, 3, :Ir. - De Coppa 
.\fosso, pl. V, 2G. -- De Hong·rie: Pic, Pred. col 73, fig·. 11 et pl. 
19; aussi : Pam., XXIV, 19rn, pl. IV, fi ; pièce remarqnable par sa 
forme arrondie presque en hémisphère, termin<Sc supérieurement par· nn 
col droit, ù rebord déjeté au dehors et orné d'une gr;nure de rectangles 
en damier, obtenue par le en creux de cases alternant avec 
d'autres simplement d'un trait: rll'et rcmarqu<Jhle, par un moyen 
très simple. 

CAZALIS ne Fo1'ooucrn Tiémps préhistoriques dans le S.-E. de la 
France. A/hies cozwertes la Provence, Mém. Ac. des Sc. d L. de Mout-

:l2 p, V ; pl. IV, fig·. SJ une coupe de cc 
g·enrc où lie forée du trou fuuiculaire se prolong·e extérieurement en 
petite crête, de haut en has de la pii:ce, fJUÏ montre sur sou fond une orne­
mentation en croix : type intéressant de la fin du Néolithique provençal. 
- G. Gomn ~2 et col. êl7, 70) a trouvé dans un tumulus une <<terrine 
contenant des restes d'os calcinés, posés sur un lit <fo cendre. de charbon 
et d'os"' munie <<à 7 mm. du bord, d'un appendice (oreillette verticale) 
percé d'un trou (horizontal) pour la suspension '" -- PoNTNAU et CAmÉ 

(fig. !15) montrent un tesson analogue du Tarn. 
Cne forme semblable, mais avec véritable anse digitale, a été trouvée 

dans un cimetière bas-saxon des débuts de !' du Fer, servant, suivant 
une mode cornm une, de couvercle à une urne cinéraire. [Scm:cHHAitnT, 
p. 19, fig-. g et pl. 2, 1J. Au même usage était employé. dans un antre 
cimetière du méme àge, nn large plat creux, à parois relevées et bord lar­
gement déjeté au dehors (comme nos plats ù gratin ou à œufs sur le plat) 
portant juste sous le bord une bouclette à petite ouverture digitale [forn., 
p. 70 et pl. r r, g]. 

Il serait oiseux d'énumérer un trop g-rand nombre de cas. Mais la forme 
encore pins élémentaire, en calotte de iphère, sans hase plane, donne aussi. 
môme à des époques tardives, avec des décorations curieuses, de jolis 
exemples. Mentionnons, outre GouRY, fig-. 22; P1NzA, Sard., pl. II, 2 et col. 
20; HoER1'ES, Castel., p. 168, fig. 15S; etc. 

4 (diam. om3). - Grande jatte lisse portant, sous la moulure qui dessine 
le col, une anse forée d'un trou horizontal. Age du Bronze. [TsouNTAS, 
Dim., col. 278, fig. 2 rn J. Beaucoup d'autres, de' la céramique néolithique 
peinte, ·ont, sur le hord mèmc, une sirnpl<0 tubérosité percée rl'nn tron V<'T'· 



où 

Les 

trop connus pour ètre cités: relevons-en deux de 
H. UcssE, 1Veae a. aeltere Ausgrabungen uon 

u. ~Volmplâtzen bei 
Ethnol., XLUI, 191 r, p. 43ü-5or. 

r :!. - flEINHDLD Tn.orTzscH, Bronzezeitliclw 
im Kr. Liebenwerda, Praehist. Ztschr., JI, rgrn. 14 fig.; v. p. 36~; 

5 f et p. :iGI, lig. c. - iVI. Li;crnN JACQUOT litt., 1908) 1n'a signalé 
environs de (A il avait remarqué, sur une tombe 

d autres vases ù recevoir l'encens ou les 
de couscous ou de qu'i 1 est encore coutume d'offrir aux morts, une 

G cm. de i:l ù dr d'ouverture et à 8 de 
oreilles verticales, pro li l 

et dont une seule est d'un 
Lrou l'autre court. horizontalement, à mi-

de la paroi, un cm·donnel ;)'entailles A l'absence de 
tont cn~·obc ou vernis, ù la de la cuisson, on aurait pn Li 
prendre, en louL autre lieu, pour une poterie vrain1e11t au 
lieu d'une simple survivance. 

5 ( 1i10)- - .Jatte d'une lomhe dn Bylnn. PrerL., col. 17;-,, fig·. 
G (r/ro). - Vase<< à étag·es " de Veprku (Hong;rie). Pred_, col. 

1 tiü, fig. 54J. Cf. Pic, Pam , XXIV, r (J 1 o, col. :ms, fig. 2. - Parfois la hou­
clei.tc se transforme en tubulure horizontale, bien enfoncée dans la pro~ 
fondeur de la rainure [Pre, Precl., pl. LX!, rnJ. Des vases encore plus 
étranglés que ceux-lù, formés d'une vraie sphère surmontée d'un large 
entonnoir tronconique [Pic, Vyzk., pl. JX, 19), se \'Oient pourtant quelquP­
fois avec une anse unique et. pas toujours posée ù cheval sur la gorge, 
parfois en dessous, mais alors assez robuste et d'ouverture assez large pour 
ln isser passer plusieurs doigts. [LnrnENSt:HmT V, pl. /io, n°s Gfüi, fül8, G78, etc.J 
- Une l'orme analog·uc, dans les îles danoises, porte quatre bouclettes 
autour de la gorge [BuER, fig. 7, p. 

7 (2/15). -·-Poterie bohème de Bylun, rappelant la forme r3 de GôTzE, 
(Saale, pl. Predhist., pl. II, r 1] - Le musée municipal de Leipzig 
possède un spécimen à col décoré à la ficelle de rayures horizontales, et 
muni aussi d'une seule pelite bouclette yerticale. [K. Il. JAcon, pl. XII, 6 et 
p. r25J. Cc qui constitue l'originalité clc cette forme de cruche, commune 
en Lusace, ce n'est pas seulement la hauteur et largeur disproportionnées 
du col par rapport à la panse, mais la position et la petitesse de la bou­
clette funiculaire. Celle-ci, placée à la naissance même du col, était com­
mune dans la céramique ég·écnne. On la trouve encore en usag·e pr,jscnte­
ment en Abyssinie sul' les ''récipients avr~c lesquels les femmes Arnharas 



alabastrin, mais 
par KELLER, 

de ce g·enre, 
d'une encolure, tout 

a avec trois oreillettes 
par LuIGI SAvIGi\OK1, Scaui e nel!a 

antichi, XIV, 1 col. 
G/f5, fig. r I4. 

oreilles verticales forées horizontalement se 
retrouve aussi en terre cuite. Aux mêmes de Paris, un important tes-
son néolithique de ce a recueilli par A. LAVILLE et H. iVLusüv, 
Stations préhistoriques Harztes-Brauères, commune 1ü Villejuij 
L' VIII, p. 385-394, 22 fig.; V. p. fig·. Il. 

La ternaire, qni, en certains pays, fot de mode 
; Musée de Turin). s'imposa toujours beaucoup pour 

anses que pour les pieds. Nous la trouvons cependant fréquente dans les 
fouilles des frères SmET, en (16, IJ). Une jarre ovoïde 
dans Prem. pl. oreillettes forées horizontalement. 
- V. r. - Exceptionnellement, sur 
une Star., pl. V, 17 J Par 
contre pour les pieds surtout, le nombre 
trois, nous le montre à (.'VIusée ethnographique de 
coïncidant avec celui de deux oreilles seulement, percées horizontalement. 

V. HARTMANN, Archœoloqical Researches in Costa-Rica, gr. in-!1", 200 p , 
., 87 STOCKHOL;u, 1901; v. pl. 

9 (E11u. 2/ - Très singulier vase. de la poterie monochrom1~ de 
Zerelia trouvé avec une large écuelle à anse minuscule hi forée 

coexistence des oreillettes biforées avec de 
anses de préhension montre bien la différenciation de leur but 
p. l 58, fig'. ro4, 6j. 

Des oreilles de cette far:on, mais plus allongées dans le sens vertical, sr; 
voient sur un vase sarde, à décor gravé fort orig·inal dans sa rudesse, 
trouvé par A. TARAMELLr, Scoperta di una tomba con nasi jlttili preistorici 
nella coltina di Villa Claro, Caqliari, Notiz. d. Scavi, HI, 1906, p. rfo-167, 
!1 fig. 

Saillant au-dessus. du rebord en pointe aiguë, avec un profil non plus 
demi-circulaire, mais en corne, rappelant certaines anses ég·yptiennes, 
l'oreille à deux trous a été trouvée en Thessalie, aux extrémités du gTand 
axe d'une sorte de marmite en sphère écrasée. [TsousL1.s, Dimin., col. 276, 
fig. 201]. Un croquis en a été donné dans Vertic., fig rI4, p. 573 du l. 
à p. (numérotée par erreur 773). 

Une très longue oreille paraissant biforée et formant crête d'un seul 
côté d'un pot sphéroïde ordinaire à fond plat a été trouvée sur un rnse 
ossuaire de Crespellano, cimetière de la terramare de Villanova. 
B (mzro), Necropoli tipo Viflanoua nr~Ll' Unqheria, Atti e mcm. d. r. 
deput. di Storia palria p. l. prov. di Romag·na (:l), I, 1883, p. 320-32/1, 

YI; V. pl VI, 8J. 



à 

dans 

vases de bois étaient encore en usag·e 
DucHESNE-For:nKET, on retrouve cette forme encore 

a!long·ée et diminuée de saillie, formant en sorte trois côtes 
renfort verticales sur la Il y en a au 

.Musée du Trocadéro, avec leurs lanières encore 
1 i - Vase n° 36, 328 du British Museum, à trois anses verti-

cales, horizontalement. une due à l'obli-

5o-55. 

de M. le Dr ALLEN STr:n.GE. -- Des vases de absolument sem-
rnèrne pour le 

avec 
la .Race 

XXXIII, renferment, en effet de 
IX, 

nombreux types d'anses en 
petites oreilles verticales, 
horizontal funiculaire. Mais notre 

et forées d'un trou 
est tout à fait 

par le double trou de l'anse de droite, qui la 
accident de 

a relevé sur un autre vase, en porphyre, trouvé à 
(( ne portant exceptionnellement qu'une oreille, mais montrant les traces 
de la deuxième, qui a dû être cassée le travail et dont l'ouvrier 
essaya de faire disparaître les traces. Pour faire ces percements, et surtout 
ceux des tubulures, il a fallu un outil très fin et très résistant, car les 
pierres sont d'une grande dureté >l. 

Tout le monde connaît les plaquettes verticales plantées face à face 
en saillie sur le plat de la collerette des petits vases égyptiens, soit en forme 
de fiole, soit en tronc de cône rétréci du haut, comme nos boîtes à lait, et 
qui, percées de deux trous correspondants, servaient à maintenir par une 
barrette le couvercle en échancré ad hoc se plaçait entre elles. 
Les exemples en sont si répandus dans les musées, qu'il nous a paru super­
fin d'en reproduire un ici. 

13 (lf/g). - << Sorte de grossière pyxis munie de trois robustes oreilles 
percées, trouvée dans la tombe VH de la nécropole sicule de Cava della 
Sccchiera, avec deux vases peints semblables i, 20. On la rappro-
cher des vas,,s figurés ScnLrn~rANN, Jlios, fü, ; mais il 
a pns une identité de permette rapports entre 

f'UN!GCLAIRE. 8 



de 

avec anse eu. 
u~,.••v•.•5 en-dessous vertical, terminé en haut 

est un lrou funiculaire horizontal. Traces apparentes du 
tour Jl, H. Scm.rrnT, p. n° 3o38. 

Une urne funéraire avec ossements d'enfants, de 
trouvée dans la banlieue de Colmar, porte au haut de 
naissance du cou, d'un seul côté, une anse verticale 
horizontal ET BLEICHER, IV, 

15 ( 1/3). - Curieux vase en forme de 
portant, au-dessus du 

tante, moulurée et décorée, 
au à la du 

[Pic, pl. XXXVH, 

d'Eleu­
remon-

tombe ù 
ne 

pl. XV, - Un vase de même forme, en poterie peinte est 
Hg·uré en couleurs par LrnnENsc1rnrr, IV, rgoo, pl. 5o, n° 7. - La forme se 
retrouve à ROssen [ScnccfIHARDT, Orn. II, p. 358, 5J. - Aussi en Hou-

avee col plus haut monté, et bouclettes sur carène : HiLLA IÜLAzs, 
p. 267, fig·. 26. - Exceplionne!lemcnt un vase de cette forme montre 

ailettes horizontales forées verticalement Predlt., LXIX, 
- En Moravie, le est si commun ne saurait tous 

fournis par 
VlNKA, - Cf. 25, 12. 

belles illustrations du Prauek, édité par l\l. CEn-

De curieux polonais sont donnés 
SzE1rnrm, Opis cnœntarzyska :::arowego z 
antrop.-archeol. i etnogTaf. Akad. Umicjtnosci 
,~4 p., pl. I-XII. 

:Wm" la Comtesse SoFrA 

hronzu w Lipiu, Mater. 
w Krakowie, t. XI, 1909, 

D'antres vases de cette forme, à peine arrondis et déprimés, se ren-
contrent avec quatre oreillettes, entre lesquelles passe un décor 
ou imprimé à la ficelle, simulant tonrs de cordelettes. 

Urf. III, p. 71, fig·. 
celui ScHULTZE, p. 230, fig. 

C'est à ce type que se rattache. quoique avec g·albe moins anguleux, 
oreilles plus grandes, pins pointues, et trou plus petit., un vase précolom­
bien mexicain, décoré de pastillages grossiers, au sens hiéroglyphique, 
trouvé ù Quen Santo, avec un couteau d'obsidierrnc à l'intérieur [SELEH, 
Chac., p. ifi.4, f. 2rnj. 

Dans les formes plus primitives, le fond n'est pas aplati (cf. 21). 
17 (1/16). - Vase de marbre trouvé avec les plats 1, rn, u, montrant, 

comme eux, des traces de peinture rouge. [TsouKTAs, Gye!. l, pl. rn, n° 18 
et col. 165]. Cn cornet de marbre blanc très analogue, à anses cependant 
moins allongées, a été figuré, des Cyclades, par DuEMMLER (Beil. I et p. 34). 

18 (1/6). - <<Petite cruche à fond en pointe, en bonne terre rouge, fine­
ment pétrie, trouvée avec de nombreux autres vases dans une chambre 
funéraire qui contenait cinq squelettes, ù Tell el-Mutesellim J>. ScHUJ\L\­
CHER, fig. 257 l, et p. 172. Comme rien n'était dit dans le texte du trou si 
singulièrement visible dans la crête d'attache de la grande poignée, il 
nous parut prudent d'en référer à l'auteur et au descripteur de la fouille, le 
Dr ScHmrACHER Caïfa le Prof. W ATZINGER, à Halle 



une 

ù un 
turc 
dans 
médiévaux étudiés par :VL .J. DE SAINT-VE:-uxT. 

19 ( Vase en terre cuite à deux anses, de la Tourbière de Brab-
hia, prov. du Bronze. /t. sept., pl. ft, 21]. Aussi ; 
;\h;xrw, Lake, n° 8. 

20 (r/5). - Vase orné de 
Lake, pl. r 

lPorrmR, Louvre, pl. V, A 1 

naturellement, moins lourdes, DussAUD 

est " anse développée, conservant 
de ancien. Celle-ci devait servir 

AND 

. Un cas se rattachant à la ancienne est 
par REINHOLD FREIH. v. LICHTENBERG aeltesten Ges-

von Mitt. d. Vordcrasia. Ges., 78 p., X - ; v. 
VI, 5o et p. montrant cette outre la bouclette 
bas du cou, haut, et munies 

d'anneaux ne laissent aucun cloute sur la signification 
anthropomorphe de deux mamelons visibles l'un entre les oreilles, l'autre 
plus bas pour marquer la place du nez et des lèvres, tandis que deux 
autres, sur la ronde, marquent les seins. 

K.-H. JACOB XII, 8 et p. 125) a trouvé, près de Leipzig, une sorte de 
marmite presque est munie à la sur la panse, assez 
haut, d'une petite anse ordinaire à ouverture tubulée horizontale et, un 

plus loin, sur un autre méridien, d'une petite: orei l.le saillante à trou 

La bouclette se voit seule, sans la grande poignée, sur la poterie crè­
toise à gravure géométrique [XAKTnounrn1s, pl. g, n° 5 1, 2_J, et on la voit se 
multiplier sur la poterie lustrée, en contribuant toujours à l'ornementa­
tion, mais assez indépendante de celle-ci pour qu'on puisse encore trou­
ver, dans les emplacements choisis, une raison utilitaire, autre que la rete­
nue du bouchon, même quand elle arrive à hérisser tout le corps de la 
pièce. Il s'ag·it de faits trop connus pour qu'en dehors des cas, plusieurs 
i rn;dits, dont nous donnons des figures (26, 9, IO: 33, IO), nous ne nous 
bornions pas ù rappeler la belle œnochoé du nrusée de Saint-Germain, 
n° 23447 (Mission de Cessac) dont la est donnée par DussAr:n, p. rfü, 
fig 60. 

21 - Vase de la palafitte du Kleinhafen à Zürich. [R. MuNRO, 
Lake, p. 11, fig. 2, no - Vase identique de l'Age du Bronze, mais à 
fond plat et gravure formée de traits méridiens dans HANS 

33 et p. r r. -- Autre dans \VosrnsKY, XXHI et 92. Autres 



i>. - Le musée de Chcrson 
en Forme de bombe, porteur de 

d'un trou tout à 
p. trtp, 2]. 

panse 

22 

pL lVI; v. 
carafe, 
l'enroulement d'un 
aucun appendice 

avec anses au raccord du col 
par l\f OETEFINDT dans 1· étude 

22-25. - Pièces dr verre. 

de romaine, du musée de Bonn 
Bonner .Tahrb., LXIX, 1880, p. 
li est cette 

d'une bouclette, destinée l'attache soit d'un bouchon, soit 
d'un opercule. Kous retrouvons, du reste, cette bouclette, dans des condi-
tions absolument superfotatoires. mieux fondue dans l'ornementa-
tion, sur les deux suivantes. 

23. - Superbe pièce verre trouvée dans un cercueil mis à découvert 
par des travaux de viabilité à Cologne. " Le corps aplati est orné par des 
applications de fils de verre blanc opaque, bleu ou doré : les 
teints dans la masse, les autres par application superficielle d'une feuille 
d'or. D'une petite spirale centrale très serrée, en fil doré, partent en dia­
gonales quatre nervures bleues autour desquelles des festonnements 
dorés dessinent de longues feuilles; entre ce! lAs-ci des nœuds blancs sou­
tiennent des guirlandes bleu, blanc et or, et c'est aussi en fil blanc <rue 
sont les colliers entourant le col ou le pied, ainsi que les festons 
continuant l'encadrement bleu de la panse, sur les anses, et 
vont former au plus haut deux petites boucles . Travail exé-
cuté avec une telle habileté le maitre verrier cl'Ehrenfold, habitué il 
copier les verreries romaines, serait difficile. môme:\ 
de trouver un artiste celle-ci ... >> Amo:'! KISA. lfo1e · 

A Koefn, Bonner Jahrh., 
53. 



en 
pour 1 .coo marks à un marchand 

autre de môme forme. mais à cercles jaunes 
mie mi British l\luseum. qui aussi pour mk. 

nn lrnisième à ecn!les blancs, f;iil pour t'trc dehout et 
nde anse verticale. n VoN E. Aus'M \\'EEHTH, Zm· r,1·rn•111·n1 

rœmisl'her Gliise1·, Bonn .. lahrh. LXXI, 1881, 
p. 11n-1:h, 1380; 1381-2. 

L,a avec toutes sortes 
de va ri an tes, surtout chus les pays moyen [Verfic., 

. rn 1-103. 1 Lin modèle en se voit au :\fusée de Sèvres, n° 7 
rle Sablonnières, adventice, ton-

des 
Dans la vrorrerie, 

ciales, comme sur le pourtour de a;ourdes 
ours verticale, ;Î ouverture horizontale. ainsi que dans la 

verrerie clc la salle 
à deux ansettes latérales 

foncé, crîtelé de jaune, a ses 
et forés verticalement. 

au Louvre, une 
verticales. une seule, en verre bleu 

minuscules posé.s horizontalement 

cassure noire, 
dite de S'Orreri, 

en Bull. di Paletn. ital., X, 1884, p 1-9, pl. I-II; 
Plusieurs autres vases de cette grotte, de la forme la plus rudi­

mentaire, épais, mal arrondis, présentent, outre trois g·ros pieds, irrég·u­
lièrement divergents. une ou deux anses verticales. 

27 : 3o cm.). - Grande Cruche ù pause et col mince, à bord 
déjelé, d'où part, jusqu'à une anse élég·am.ment coudée. Eu des­
sous dn point d'atlache se trouve une bouclette funiculaire. Du col au 
milieu de la panse, de fortes rainures creusent la paroi, d'un brun bril­
lant, en lerrc bien cuite. d'Helenendorf. Aµ;e du Bronze. 
Rôsler, Trans!rnakas., p. (q4), fig·. 157. 

28 lr/ro!. - <<Vase en terre cuite représentant un quadrupède. d'un 
tombeau de Mouçi-Yéri. Ce vase, muni de deux cols, présente la forme 
ellipsoïdale d'un quadrupède très ventru. bas sur pattes. L'un des cols 
Hgure la Ute et est dépourvu d'anse; l'autre, beaucoup plus court, est un 
simple de cruche évasé et garni d'une petite anse. La surface de 
ceite singulière est entièrement couverte de dessins, soit en relief, 
soit au '> l\fonGAx, ,J rrnén., fig. et p. 1 Gf;. 



nons avons t';t.udif; 
lîcn revenir (Vr'rrfr.), ne 

de l'assurance contre la casse 
d'en lacement. Aussi est-ce snrtont ù 

eut recours (v. 14. . Et le senti-
bonne heur1;, ii;uida l'artisan. rendit tout à 

unilatérnle. surtout en l'nbsencc de 
Aussi est-ce ù titre de raretrs que nous 
funiculnires ou non, d'anses verticales 

faite pour un tesson clu Musée de Bienne 
2088) qui porte un ~·roupe rie trois bouclettes verticales voisines. Mais 

on ne peut savoir si elles n'avaient pas cle en face, ou mème sur 
les côtés. 

30 - Vase sicule à anses 
semblable ~ deux autres publiés 

la trace d'•1ne seconde 
montre qu'une. -

aussi Pred., e pago 
etrasco Buco nel cornune Grosseto, 
Atti. Ace. rv, not. scav.' p. 263-28:l IÔ fig-., v. P· 277, 

à colonnettes, très décorée, munie en 
d'anses binées. - Un du g-enrc de 30 se voit 

dans D• J. VVor.nmcH, Bericht ueh. . Brrï.rer Schade!, MitL 
Anthr. Ges. VVicn, HI, : v. fi!.\' - Cne anse jumelée, 
paraissant unilatérale, propre à la seule suspension, 
fig-ure dans le tableau du Bernbw·rrer 7'.lfpus de GliTzE, 
Erwerb., p. ( 185), fig-. 0 g. (v. :15, 2I). -- Cette même forme, paraissant 
du moyen iip;e, a été trouvée dans un puits des Basses-Pyrénées, avec 
<<deux anses au tiers du contour JJ, qui _ioig·nent dircctemenl, 
par dessus la du col. le rebord cle l'ouverture à la saillie de la panse, 
en continuant courbure de celle-cL rB.utTHETY, p. 7 l 

31 Poterie de la tourbière de Polad:L Lake p. 235, 
fi(!,'. n° /il - Des couples d'oreillettes :\ trou funiculaire servent 
d'anses à une jolie tasse danoise. à ~-ravures en dents de loup, figurée par 
BAnm, p. (35!r), fig·. - On voit le même dispositif sur un tesson belg·e 
fDE PuvDT, Bass., pl. 2]. 

32 (2/15). - Terrine profonde, de la nécropole néolithique de \Valter­
nienhurg, munie, sous son bord. cle deux anses voisines, forées horizon­
talement. Haut.: 7,7 cm.; di am. max.: 22,5 cm. fGŒTZE. lValt, pl. XVIII, 
7 et p. rfü ]. - Vu au Musée national de Zurich, n° 6209, une petite écuelle 
en simple calotte sphéri<rue, munie unilatéralement de deux oreillettes 
forées de cc g·enre. - Une très jolie jatte (;\ravée clu Musée de Halberstadt, 
provenant d'une ciste de pierres du Néolithique moyen, et formée par le 
raccord, le long· d'une carène très saillante, de deux zones sphériques 
opposées. de rg cm. de diamètre au cercle commun, et IO cm. de hauteur 
totale, est représentée, avec deux fortes saillies horizontales massives, 
placées côte à côte, et à la base, d'un trou funicn laire hori-
zontal. .i1œrEFINDT, Neue Fwule aus dem J(u{tw·kreise der 



arn 

un demi-cercle 
Tarant a, 
LV, v, p, 380, fü,;·, 5. 

En sur les gTallflcs amphores, du 
lype antique égyptien (Qc:JHELL, , pL XLIX, :"4', qui est encore en 
usage, trouve son explication dans nue photographie de vivo donné par 
A. VAX GErrniw LA), qui montre une porteuse d'eau moderne rete­
nant à deux mains, de ses bras retournés, la cruche sur ses reins. 

34 ( l /5), - Vase la palafitte de Schusscnried 
Lake, p. fig, 34, no variété de l'anse ))' 
de deux demi-cœurs au lieu d'être se 

retrouve sur certains vases très rapportés de par 
la Mission Rirnt, au Musée du 

PLANCHE 

Cüu111~ll:E DE HoNGnrn, ETC, 

1 7 ( Poteries des sépultures énéolithiques à incinération de 
Lucska, comté de Cn:;; STAHAY ANTAL, Lucskailelet, Archeol. .Ertes., l, 
188r. p. 272-275, l fî~',, 2 pl.; v. 274, fig', 6-rn], remarquables par la 
corn binai son variée de tubulures et mamelons forés et imperforés. 

Vn vase néolithique de la forme 1, un peu moins arrondi et plus net­
tement hiconique, de Chorelice, muni, sous son col, de quatre oreillettes 
verticales ordinaires, à trou funiculaire horizontal, a, sur sa carène, deux 
anses nasiformes pendantes, rappelant celles qu'on voit sur le pourtour 
de 8 et vers la base de 10-13 [C1mns1n, p, 53, fig. 513], 

8-:1.3 ( r - Poteries hong·roises de fonds de cabanes néolithiques, 
lFÉLrx M1LLEKER, Station préhistorique Il Szerb-Keresztilr, comté de Toron­
tùl (en hongrois), Arch. Ertes., Xlll, 18()3, p, 300-307, 41 fig, IV pl.; v. 
pl. II, 28-31; III, 32; IV, 313]. 

C'est à l'extrême obligeance de M L, DE i\UmoN que j'ai dù de pouvoir 
me procurer les clichés de ces figures si typiques. 

De grands vases de la forme haute de 10, 12. destinés sans doute à 
l'emmag,asinemenl ou au transport des provisions, se retrouvent un peu 
part.out, <fUOÎ<JUC avec Fond plutôt rétréci qu'évasé, et plat plutôt que rond, 
mais presque toujours avec lrous funiculaires horizontaux (CL cependant 



15 ( 
(1 trouvé 

part et d'autre du cou, se faisant 
vont presque sans saillie de l'ouverture 
étroites ouvertures, de section circulaire 
corde. ll VII, 

commune 
aussi ailleurs. Un 

donné par JVL DE PuYnT, 

la 

: c'est cette mème forme massive 

riche décoration 
italiennes 

etc. PrnzA, Laz , 22 ; forme, 
aecorée. dans Pre, Star. I, pl. I, 12. - Même ovoïde, encore, 

orné au col d'une couronne de huit houclettes, sans préjudice 
de quatre sur la panse GüNTIIEn. p 5o, 54, 

1.6 -Grande urne de Hospozin Bohême [Pic, Vy::k, pl. XXXVII, 
r 7 et p. - Des formes analogues, avec anseltes forées horizontalement, 
mais bien plus affinées, à décor en côtes de melon, sont figur!Ses par CnLMAN 

ÜARN.\Y, Cimetière à urnes dl! Dàlya rc. de Verdczeî, Arch. Ertesit., xxm, 
l!)03, p. 13 fig·. p. 33, fig. r). Aussi: Vase préhistorirrue de la 
eontrée de Tata-Tol!aros, Arch. Ertes., XXIV, 1904, p. 173, fig. 2 et p. 187, 
fig. r. -A. ScuLJz [Stich., p. 128, fig. r8] représente un vase des Burgschci­
dungen, de même forme, mais à partie supérieure décorée d'un treillis de 
rubans gravés, s'accrochant en haut à une couronne de six bouclettes 
autour du col, en bas à une triple ligne équatoriale de pointillés rejoig·nant 
les deux anses ventrales -·- Une forme lusacienne, évidemment affine ù 
celle-ci, quoique bien plus évasée et écrasée, est représentée par A. Voss 
r Keramische Stilarten d. Prov. TJrandenbw·g ut benachbarten Gebie. e, 
Ztschr. f. Ethnol., XXXV, 18!)3, p. rür-212, 80 fig.; v. p. 169, fig. oJ et 
montre, à l'attache du col, deux seules bouclettes verticales opposées. 
L'auteur remarque d'ailleurs que clans le Lausitzer Typus, ainsi que dans 
ses types d'Aurith, de Gôritz, de Billandcr, les anses - jamais i:iius de 
deux- même simplement funiculaires, ne sont plus de simples mamelons 
forés, mais de véritables anses manuelles au sens allemand, c'est-à-dire des 
appliques attachées par leurs deux bouts - quelq11c chose mis autour de 
rien, au lieu de rien mis dans chose 1), 



formes et schémas d'ornementation 
cordé du bassin de la Saale, 

à 
l'une de l'autre, en lre 
H. 3,8 cm. . ?>Tus. L 
ration montre bien qu'il ne 

tillée et deux 
s'inl.crrom 

Tab. 6/i, 

anses 
décoration 

d'un dessein voulu du . On 

,..,. 800 ]. Ce détail de déco­
les anses, d'un oubli, mais 

d'ailleurs au Musée cl'léna une 
d'Einsdorf comme s1 une qua-

2. cm. Musée de Berlin, !I, h. 2. 

3. -- Pot à deux anses placées ù go 0 l'une de l'autre, de Hettstedt. 
H. 12,5. Musée de Ha!le. 

4. - Ecuelle reslaurée à décor pointillé et fond convexe. Musée de 
Berlin. H. 5,8 cm. - Cf. \Vos1é'/SKY, lnkr., pl. LVII, 7. 

5. - Pot de Millelhausen ù petites impressions circulaires. ,VI usée de 
H.alle. H. env. 28 crn. - l'ne urne ayant à peu près cette forme, moins 

a été trOLivée dans une sépulture pr(~s de avec six 
funiculaires à trou horizontal. disposées snr <leux cercles, l'un 

au-dessous du col, l'autre en <lcssons de la plus grande sai llic <le la panse, 
et soigneusement,allcmés pour servir de poi11t de départ à un motif déco­
ratif assez complexe de droites à la pointe montrant des 
traces de couleur ronge, et de de coups d'ongle méridiennes, d'un 
très joli eff'el p. 83, fig. . - Dans la Russie du Nord, les deux 
bouclettes ù trou horizontal se exceptionnellement à la naissance de 
la panse, en dessous du cou, sur un vase assez rapproché de forme de 5, 
provenant d'un dolmen sous kourganc de du Cuivre [TALLGHEN, p. Sn, 
Hg. 

Cette forme, qui n'est autre que la pignate provençale, se faisait dès 
les temps préhistoriques. sans décor, avec deux anses seulement sur les 
Hanes. M. Fé.\cx nous signale un exemplaire Je la Grotte de Campniac, 
qui est an l\l[usée de Périgueux. 

6. - Cuvette carrée, à pans coupés, décor cordé, d'un tumulus saJJs 
ciste. de Nautschütz. Musée d'Iéna. 

7. - Coupe ù décor pointillé et gravé. avec quatre petites anses; d'une 
sépLilture de Neu Dictemlorf'. Collection Zschieschc à Erfurt. I-1 14 cm. 
(v. 25, I.'J). L'anse aussi bas placée n'est pas rare dans le groupe céramique 
de Hinkelstein [ScHucrnr.rnDT, Orn Il, pl. XXXIX, 7 et Orn. Ill, p 115, 
fü~·. n]. -- Une forme analogue, mais sans ornements, donnée comme 
morcean du fond d'une urne plus grande, est rcprésen lée par le Dr GAmtrnL 

Fnü.Y [Restes romains el pseudoromains du comté de Kolozs (en Hongrois), 
Arcb. Ertcs, XXIV, rno/i, p. 2!13-2!r6, fi fig·.; v p 2!15, fig. !i]. Mais la 
position de ce qui pourrait <\[rc des pieds semble si mal calculée, qu'on 
peut se demander s'il ne s'agirait pas d'mi couvercle du g·enre de ceux 
dont nous avons parlé (5, I2-I3). - A.u contraire, c'est hi en comme pieds 
que sont attachées trois boucles sous un vase presque sphérique, ù petit 
col 1fojeté, décoré en rouge de peintures linéaires, trotffé ù El Banco 
(Centre-Amérique) [J\Lu: CunnY, p. g3, fig. r:)fi; aussi pl. XX\', - Cn 
beau vase OH/ide rnnni de qnalre fortes anses srn· le haut de la el 
de tro:is aulrcs ù la base formant pied, a été trot1Yé rempli 



Hradist de Sarce, porte en dessous de son ouverture. au niveau de 
de curieusement coudée, trois gTmipes de hnutons 

Prcdhist., pl. XL, 

I, 
26, 

d'aplatir un seul pour la rendre 
sans trop diminuer la réalisée un peu partout. 
Cnis, FRANK B. CusmNo study uf Pzœblo pollery as illustration 
culture growth, Smiths. . Rep. of the Bur. of Ethnol.. IV, 1 

p. 467-521, lig-. ligo-564; v. p. 5r3. fig. 5117-0) a trouvé des de cc 
genre dont la bombée représente à son sein 

La position bouclettes à l'emmanchure 
hante antiquité pour toutes formes aplaties de bouteilles, 
L'.Égypte, la Grt\ce, Rome en ont fourni de multiples 
parmi ceux ne sont pas trop connus : MrcHEL CLEl<C et o'AGNEL, 

Décuuuertes à Saini-Man:el, banlieue de 1lfarsei!le. Bull. 
des trav. hisL et seicnL, aniJ<~c 1 p. 1, 

li et p. doublement 
cercle leur pourlou r, 

vert.icai, pour m;iintenir la courroie de . elles sont si 
communes, surtout sur les grès de Beauvais ou les riches faïences à 
relief de la Renaissance, qu'il serait oiseux d'en citer des 
Pourtant il est à noter que si le nornhrc des houcletles est génàalernent 
limité à quatre, même sur le verre, il a été parfois augmenté dans un hut 
de précaution non superflue. C'est ainsi qu'on peut n1ir au :VIusée de 
Sèvres une g'ourde napolitaine en verni bleu, ne remontant pas au­
delà de 1830-!10, encadrée de toute une couronne d'au moins huit bou-
cleltes 2, ,r;, 1:1; 1?, 12; 27, 5, G). 

10 (2/.51. - Petite pièce d'argile creuse en forn1e de hérisson, trouvée en 
1875, à lapa la fît te de Laibacher Mo or [ K 1nLDEsCHMANN, Ceberdie uorjtilu·iye11 
Fundc im Lai/Jacher Pfahlbaa, Mitt. d. Anthrop. Ges. in \Vien, VIII. 1878-\j, 
p. ti.5-82, i!1 fig. en m pl: Y. fig. 8. - Cf. HoEJ\NES, Cryesch .. p. 237, fig' 2\)-

30.J La disposition des trous permet de se demander s'il ue s'agissait pas 
passer un petit essieu à roues. Mais le plus souvent, sur les figurines 

sculptées ou moulées, le trou de suspension est le sig-ne caractéristique 
de l'amulette. Frc~quemment alors il y a des trous multiples, en yue d'une 
fixation plus stable, pour des images particulièrement. précieuses, ou en 
forme d'appliques. Les cas à citer pourraient être innombrables. HoEnKES, 
Urgesch., p. 252, fig 77-79 et suiv., en a réuni quelques-uns. 

Les trous funicula.ir(ôS, à destinations diverses, se retrou\·ent, à l'époque 
du Bronze, sur les objets de mêlai: tantôt pour la fixalion d'un opercule, 
ou pour l';ittache d'appendices divers. Canard cornu de Csicser, !-long-rie, 
avec deux de trous de part et de l'orifice et un autre 



p 
est souvent bien accentuée. de 

en font ressortir de nombreux où l'on trouve 
toutes les formes du trou funiculaire horizontal. - Cf. 7. - Le 
de de ces formes, semble avoir été la 
outre stomacale. MoKTELrus donne un curieux 
Chiusi Paolozzi), dos deux boucles 

13 (1/rn). - "Vase presque sphérique d11 Vatican, à usage de bouteille. 
On a reconnu que cette forme était tout à fait spéciale à la nécropole du 
Pascolare. Sur le clos, anse percée d'un trou de suspension. )J Prrio-
Rl:"l AKD LussocK. pl. fig. 60, p. l 13 

<c Une outre pleine reproduit naturellement la forme de l'animal auquel 
appartenait la peau. C'est certainemcnl ce qui a inspiré la forme animale 
donnée à certains askoi communs d;ms la céramique ég«'enne, depuis la 
période la plus ancienlle d'Hissarlik jusqu'at1 beau style chypriote. Mais 
ce n'est qu à l'àge du Fer que l'askos s'introduit en Sicile pour se propager 
ensuite au Latium ... L'exemplaire latial 13 montre à quel point était 
poussé le souci d'imitation soit de la forme de l'animal, soit même des 
détails de couture de l'outre. n PmzA, X, et p. 1 - Cf. 
aussi Prnz,;, f,a::io, col. 33!,, 125; Onsr, col. 7 

lTn gTand nom lire de figures , parmi les<p1elles de la !îg» 1 

ci dessu;;, a dé rassemblé clans une élude monographique de 1\1. lVLn-n; 
voir notamment les fig·ures \), 10, 15, 19 a, 23, 24, qui toutes montrent sur 
le dos une petite plaquette, quelquefois deux. verticales à trou de suspen­
sion, posées tantôt longitudinalement, tantôt transversalement. L'un de 
ces askoi 209. fig. 15) nous a paru même assez original pour être repro­
duit (10, I2). 

14 (1/rn). - Vase ég·yptien batracoïde en pierre/CAPART, p. 432, fig. fi!), 
n° 83 d'après PETRIE A:--rn QmBELL, pl. XII, 83]. - Vn autre. avec tubulure 
borizontalc sur le flanc, provenant d'une tombe prédynastique, a été pho­
tograpb ié par \V. M. Jom; B. GARSTANG r Rl JV/ahàsna and Bét Khallàj; 
Egypt. Research Ace., VII, igor, !pp , XLIII pl.; v. pl. V, ll. 

15-16 (r/5). - Vases de pierre d'Hiéraconpolis. rcAPART, p. 1,.12, fig. 
no> 2. 11; d'nprès Qr:IBELL, Hier., pl. XX, 2, 4 ]. -- Cf. J. de MoRGA><, , p. l 

tig fi8r - Aussi MonIN-JEAN, Archéolorrie de la Grwle et des pa!Js circon­
uoisins depuis les origines jusqu'à Charlemagne, in,8°, ;.,32 p., 74 ., 25 
pl. P.rnrs, Alean, I\)08; v. p. 12/, fig. 19, n° r3n1 (vase chypriote). 

17-18 (1/6). - Vases égyptiens en terre, ornithomorphes, à tubulures 
de suspension horizontales, d'University College, à Londres. [CAPAnT, 
p. 456, fig-. 93]. - Cette forme, relativement fréquente [PErnrn, Naq,, 
pl. XXVII, tiq b; J. DE l\Io1tGAN, Recherches archr!ologiques !, ~fission en 
Perse, IV, 189ô, 302 p., 179 XXXHI pl.; v, p. 118,fig 123; etc.j, se voit 
en d'nutres pays, avec un'~ gTande tendance à la cornpliration. Ainsi OP.si 

col. 13Lb fig. 98) montre, nllonµ:é sous un court goulot médian, un 



lévrier, 
PmLADELl'HEus, Tl'ouuailles de Chalcide, }•,phirn, Arch,, 

li; v. col. 8-13, 15-17. 
. - Portion de vase de la 

Dessin Je }l. J. \VrnDMEit-SrnRl'.:, 

H tte n éoli th (](: 'Vioossecdorr 

type commun, formée 
surmontée (l'une bande 
de la carène ainsi formée, de 
horizontalement. 

22 (1 '6). - Anse néolithique (\'El Garce!. 
La forme olivairc du bouton semble uuc 

Cf. 31, 12, Il;, 15. -· A l'Iso­
dc 31. 5, mais ;) deux 

au lieu de 
de Mundolsheim, du 

céd1; cle tunnellage par inclusion d'une cornhustihle laissée ("1 

el alors le Iron est tout contre la paroi, ne l'éra!fo même. Dans le pro-
cédé au poinçon la forme hémisphérique du mamelon est mieux conse1·n;e: 
mais alors le trou est presque toujours un peu plus éloig·né de la paroi. 
(v. PALLL\RDI, pl. Il, 3, IO). 

23 (1/5). - (( Type connu de gobelet néolithique, à anses canaliculées 
surmontant le rebord, et lég·èrement concaves au dos. Cet r·e 
sente la particularité d'avoir, en dessous de l'une des anses, un lançe 
surajouté, et la parlie correspondante de la paroi transformée en filtre. '' 
Q. QoAGLHn, Tombe neotitiche in Taranlo e nel sacr territoPio, Bull. di 
Palctnol. it., XXXII, r90G, p 1 fi:;·. A·E, pl. H-IV; v. p. lp, fig. D 
Dans les planches sont fig·urées de nombreuses anses tubulaires horizon­
tales, qui semblent avoir été formées par l'enroulement d'un ruban plat en 
cylindre. Deux seulement, par l'étroitesse de leur lumiôre, donneraient 
à penser qu'elles ont été forées dans une masse pleine; cl encore ne 
il peut-être que de cylindres plus formés. Le détail mériterait 
examiné sur les pièces, comme intéressant pour la technique néolithique. 

DrmmrLER (Beil. I, fig F. 1 et p. 2r), représente un petit cylin-
drique droit des Cyclades, portant deux tubulures horizontales 
allong/•es sous le bord, sans le -- Un alabastron de la 
Ill" de forme assez peu commune, en !';orge 



nnd 
mu sm· le poul'lour de 

cules, dont deux horizontalement, porte encore, sous son 011verture, 
tubulures horizontales. 

le ho1'izontal massif, On 

.v!onstoir montre 
(( canal 

; un 
VII, 

Encore plus 
rèl le-même qui 

, sans 

à fond ilI'l'Ondi 
pour modèle 

r·en versant, ou la forme des eucurhita-

dans 
U a tesson du 

deux orifices de cc genre scn·ant de débouché à 
de centimètres, horizontal, dans 

manière que les extrémités du conduit 
dans ce conclnit l'anse. cc De Cu,s-

comme le montre une terrine 
p. 28, 

est très visible sur 
terrines du Musée archéologique de .'Vlilan 

!lant des terramares de !'Emilie (n° 452, elc datées de 1ü5o à 1 av. 
J.-C.; sur d'auircs échantillons du .Vlusée de Varese, de la collec-
1.ion Pout.i ù l'!solino, el.c., et môme sur les de TsouNTAS, 
l, n° 38; Ons1, Vibrala, pl. VI, 1; A~\IERA'IO, pl. XII, 2; Pre, Pred., 
pl. rô, i 7, 19 ; etc. Cela d'autant plus singulier que rien 
ne Si' prdc mieux qu'une long·ue tuhulurc mince à prendre la courbure 
qu'on veut. C'est ainsi qu'on en voit une dcssiiwnt tout un angle par des 
sus le sommet d'un couvercle conique, (<en forme de toit.de cabane J> d'un 
ossuaire de Grottaferrata, ù la place de bouton de préhension [Cou:"f1 E 

MENGAHELLJ, p. 137, fig. 2 el p. 149, 2\J]. 
25. - Tesson de Vinerz, à tubulure horizontale appliquée sans paral­

lélisme avec le décor. fHmmtL1, Chron., p. 70, fig. 2 ]. Cette forme allong·ée 
de tubulure, qui, ici, a interrompu le décor, s'y voit sonvent associée, en 
Hongrie, surtout sur la carène des vases néolithiques. [\VErnzmnL, Lob., 
p. i/;8, fig·. l 12. - EnxsT I\:rrrL. Ueber Spar-en einer• praf'.historischen Ansied­
tanq bei Schweclwt, Mitt. Anthrop. Ges. \7Vien, IX, 1879-80, p. !106-8, g fig. en 
1 pl.; v. fig.fi, ctc.J. - On la retrouve sur un tesson néolithique très élégam­
ment décoré d'un tumulus des environs de Hilclenstein. lLrnDEKSCKmT, 

I, 1858, Hft. III, pl.!;, n° 5 165o)J. - Il y a, an Musée de Sèvres, vit.rineG, 
nos 3387, 4 el 5, 3587, plusieurs petites urnes et un " vase turbiniforme >J 

n° 2663°, (C poterie germaine de Brandeburg i>, ainsi qu'une autre, (< gau­
loise, de Contrex1;vi!JP ,,, n° fi8o81, à anse tubulée horizontale. - On voit 
celle-ei sur panse presque d'une dont Je décor simule un 



. Scm;cim.urnT 
calotte confectionnée en cuir par 

26 de 

fractionnées, soit par des 
formant avec la panse un 
funiculaires plus ou moins 
entailles (12, 8), soit par des de bourrelets encei-
g·nant leur convexité. )J H. ScnMmT, Tr. 
p. n°8 37-42. - ScHL!E)L\,.;N 

hun.gen ùn Hootischen Orcfwmenos, in-8°, 58 p., g . , 
1881; v. p. 41, !1] avait recueilli ù Orchomène une anse cc 
pour laquelle H. a fait la reconstitution que nous donnons /î.. 
Cf. DUE>lMLER, Deil. H, 1 et p. 225. - CoPPI XXI, 3) l'appelle 
auricula canaliculata. 

Sous sa forme la plus massive, de cylindre foré axialement, 
" tunnellée )) a été trouvée parmi les néolithiques de la 
Meyrannes (Gard), par le Fn1\1rn SALLüSTIEN .losEPH Vallée de 
canton de Lussan, arrondissement Mém. de :'limes (7) XXlV, 

, p. 3o3; VJ pl. ; v. pl. 4, 6 et p. 
une du lac de \J 

plus inférieure a donné << un de vase portant un assez 
épaississement latéral d'un trou horizontal. JJ Le même a 
retrouvé plusieurs fois la base des couches de néolithiques du 
Camp de Montmorot, où furent recueillis aussi un peu plus haut plusieurs 
bourrelets multiforés verticalement, présentant jusqu'à[; trous. lA. GmArt­
DOT) in litt . . l gog]. 

La tuhulure horizontale était pratiquée en même sur des vases 
de porphyre; AMÉLJNEAU III, pl. XIV, 18) en montre un cas, ù anse unique. 

28 (1 1 - Anse tubulée ornée, de Laibach ["'Iu~no, Lake, p. 
fig. no 17]. 

29 ( 1/6). - 1< Frag·ment de poterie d'un fond de cabane du Castellaccio. 
Anse avec trou horizontal. Age du Bronze. '' :VloNrnLrns, pl. 20, fig. i 7 ; 
d'après ScARABELLr, pL Xll, ro, p. 65. - Cf. PAnAzzr, pl. IX, [' 2. 

30. - << Tesson à une anse, assez longue, du cimetière de Casinalbo, 
prov. de Modena. Ag·c du Bronze n. lVloNTEL1cs, pl. 38, fig. 17; d'après 
Cn.ESPELLANI, pl. II, 1!1. Cf. BRizm, Far., pl. Ill, 2, 15. - V. aussi 31, 8. 

3::1. (1/2). - Anse en tubulure horizontale, sur poterie décorée au poin­
tillé au moyen des dentelures marginales d'une coquille de Cardinm. 
Abri néolithique de Chàteauncuf 1L.~.-du-flhùne). [Fnu11.Nrnn et H.EPELIN, 

Provence, pl. IV, 44]. 

PLANCHE 12. 
ANSES A OUVEHTU.RE HORIZONTALE, 

- ((Fragment avec une anse transpercée en relief. Pùtc rou~ 
cailloux roulés. JJ De PuvoT, Bass., pl. !V, . 
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2 (2/3). - << Fragment offrant cette particularité d'être ornementé 
même sur le mamelon transpercé qui devait servir à suspendre la poterie.» 
DE PuYDT, Bass., pl. IV, 2 - Cf. E'pin , pl r, 2, 7· 

3. - Anse néolithique du village belge des Tombes. [DE PuYDT, Tomb., 
p. 12, fig. 38J. 
. 4. - Anse d'une grotte du Gardon. Musée de la Soc. Archéol. de Mont­
pellier. 

Une, toute pareille (n° 1517) de la coll. J. DE SAINT-VENANT, de même 
provenance, montre bien. par l'éraflure de la paroi entre les deux saillies 
verticales, que les trous horizontaux ont été forés dans la pàte molle après 
l'application des anses. 

5 ( 1/6). - " Anse à trou horizontal, en terre brune, rougeâtre, de la ter­
ramare de Gorzano. Age du Bronze. >> MoNTELIUs, pl. 18, fig. 5; d'après 
CoPPI (Gorz., cf pl. XXI, 5 et XXVII, 3), qui donne à cette anse le nom 
de biauriculata canaliculata. V. pl. XXVII, r et t. J, p. 68. 

Le même décor <l'entailles verticales se voit, sans les oreilles terminales, 
sur deux tubulures opposées longeant la carène .d'une grande urne de 
Bohême. [Pic, Pred., col. 71, fig. IO, 2]. 

6·7 (I/6). - <<Fragments de poterie des foJJds de cabanes du Castel­
laccio. Anses, l'une avec petit trou long, horizontal, l'autre avec deux 
mamelons perforés horizontalement. Ag·e du Bronze. >> MoNTELrns, pl. 20, 
fig. 13, 14; d'après ScARARELLI, pl. XII, 8, p. 68. 

Une anse • tunnellée », ayant, sur toute sa longueur, le profil cornu 
des extrémités de celle-ci, même plus accentué, allant jusqu'à rappeler la 
forme acuminée de certaines anses égyptiennes ou helléniques ( Vertic., 
p. 553, fig. r 14 dut. à p. -- Cf. 29, II, I2.), se voit au Musée de Milan, 
provenant des Lagazzi de Vhô. 

M. F. BARTHÉLEMY, qui, au cours d'un lointain voyage archéologique, a 
bien voulu penser au sujet spécial de mes recherches, m'a rapporté (in 
litt. 1901 avoir noté, au Musée Kircher, à Rome, parmi les poteries néo i­
thiques de l'Italie méridionale. une anse qui, d'après son croquis, devait 
ressembler à 7, mais avec cette particularité que, sur le canal horizontal, 
débouchaient perpendiculairement deux autres verticaux, comme des che­
minées sur un tunnel; ce qui paraît distinct des cas que nous rapportons 
(7, 16, 17) d'anses de cette même forme, percées de part en part de deux 
trous verticaux. 

8 (1/5). -- << Tesson marginal d'une grande jatte de la première couche 
d'Hissarlik, à tubulure horizontale cannelée. Terre grise claire. Lon­
g·ueur', omo95. >> H. SCHMIDT, Sèhl .. p. 2, n° 34. - Il y a au Musée du 
Louvre un << bord de vase percé d'un trou longitudinal, formant tuyau, 
par lequel on faisait passer un lien servant d'anse. Aucun décor peint ni 
incisé. Terre rougeâtre, épaisse, mêlée de petits éclats de pierre. Engobe 
un peu luisant, à l'intérieur, à l'extérieur, et dans le trou destiné à 
l'attache. Long. omo5. lnv. AM 497. Trouvé à Hissarlik dans les fouilles 
de ScHLIEMANN et donné au Musée par M. GEORGES PERROT. >> POTTIER, 
Louvre, p. 4, pl. 4, A r. - Cf. PERROT ET CmP;Ez, VI, p. 897, fig. 443, n° 2. 

9 ( 1/5). - Anse d'un très grand vase de la palafitte de Locras (Suisse). 
Dessin J. W IEDMER STERN. 

Une anse cylindrique à triple crête, percée axialement d'une mince tubu­
lure horizontale, mais bien plus affinée que celle de Locras, se voit répétée 
trois fois sur le pourtour d'un beau cothon corinthien décoré de gra­
cieuses figures de cygnes, de la nécropole archaïque de Gela [Oas1, col. 62, 
fig. 35]. 
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10-11 (2/9) et 12 ( I/9). - << Fragments d'anses cilindro·rette des fonds 
de cabanes de la Bertarina. Age du Bronze. >> MoNTELrns, pl. 2 I, fig-. 3, 
4, 5; d'après SANTARELLI, Di una stazione preistoriea seoperta a Veechiaz­
zano net Forlivese, Iii84. FoRLI, pl. III, 5 et 4; et Nuovi se., pl. III, 9. 

13-14 (I,6) et 15 (1/9). - « Anses ad ascia, des fonds de cabanes de 
la Bertarina. Age du Bronze. >> MoNTELrns, pl. 2 I, fig. 9, IO et 1 r; d'après 
SANTARELLI, Forli, pl. II, 9,7 et Nuovi se., pl. III, 6. - A comparer à une 
toute semblable d'une grotte de Ligurie [AMERANO, pl. IX, 4]. 

16-17 ( 116). - << Anses lunulees des fonds de cabane de la Prevosta, 
près Imola (prov. Bologna). Age du Bronze ». MoNTELIUs, pl. 2I, fig. I9, 
2 I ; d'après EDOARDO BRizrn, Villaggio preistoricu a j'ondi di eapanne 
seoperto nell'Jmolese, Att. e Mem. d. R. Dep. di Storia patria p. la prov. 
di Romagna (3), II, I894, p. 93 I5o, pl. III; v. fig. 48, 33. 

18 (2/9) - << Anse en terre cuite (ansa eilindro-retta1 d'un fond de 
cabane du Castellaccio. Age du Bronze. » MoNTELrns, pl. 20, fig. 19; 
d'après Sc.utABELLI, pl. XIII, 6 ; p. 69 - Cf. formes analogues, plus rudi­
mentaires: Mosso., Nev. pl. IV, 20, 2I; V, 22, 23. 

19 (2/9). - <<Fragment de poterie avec anse lunulée, de la grotte del 
Farnè. Age du Bronze. >> MoNTELrns, pl. 2 I, fig. 27; d'après BRizrn, J;àrn., 
pl. III, fig. 3 et p. 21. 

20 (I/5).- c< Anse double à trou horizontal, de la palafitte des Lagazzi, 
près de Cremona (Italie). » MoNTELIUs, pl IO, fig. I 1 et col. 78; d'après 
PARAzzI, pl. II, IO et p. I2. 

21 (2/9). - « Partie supérieure d'une anse lunulée en terre cuite, d'un 
fond de cabane du Castellaccio. Age du Bronze. » MoNTELIUs, pl. 20, 
fig. 20; d'après ScARABELLI, pl. XIV, IO, p 70. 

22 23 ( 1/9). - « Anses lunulées d'un fond de cabane de la Bertarina 
di Vecchiazzano, près de Forli. Age du Bronze.» MoNTELIUS, pl. 21, fig. 6 
et 7; d'après SANTARELLI, Nuovi se .. pl. III, IO et 4. 

24-25 (2/9). - << Anses lunulées en tetre noire de la terramara de 
Gorzano. Age du Bronze. >> MoNTELrns, pl. I8, fig. I, 2 et 4; d'après COPPI, 
Uorz., pl. XXV, 3 et vol. I, p. 68; pl. XXI, 4 et vol. 1, 64; pl. LXI, I et 
vol. II, 84. L'anse aux petits boutons 25 est appelée par l'auteur Ansa 
mammalis. 

27 (1/6), - <<Vase de poterie avec une anse lunulée. Palafitte d'Arquà­
Petrarca, attribuée par Pigorini à l'âge du Bronze, quoiqu'on n'ait pas 
trouvé de métal. Mus. de Padova. >> MoNTELIUs, pl. IO. fig. 19. D'après 
FEDERICO CoRDENONs, A ntiehità preistoriche anariane della Regione Euganea, 
Att. Soc. veneto-trentina di Sc. nat., XI, I887, pl. VI, fig. II, 

28 (2/9). - <<Vase à anse lunulée eR terre noire de la terramare de 
Gorzano. Le fond de ce vase, comme celui de plusieurs autres, de forme 
semblable, est extérieurement concave, et intérieurement convexe. Age du 
Bronze. >> MoNTELIUS, pl. 18, fig. 7 ; d'après CoPPI, Uorz , pl. XI, 4 et 
vol. 1, p. 6I. - Cf. PIGORINI, Brescia, 1J1antova, Verona, Padova, Atti Ace. 
Lincei, Mem. J. cl d. se. mor., ecc (3), II, I877-8, p. 37 r-377, pl. III; v, 
p. 373 et pl. III, 6. 

29 (r/6). - << Vase à anse lunulée, en terre brune, rougeâtre, de la ter­
ramare de Gorzano. Age du Bronze. >> MoNTELIUs, pl. I8, fig 9; d'après 
COPPI, Gorz., pl. XVI, 2, vol. I, 6I. 

30 (I/6). - << Fragment de poterie avec une anse presque lunulée. >> 

MoNTELIUs, pl. IO, fig. 20; d'après CoRDENONs, pl. VI, 4. 
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PLANCHE 14. 

1-5. ANSES (( TUNNELLÉES )) (Cf'. 10, 23-.'Jo). - 6-20 (sauf' 7), BOUCLETTES 
VERTICALES MULTIPLES (Cf. 26, I, 2; 27, I; 33, IO). 

1 (1/6). - <<Vase à large anse perforée horizontalement de la terra­
mare de Gorzano; en terre noire, partiellement rouge. Ornements creux. 
Age du Bronze.··>> M&N'!'Elh!us,-pt;-r&,iig~ 14; d'après CoPPI, Gorz .. pl. XIX, 
I et VO 1. I, p. 58. 

2. - « Grande écuelle à fond convexe, bord évasé et carène obtuse, 
placée un peu en dessous du bord. Pièce e:n pâte fine, noirâtre, soigneu­
sement lissée à la spatule. Anse tubulée marginale. >> IssEL, Rossi, pl. I, 
I et p. 7· - Une simple calotte très déprimée de ce genre, sans ornement 
ni moulure, trouvée à Zvolenevsi, est figurée par Pic, Predh, col. 73, 
fig. 8, 1. - Une tasse. bohème de Shtnské Hore paraît aussi munie. d'une 
seule tubulure, sur la ligne d'un cordonnet horizontal constituant, autour 
du col, toute la décoration. [Pic Predh., pl. LXX, 1]. - Des sortes de 
cuvettes décorées de tubulures horizontales sont figurées par Wos1NSKY, 
pl. LXXVH, 3, 4. A remarquer particulièrement (pl. XII, 1) une longue 
tubt\iure, couverte de gravures géométriques sur un tesson de Slavomi. -
GôTZE (Erwerb., p. 185) rapporte que sur les poteries du type de Bern­
burg. de la transition du Néolithique au Bronze, il n'est pas rare de voir 
l'anse constituée par une tubulure horizontale très mince, enceignant 
parfois près de la moitié du pourtour du vase. - Dans la poterie néoli­
thique armoricaine, où est fréquent le trou funiculaire vertical, la tubu­
lure horizontale est plutôt rare. Du CHATELLIER, Armor. (pl. I, 7 et 
Xfl, 8) signale comme exceptionnèls deux cas, où la tubulure (qu'il 
appelle « rainure horizontale ménagée dans l'épaisseur de la pâte ., 
quoique la gravure montre un vrai cylindre appliqué en relief) sur vase 
apode, en terre brune lustrée, trouvé au pied d'un petit menhir à Ploban­
nalec, est unique et gravée d'un décor en dent de scie, tracé en pointillé 
très fin. 

3 ( I/5). - Ecuelle de la palafitte du Petit-Po.rt de Zurich. [Mul'!R01 

Lake, p. rI, fig. 2, no 7]. · 
4 ( I/6). - Reconstitution d'une jatte de la première couche d'Hissarlik, 

montrant la -tubulure horizontale. [ScHLIE~IANN, Ilios, p. 247, n° 38; 
H. ScmuDT, Tr. u. I., p. 247, fig. w6]. 

5. - Ecuelle à bec, de Levkosia, avec tubulure horizontale. [DuEMM­
LER, Gyp., Beil. II, 1]. - Une écuelle à bec toute semblable, mais à ailette 
biforée ·à la place de la tubulure, est figurée par ÜHNEFALSCH-RICHTER 
(Cypern, p. 47, fig. li, 2). 

6 (env. 2/I5) .- «Céramique primitive de Mayorque. Vases à forme 
sphérique, par conséquent d.estinés à être suspendus. Ils sont munis, en 
effet, de petits mamelons perforés tantôt v-erticalement (fig. 55), tantôt 
horizontalement. Dans un spécimen, les deux directions existent alter­
nées ainsi, Le nombre de ces anses minuscules varie de deu4 à neuf. Ces 
vases, venus notamment de Sitjoles, près de Llumayor, sont tous remar­
qÙables par leur faible épaisseur. La pâte est celluleuse, noirâtre, inéga­
lement cuite, assez bien ouvrée, cependant, pour qu'on hésite d'abord à 
croire qu'elle n'a cpas été· tournée. >> CARTAILHAC, Bal., p. 59 et fig. 6I .. 
Une coupe annexée à la figure permet de se rendre compte que le vase, 
dessiné en raccourci, vu de haut, a en réalité une forme presque sphé-

ANSE FUNICULAIRE, 9 
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rique, à peine un peu déprimée supérieurement, ayant une hauteur totale 
de la hase au col, de o m. l l. Les anses, qui sont plutôt des bouclettes 
que des mamelons, sont d'ailleurs bien forées horizontalement, ainsi que 
le montre le dessin. 

On peut voir figuré dans D. B. FERR_;., JJ/onnmentos prehistoricos, Bol~­
tin Soc, arqueologica Luliana, Iil, 1889-90, p. 89-90, pl. LV (v. fig. 7), un 
pot entouré, sous le col, d'une couronne de seize ansettcs de ce genre. -
ANTONIO VrvEs [El arte Egeo en Espana. Il, Ceramica primitiva de las 
islas Baleares, t. à p. de la Revista de Archivas, Bihliotecas y Muesos, 
XXII, 1910, 24 p., 35 fig., pl. VIll-X; v. p. 5, fig. 4J donne l'image d'un de 
ces vases sphériques, avec cinq bouclettes autour de l'ouverture et insiste 
sur leur fréquence. Aussi n'est-il pas sans intérêt de relever une fois de 
plus la corrélation que nous avons eu l'occasion de noter \1, 211 entre le 
voisinage de l'eau, et les moyens employés pour faciliter la transforma­
tion des grands vases eu seaux. 

Aut.our de la bouche même d'un col cylindrique de vase néolithique de 
.\'Emilie, se voient quatre bouclettes destinées à la suspension lCHIERlC1, 
pl. I, 13 et p. 8J. - Six bouclettes verticales aussi entourent le haut d'un 
grand vase du type de Bernburg, à profil élégant de verre à pied, dont le 
pied creux est percé lui-même de deux couronnes de trous. LA. GôTzE, 
Erw., p. (185), fig. 9 a]. 

Un tesson de grosse amphore sphérique \21 cm. de haut), du néolithique 
des environs de Leipzig, quoique muni sur le haut des flancs de deux 
fortes anses verticales de préhension, en forme de gros ruban cannelé, 
montre encore, sur le rebord, une bouclette de suspension verticale, qui 
fait présumer l'existence de 3 ou 5 autres sur les parties disparues de 
l'orifice [JAcoB, pl. Xll, 8 et p. l25J. - Une couronne de dix anses verti­
cales se voit sur la panse d'un vase mexicain du Musée de Vienne en 
forme de bouteille déprimée à large col, au milieu d'un décor foncé, 
détaché du fond rouge sanguin par un sîlhouettage gravé [ SELER, Mexic., 
p. 300, fig. 16 a J. - Il y a au Trocadéro (n° l93o3J un très joli vase de 
Mocha, dép. de Lihertad, Haut Pérou, en forme de simple sphère avec col 
droit relativement étroit, en dessous duquel se voit une tête en relief, de 
« divinité terrestre indéterminée )J. Sur les parois, à engobe lustré poly­
chrome, sont appliquées en relief comme de longues feuilles acuminées, 
dont les pétio!es, en haut forment un collier de bouclettes du plus gra­
cieux effet, au niveau de la tête saillante. C'est à rapprocher du nu 6992, 
où une petite bouteille sphérique, déjà munie, à la base de son col droit, 
de deux bouclettes, repose sur quatre fruits ovoïdes, dont les pédoncules 
en boucles complètent une ornementation très élégante. 

7 \1/9). - « Grand vase noir lustré, à pied, avec deux petites anses 
d'où pendaient deux anneaux de bronze. Ornements gravés, remplis de 
matière blanche : méandres, etc. ; des sépultures à incinération de Mor­
lungo, près d'Este; deuxième période de !'Age du Fer. Collection Nazari >>. 
MoNTELIUs, pl. 53, fig. 7; d'après FRANCESCO SoRANzo, Scavi. e scoperte nei 
poderi Nazari di Este; RoMA, 1885, pl. V, 8; p. 68. -- Ce même genre de 
plaquette verticale se voit, plantée seule, sur le flanc évasé d'une petite 
tasse de type latial [R. L~NCIANr, Veio, Att. Ace. Lincei, cl. se. mor., ecc,, 
(4) VI, l88iJ, Not. d. Scavi, p. 154-158: v. p. 156, fig. l J. 

8 (1/5). - Vase néolithique danois, qu'a bien voulu signaler à mon 
attention M. le Prof. HAAKON t>caETELIG, en m'envoyantle croquis reproduit 
d'après le bd ouvrage de F. SEHESTED, Fortidsminder og Oldsager ;ra 
Egnen om Broholm (Monuments et antiquités de la région de Broholm, 
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avec résumé français), gr. in-4°, 319 p., 122 fig., LIII pl., 3 cartes, 1 plan 
1 frontisp.; COPENHAGUE, 1878; v. pl. XVII, u a. - Un autre vase néoli­
thique danois, beaucoup plus simple, sans ornements, à fond rond et 
bords droits, de Aarbyg, porte quatre oreilles forées, réparties symétrique­
ment de part et d'autre du plan diamétral qui auTait pu en porter 
deux autres [MADSEN, pl. XXI, o J. 

9 (1/20). - « Grand vaisseau ovoïde en terre, de 63 cm. de haut, avec 
ouverture assez étroite, déjetée au dehc.rs, de couleur de cuir brun lissé, 
avec quatre fortes anses .funiculaires au milieu de la panse, et dix plus 
petites sur· l'épaulement. Le fond est rond, sans base d'appui ... Trouvé, 
sans traces de cordes, un peu en dehors du rempart d'Urmitz, recou­
vert par un autre vase campaniforme à quatre tubercules imperforés sur 
la panse, c'était certainement un vase d'approvisionneme!'.J.t ... Son type 
est celui d'Untergrombach, ou « des palafitte.s ii. [HANS LEHNER, Urmitz. 
Prœhistorische Ausgrabungen, Bonner Jahrb., Hft. 1 ro, 1903, p. 131-142, · 
fig. 4-6; v. fig. 5, n° 1 et p. 138. - Cf. A. GÜNTHER, p. 5o et 54]. 

Sept bouclettes de ce genre se voient sur la partie supérieure· d'une 
moitié de vase, probablement semblable au précédent, trouvé dans 
l'enceinte néolithique du Michefsberg, Musée de Karlsruhe [LrnDENSCHMIT 
V, pl. 19, n° 307 et p. 97]. . 

La multiplication des bouclettes spécialement destinées à la suspension, 
en combinaison avec les anses et protubérances ventrales, est assez fré­
quente dans le bassin de la Saale, où l'on cite une amphore du Musée de 
Halle à huit bouclettes autour du col, pour deux anses à la carène; une 
autre avec six boutons au col pour deux an&es basse,,, alternant avec deux 
boutons; etc. [GôTzE, Saale p. 44 et pl. II, A, B, CJ. - Il y a au Musée de 
Strasbourg une très jolie alla, provenant des fonds de cabanes néolithiques 
de lfohnheim, dont la rem·arquable ornementation, au trait et au pointillé, 
avec traces de peinture rouge, se combine avec l'alternance de deux rangs 
d'ansettes funiculaires à trou horizontal, placées les unes un peu en des­
sous du col, les autres à la partie la plus saillante de la panse, en sphère 
déprimée [BERsu, p. 83, fig. 96J. - Une ampulla de verre, de Cobern sur 
la Moselle, à panse sphérique décorée de petites fleurettes, a autour de 
son col l{uatre anses rubanées assez amples qui entourent le goulot droit, 
comme une corolle un pistil. LRrcHARD ARNOLn.1, Die Funde von Crobern­
Gondorf an der Mosel, Bonner Jahrb., LXX.\. VII, 1889, p. 17-25, 1 fig., 
pl. III; v. pl. III, 11 et p. 20, 26]. - Une très intéressante amphore, de 
forme ovoïde, de 73 cm. de haut, couverte, sur sa moitié supérieure, d'un 
décor réticulé en haut relief, a été trouvée à Neuss (pays rhénan), mon­
trant autour de son petit col droit quatre anses assez largement rubanées, 
disposées en un collier appuyé sur la panse. Malheureusement l'âge est 
demeuré incertain : romain? carolingien? en tout cas antérieur au 
1xe siècle. f ALDENKIRCHEN, Die altere St.-Quirinus Kirche in Neuss, Bonner 

. Jahrb., LXXIV, 1882, p. 81-89, pl. V; v. pl. V, 2 et p. 88]. 
Dans la poterie peinte de Cucuteni, on voit souvent quatre bouclettes 

réparties autour de l'angle de raccordement de la panse convexe avec le 
col droit [H. SCHMIDT, Gue., p. 587, fig. 4 a, e,f]. 

10 (1/20. - Grande amphore (jarre, 65 cm. de haut), remarquable par 
la régularité avec laquelle les plans de distribution des anses, divisent la 
hauteur suivant une rigoureuse proportion arithmétique. fDr A. SHLIZ, Der 
Bau.vorgeschefchtlicher Wohnanlagen, Mitt. anthrop. Ges. in Wien, XXXIII, 
1903, p. 301-320, fig. IOI-II4; V. fig, 101 1 p, 3o5J, 
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1.1. (1/15). -- Vase du lac de Birkerod (Seelandj, Musée de Copenhague. 
Poterie des sépultures les plus anciennes du Danemark, dolmens à petite 
chambre. Les bouclettes réparties près de la base ronde sont regardées par 
C. ScHUCHKl.RDT comme un argument à l'appui de sa théorie qui cherche 
l'origine de la céramique nordique, non plus dans la vannerie, comme 
l'ont imaginé certains auteurs, mais dans la manipulation du cuir qui 
aurait. été adapté d'abord sen! à l'usage de récipients, puis utilisé comme 
renfort sur les premières triturations de l'argile. La pointe par laquelle se 
termine en bas, à l'instar des amphores orientales, une amphore néoli­
thique du .Michelsberg, également munie, dans cette singulière position, 
de bouclettes funiculaires, lui paraît une survivance de la forme en bourse 
allongée que prenait dans l'eau le lambeau de peau lâchement suspendu 
sous la poussée d'un caillou. Cette vue nouvelle méritait d'être citée pour 
son originalité, quoiqu'elle puisse sembler encore plus théorique que cette 
autre qui fait venir de la courge toute la céramique méridionale lScuucH­
HARDT, Orn. JI, fig 2-9, 76 et p. 149, 151]. - La même forme, avec 
quatre boucletLes à l'attache du col et quatre boutons sur la panse, a été 
recueillie, avec beaucoup d'autres vases à bouclettes, dans l'ile de Ruegen 
[BAIER, fig. 4, p. (352)]. - On l'a vue, avec le col un peu moins détaché, 
muni à sa base de trois boutons, alternant- avec trois bouclettes attachées 
au-dessus de l'équateur, à Tourinne, Belgique [DE PuYDT, Consid., p. 27, 
fig. 18]. 

1.2 (2/5). - (<Tout petit vase (o m. o3 X o m.o3), assez soigné, à hase 
conique et à pourtour renflé. Le bord est légèrement dentelé; une série de 
creux et de reliefs, obtenus en pinçant la pâte avec les doigts, orne le pour­
tour du vase au-dessous du bord. Tous ces reliefs sont percés d'un trou. 
A quoi pouvait servir cet objet, de proportions si exiguës'! Evidemment 
son usage devait être fort restreint : il ne pouvait servir qu'à renfermer 
des matières rares ou précieuses, peut-être de l'encens ou des parfums. >> 

G. S1cARD, La Grotte du Roc de Bujfens, Caunes, Aude, in-8°, 19 p., 21 fig. 
extraites des Matériaux p. l'Hist. de l'H., 2 pl., TouLousE, Ad. Regnault, 
1886; v. p. 18 et pl. I, 4. 

1.3. - (( Vase à panse en terre rouge unie; deux anses verticales· sur le 
col, une anse horizontale sur la panse. i> SEURE ET DEGRAND, Thrace, p. 367, 
fig. 4; v. aussi, fig. 18, un autre vase analogue, mais presque sphérique et 
à petit col droit, muni d'un couvercle en calotte à poignée verticale mas­
sive, et montrant aussi l'alternance de 11uatre grosses anses horizontales 
et verticales, celles-ci un peu .plus haut placées. - Une jarre ovoïde pré­
sentant cette même partic11larité de deux anses horizontales alternant avec 
deux verticales a été figurée par P. ÜRsr, Gela, fig. 82. - V. aussi ÜRs1, 
Calt., Col. 76, fig. 18, et, plus loin, les grands pitlwi grecs, 24, 7, 8. 

Sur certaines amphores mycéniennes, on voit en haut deux petites anses 
horizontales, et en bas deux larges poignées, également horizontales, en 
position alternante. L KERAMOPOULLos, fig. 22, 23] 

Dans la céramique nordique, un vase dolmenique de Denghoog-auf­
Sylt, ayant à peu près exactement la forme et l'ornementation de 1.3, présente 
cette singularité d'avoir en haut, sous le décor du col, deux petites poignées 
horizontales, et en bas, sur le ressaut de la carène, dans le même méri­
dien, deux anses verticales [L1NDENSCHM1T, V, pl. 7, n° 120 et p .. 26j. 

Parmi les urnes funéraires andines, au type bien eonnu, toujours 
munies da.us le bas de deux:larges poignées horizontales, on en tro_uve 
exceptionnellement .qui ont, en plus, dans le hiut, en dessous de l'ouver-
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ture largement évasée, deux petites bouclettes verticales, évidemment 
funiculaires. f_BoMAN, pl. XVII et p. 2941. 

1.4 (H. : 8 cm.). - rc Petit vase d'une cella aforno de Sicile, rappelant 
un peu les ossuaires de Villanova et les formes semblables des nécropoles 
préhelléniques de Cumes ll. ÜRsr. Calt., p. go, fig. 49. A Hissarlik se ren­
contre assez souvent la combinaison d'une paire de grandes anses et une 
de petites sur le même méridien. Mais les grandes sont alors en haut, 
joignant le col à l'épaule [SCHLIEMANN, !lias. p: 448, n•s 43o-43r]. 

Un vase très déprimé, forme soupière, de type et Jécor bien hongrois, 
figuré par L. NrnnERLE [Poterie de l'époque du Bronze dans la Hongrie 
centrale (en tchèque), Pravek, VI, rgro. p. 48-53, 2 fig.; p. 52, fig. 2], 
montre, en plus des grandes anses verticales sur les flancs. deux petites 
vers le cou. Un autre, de forme encore plus compliquée et plus typique­

. ment hongroise (v. 6, Ô\, montre la même combinaison inversée, lés petites 
anses étant comme appendues en dessous de la forte proéminence de la 
carène basse, au-dessus du pied très rétréci. 

Une combinaison très décorative de quatre petites anses placées au haut 
de la panse, en ovoïde allongé et quatre fois cannelé, avec autant d'autres 
s'élançant du même niveau jusqu'au goulot, pour en onduler le pourtour 
de quatre protubérances, a été réalisée sur une urne que M ARIANI (A ujid., 
fig. 23 b) a figurée en même temps que celles de nos fig·ures 15, 27, 28. 

1.5 (r/r5). - << Poterie singulière, en forme <l'outre, montrant deux 
paires·ae trous, de la période de transition de la Pierre au Métal, en 
Espagne >l. H. ET L. SmET, Murcie, fig. '.31. n° 27; aussi Prem. Ages, Atlas, 
pl. 8 et p 45. - Les deux paires de trous sont évidemment pour le 
raccommodage de la petite fente indiquée par le dessin. Mais les crêtes 
multiforées à trous horizontaux sont d'un type d'autant plus curieux 
(Vel"iic . .,.--p .. 523, fig» 561 que les cordons en relief destinés à simuler des 
liens s'abstiennent soigneusement de traverser les trous. - Ce même 
genre de crêtes perforées, placées horizontalement, se rencontre en Italie, 
à la station lacustre de Polada 12, 72). 

1.6 (1/20). - Grande urne (pied cassé) de la poterie peinte prémycé­
nienne de Bessarabie [VoN STERN, pl. XI, 31-

17. - Curieux tesson de la station néolithique de Leipzig-Eutritzseh, 
portant à deux hauteurs différentes de petites anses massives à ouverture 
horizontale [NA:BE, p. 32, fig 861. - Un cas qui parait très analogue est 
figuré par PALLlARDl, p. 12!). fig. 5. 

18 (1/5). - Vase sphérique, sahs ornements, de rg cm. de haut, trouvé 
au pied d'un squelette de tombe néolithique à Janischewek (v. 8, r5). 
<< Près du cou, très simple, 4 bouto11s. équidistants forés horizontalement. 
Poterie grossière .. ,) [YmcHow, p. (433) et pl. Vil, 4]. - Les tubulures 
sont d'autres fois sur la carène, P.t plus développées en longueur : 
[vVozINSKY. !nier., pl. LXXI, 6 et pl. XX] . ..,... Une forme anglaise a cinq 
bouclettes haut placées [THURNAM, Round Barrows, pl. XXIX, 3]. 

1.9 ( l/5) . .:_ Forme de vase tri conique tout à fait caractéristique de la 
nécropole néolithique de Walternienburg, portant toujours à la naissance 
du cou deux ou quatre anses funiculaires, génér_alement rapprochées par 
paires plutôt que symétrjquement réparties. mais correspondant _à autant 
d'anses à lumière .horizontale, parfois tubulées", réparties sur la carène. 
Décor au pointillé, sans incrustation. Poteriè asse.z fine, "soigneusement 
lissée, sans engobe. Hauteur : rg,5 cm.; diam. max. : 22,3 ~IJ1. rGœTZE, 
Walterrib., pl. XVII, ~fig. 4 et_ p. 159]. Voir aussi L1NDENSCHMIT, V, lgrr, 
P!: 67, no r2r9 et p. 387. 
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20 (1/5). - Grand vase de la nécropole de Frose (Anhalt), à quatre 
anses percées horizontalement. Couleur noirâtre, soigneusement lissée. 
(( Les lignes qui dessinent une bande de triangles alternes semblent dues 
à un procédé intermédiaire entre l'impression à la ficelle et au poinçon. 
Elles montrent dans leur profondeur des fossettes ou petits points piqués, 
et sur les parois des stries obliques qui m'ôtent toute idée qu'elles aient 
été obtenues à la ficelle, et me portent à croire qu'elles ont été ménagées 
exprès pour recevoir une incrustation ll. [VmcHow, p. \444) et pl. VIII, 6]. 
A rapprocher, à la fois pour le style et le procédé du décor, du vase 
archaïque persan 2, 15. 

PLANCHE 16. 

ANSES ET DÉCORS FUNICULAIREf=!. 

1 (1/6!. - Urne bohème, trouvée avec une autre presque identique, et 
une troisième portant sur la partie la plus saillante de la panse deux 
paires.de minuscules tubulures horizontales, assez écartées. [Pic, Pred., 
pl. VJ, 2]. - Un remarquable exemple néolithique bohème est donné par 
JrnA (Nord., pl. XIII, 21) sur un vase du type 14, 19, où des cordons 
réunissent en zigzags des rangs alternants de quatre bouclettes chacun. 

2 (1/5). - Petit vase d'un mound de Madisonville [HoLMEs, Abor., 
pl. CLXIII eJ. - Cf. MooREHEAD, n; p. 277, fig. 664. 

3. - Urne cinéraire, à couvercle, de l'Alabama [HoLMES, Abor., p. 3g, 
fig .. 15]. - Cette espèce de vase était de règle, dans les sépultures de cette 
région, accompagné toujours d'une petite tasse, et de deux pots à une anse, 
l'un bas, évasé, l'autre élevé, rétréci en cruche. - HoLMES (Abor., pl. XI 
b, d, q, i; XII a, b; LXXII b; CX c; CXIII e; CXLIV a, etc.), représente plu­
sieurs marmites de la vallée du Mississipi, ayant ainsi, sous leur rebord ren­
versé, une couronne de bouclettes verticales. Antérieurement(Miss .. p. 3g3), 
il avait fait la remarque què ces anses. d'abord destinées à la suspension, 
avaient si bien passé finalement. à un rôle purement ornemental qu'on les 
trouve parfois substituées par leur simple figuration en traits gravés. 

Une gorge horizontale entourant tout le vase offrait un mode si sûr de 
suspension qu'on le retrouve sur les poteries les plus diverses et qu'en­
seigné par l'exemple naturel de la • gourde de pèlerin ll, il a même donné 
naissance à une catégorie de formes que les Allemands ont.baptisée du nom· 
de« vases à étages ll (v. 6, 6). Nous en avons parlé trop récemment (Yertic., 
p. 571-572, fig. 60-61), pour avoir à y revenir. Mais il nous paraît curieux 
de faire ·remarquer combien certaines modes, nées un peu partout d'un 
même besoin commun à toute l'humanité, peuvent prendre des aspects 
différents, dans tout ce qui n'est pas commandé directement par ce besoin, 
ou dégénérer ultérieurement, quand ce besoin a cessé d'être majeur. ·C'est 
ainsi que, dans la poterie massive du premier âge du Bronze de la Grande 
Bretagne, où une ou deux gorges sont presque toujours creusées horizon­
talement dans la partie droite cylindrique qui surmonte verticalement le 
tronç .de cône inve'rse de la panse (v. 23, 56, 8), on voit.souvent les profondes 
rajnures concaves. sub-marginales traversées verticalement par trois . ou 
quatre anses m'a~sives, .du .genre de celles du vase prussien de 'Cujavien 

· (8, .15), mâis très exceptionnellement forées d'un perh1is horizontal. La 
même chose se· rencontre dan.s la céramique de la deuxième période de 
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Suse, qui a fourni à M. J. DE MonGAN des vases peints rPoTTIER, Suse, 
pl. XX VI, 3] extraordinairement ressemblants, en un peu plus trapu. aux 
vases gravés de Grande-Bretagne. Il est évident que la gorge ainsi barrée 
perd toute utilité funiculaire et que même ces anses, sans saillie et n'of­
frant qü'une très mauvaise prise au pouce et à l'index, n'ont plus guère 
qu'un caractère ornemental, ainsi que nous le faisait remarquer M. JOHN 
ABERCROMBY (in litt.), pour qui, alors, les trous eux-mêmes ne seraient 
plus qu'une survivance, sans raison d'être ... A moins que le tout, - rai­
nure et trous, - ne représente là que l'avortement d'une aspir·aüon déviée 
de son but, l'arrêt de développement d'une manifestation, ailleurs large· 
ment évoluée. 

Ajoutons cependant que, dans le plus bel exemple de ce genre qu~ nous 
ayons vu figuré [THURNAM, Round Barr., p. 358, fig. 36! les quatre oreil­
lettes, relativement saillantes, d'un beau vase du Derbyshire, donnent bien, 
avec leurs trous, l'impression d'un but utilitaire. 

Enfin, dans d'autres pays, où cette même gorge, simple ou double, s'est 
trouvée adaptée aux formes locales. la multiplication des bouélettes sur 
tout le pourtour a pu prendre un caractère franchement décoratif, sans 
perdre celui d'utilité. C'est ce que fait bien ressortir la figure donnée par 
S. MüLLEri (Nord, p. 64, fig. 32), d'une grande urne d'une fosse à inciné· 
ration de Bornholm (époque romaine ou des migrations!, portant, sous le 
col, deux gorges contiguës. chevauchées chacune par cinq anses verticales 
alternantes. 

C'était particulièrement fréquent dans les pays tchèques. On a trouvé, 
en Moravie, jusqu'à une petite écuelle, de 10 cm. seulement de diamètre, 
et montée sur quatre pieds trapus, qui a ainsi quatre ansettes verticales 
jetées par dessus la gorge subordonnée au rebord IF11. CERNY, Contribu­
tion à la préhistoire de Moravie (en tchèque), Pravek, VII, 19 r r, p. 32-35, 
4 fig.; v. p. 35, fig. 3].- De petits pots moraves. dont un caréné, munis de 
trois et quatre bouclettes de la sorte, sont représentés par ANTON RzllHAK, 
Neu entdeckte praehist. Begrabnisstatten bei llfonitz in Mahren, Mitt. 
Anthr. Ges. Wien, IX, 1879, p. 202-714., II pl.; v. pl. II, r, 3. - Une forme 
très voisine de l'américaine, quoique plus surbaissée, à base tronconique 
et fond plat, avec partie supérieure plus élevée, est représentée par le 
BARON KOLOMAN MISKE r Classijication chronologique des trouvailles préhis­
toriques du S de la Hongrie, Il (en hongrois), Arch. Ertes., XXX," 1910, 
p. 140-153; v. p. r5r l 

Citons rncore, de Sicile. un joli petit pot biconique (75 mm. de haut, 
3o d'ouverture et de base qui, au lieu de carène à la jonction équatoriale, 
porte une gorge sur laquelle chevauchent quatre anses verticales sail~ 
Jantes. IORs1, Pantal., pl. XI, 5]. 

4 (1/5). - Urne cinéraire d'une ciste de pierre de Forst Dinge(Prusse). 
--[Prof. Dr HEYDECK, Steinkistengrtiber im Kreise Pr.-Eylau aufqedeckt im 

Herbst 1892. Stzs.b. Altertumsges. Prussia, Hft. 20, 1896, p. 61-74. pl. V-IX.; 
V. pl. IX, 1)). 

Un vase presque sphériq11e, de Sesklpn _[TsouNTAS, Dimin., coi. 282, 
fig. 222J a pour équateur une imitation de corde passant par une anse 
tubulée horizontale. C'est un cas fréquent sur les grands pythoï mycéniens 
(26, l, 2). . . . 

Un éxemple bien connu de déc.or cordé est celui du vase pyrénéen, du 
tumulus dr, Puyo Espy. avec ses quatre anses, traversées par deux corde­
lettes horizontàles parallèles, très hi.en figurées en terre ["Lom, p. r85, 
fig. 7], 
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Dès les premiers essais de décoration de la céramique, on imita en terre 
cuite la disposition des liens employés au transport de l'ustensile. AMÉL1-
NEAu(2e camp., p. 143) reproduisant d'après DE MORGAN (Eg., p. 245, fig. 822), 
une << superbe jarre du musée de Ghiseh en onyx albâtreux, de om76 de 
haut, décorée en relief de cordons J>, spécifie que ceux-ci << simulent les 
cordes par lesquelles on portait ces vases, tout comme certains marchands 
du Caire portent encore les grands vases dans lesquels est enfermée leur 
marchandis.e, mais avec cette différence que les vases modernes ont leur 
fond reten11 dans le système de cordes qui est fait autrement, pendant que 
la partie supérieure du vase est libre, tandis qu'ici les cordes étaient main­
tenues par la circonférence du vase allant sans cesse en grandissant ... » 
- La figuration des liens peut être quelquefois toute schématique : un 
vase de Er Roh, en Trinité-sur-Mer (Morbihan), << au lieu de quatre anses, 
est décoré, à la place où se trouveraient ces anses, de quatre groupes de 
trois lignes verticales., en relief, figurant vraisemblablement des ficelles de 
suspensio.n ll LoTH, p. 182, fig. 2. 

5 (1/4). - << Œnochoé peinte, d'une sépulture sicule a forno. JJ [Oas1, 
Gall., p. 90,.fig. 49]. La peinture n'imite-t-ellepas ici le revêtement de 
peaux tendues, fréquemment usité pour parer à la fragilité des poteries 
primitives ou maintenir la fraîcheur? 

6-8 (1/9\. - <<Poterie ornée en relief, des fonds de cabane de la Berta­
rina. Age du Bronze, J> MoNTELrus, pl. 21, fig. 12, r3, 16; d'après SANTA­
RELLI, pl. III, l, 6, 7. - Cf., parmi les formes primitives_, P1NzA, Lazio, 
col. 122, fig. 54; col. 278. fig. ro7 c, d; col. 334, fig 125; col. 363, fig. 135 
d; pl. III, 17; VI, 17, 18; VIII, R; Necrop., pl. X, 6; XII, 13; Civil., p. 147, 
fig. 3.-,... THURNAM, Round Barr .. p. 336, fig.17, 18.-'- G. BoNI, p. 177, 
fig. 53. -- Lucrn MARIANI, l resti di Roma primitiva, Bull. comm. archeol. 
corn. di Roma (4) XXIV, 1896, p. 5-60, 9 fig., pl. 1-V; v. pl. V, 12. -- Du 
même : Nuove scoperte nella città e nel suburbio, Notiz. scav. (5), III, 1906, 
p. 245-294, 38 fig.; v. p. 289, fig. 35, deux vases de ce genre inclus, avec 
une urne-cabane et d'autres poteries dans un grand dolium (18, 16). -
En Hongrie : BÉLA BALAzs, .III, p. 263, fig. 33. - Décor de cordes en zig­
zag, sur trois rangs, au complet, sur un grand vase-fontaine hongrois 
HPL. et A. HAuPOLTER, Vases en argile avec des marques enigmatiques len 
hongrois), Arch. Ertes., XXV, 1905 p. 318-330, 4o fig.; v. p. 328, fig. 38. 

9-11. - << Grands vases émaillés (le 9 a 70 cm. de haut; et chacun des 
animaux fantastiques de 11 m~sure 60 cm:) constituant pour les Oloh­
ngadju de Bornéo, des trésors de famille. pour lesquels il est arrivé qu'on 
se livrât des combats, tant il s'y attache de légendes de toutes sortes, qui 
les font passer pour des porte-bonheur sacrés .... On les distinguait autre­
fois en mâles Pt femelles; il n'a plus été possible de trouver que de ces 
derniers. Ils sont presque tous ornés d'un relief qui, d'après les indigènes, 
ne représente nullement un dragon, mais une sorte de gros lézard du 
pays, le. Kawok. Ils se vendent, même fêlés, recollés, à des prix énormes, 
jusqu'à 4.000 .florins hollandais ... A travers les petites anses qui font à 
tous comme un collier, passe un Rottan auquel sont pendues souvent des 
plumes de Tinggang, de.s perles, des anneaux, de::; clochettes, etc ... Celui 
de gauche (9) a un col en bois sculpté rapporté ... )> F. S. GaABOWSKY, Ueber 
die<< djavet's » oder heiligen Topfe der Oloh-ngg,dju (Dajaken) vonSüd-Ost­
Borneo, Ztschr. f. Ethnol., XVH, 1885, p. 121-129, pl. VII - .1.2. Par 
contraste avec les vases analogues aux précédents, dont il a fait un tableau 

~·en énumérant leurs prix fabuleux, .GRABOWSKY (fig. 18) donne l'image (12) 
de la forme moderne de vase"actuellement usitée comme pot à eau dans tous 
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les intérieurs de Bukong, et dont la valeur ne dépasse pas trois florins, 
quoique - en dessin - son ornementation semble fort analogue. - li y 
a, au centre de la salle d'Indo-Chine du Musée Guimet, en face de la réduc­
tion en bois d'un grand temple, deux très grands vases modernes en 
porcelaine, ra·pportés de Saïgon par M. Beau, de Saint-Pol-Léon, mais 
paraissant venir de la rivière de Canton, dont le décor est formé de huit 
petites anses attachées comme celles des djavet's, et dont la courbure lég·è­
rement ondulée, non circulaire, se termine inférieurement par un masque 
humain, comme sur 12. 

13 (r/6). - <<Poterie néolithique probablement funéraire. Cueva de los 
Tollos. Cruche très ornée, munie de trois anses pour le passage d'une 
corde. Soigneusement fabriquée, mais peu solide et en mauvais état. Ren· 
fermait un attirail complet de fabricant de perles, avec petits silex, un 
trapèze, une herminette en fibrolithe blanche. ll L. SIRET,-ESjJagne, p. 27, 
fig. I 12. 

Cette forme sphérique ou ovoïde à petit col droit se rencontre en tous 
pays et en toutes dimensions, avec ou sans tubulures funiculaires, horizon­
tales ou verticales. Il nous suffira de référer à notre exemple américain 
28, zS, et de signaler dans la Prusse occidentale lKossrnNA, Urf. Ill, 
p. 68, fig. 27; d'après CoNWENTz, Der /f)estpr. Prov.-Museum z880-z90S, 
pl. 43], une amphore qui ressemble à 13 jusque par le décor et la forme 
des anses, pour y trouver une raison de nous associer pleinement à la 
conclusion de G. A. CoLrnr [Tombe eneolitiche del Viterbese, Bull. di Pa­
letn. it., XXIX, 1903, p. 150-186, 27 fig., pl. .XIII-XIV; v. pl. XIII, 3] qui, 
après avoir rapproché du vase espagnol un vase sicilien de cette sorte, 
en forme d'outre ovoïde, mais muni aux extrémités de son plus grand 
diamètre, de deux longues anses tubulées verticales collées à son flanc, 
qui le feraient bien plutôt ressembler, ainsi que d'autres publiés par 
Mosso (Molfetta, col. 283, fig. 31, 32), à l'américain 28, zS qu'à l'ibérique, 
déclare expressément : << L'industrie à laquelle ils appartiennent et dont 
ils sont la plus spécieuse manifestation est le patrimoine de toutes les 
familles néolithiques de l'Europe et c'est pour cela qu'on en trouve la 
réplique aussi bien dans les fonds de cabane de la Belgique (Bull. Soc. 
d'Anthrop. de Bruxelles, XIII, p. 28, fig. 5) que dans les sépultures de l'Eu­
rope septentrionale 1 MADSEN, A ntiq. préhist., pl. XLIV,.g-10; XLV, 20. -
S. MÜLLER, Syst. préhist, pl. XIII, 228-g). ll ----~- · 

14 ( 1/61. -- « Poterie néolithique, probablement funéraire. Cueva del 
Tesoro !Malaga). Cette g-rotte, fouillée et décrite par D. Eduardo Navarro, 
contenait quelques .objets néolithiques plus récents; mais le vase est du 
type le plus ancien; son ornementation rappelant une corde est fort 
curieuse; elle est très fréquente, mais les vases entiers sont rares ll SIRET, 
Espagne, p. 27, fig. II3; v. aussi Prem. âges, pl. 2 et Murcie fig. 36 et 
p. 85. . 

PLANCHE 18. 
TROUS DIVERS, LA PLUPART NON FUNICULAIRES. 

1 ( 1/5). - Petit gobelet de Lorcelettes décoré de trois rainures dont cha­
cune est percée d'un petit trou. Le Musée de Lausanne en possède deux 
exemplaires, nos 14865-6. [1lfusée cantonql vaudois, Antiquités lacustres.. 
Alb. publ. p. la S. d'.Hist. nat. d.ela Suisse.Romande, etc .. L,~SANNE, Bride!, 
r8g6; v. pl. XXXVII, r8J. 
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Un tesson qui paraît présenter une disposition identique, quoiqu'on ne 
distingue pas sûrement, sur la figure, si les deux trous inférieurs sont 
perforants, commi; le supérieur, ou simplement simulés à l'état de fos­
settes, est visible dans LIPKA, pl. III, 6. 

«Il y a au Musée de Bienne, n°2117, un« vase d'Auvernier, en forme de 
corne. en terre gTossière noire, avec pointe recourbée en bas. La paroi 
très mince est ornée sous le bord de lignes profondément gravées au milieu 
desquels s'échelonne une série de cinq trous superposés. Des vases pourvus 
de trous de ce genre ont été décrits dans le rer Rapport (Pjahlbauten !), 
p. 90, et l'un représenté pl. IV, 9; et nous avons exprimé la présomption 
qu'ils devaient servir à la préparation du fromage; car ils se prêtent très 
bien à la conservation du petit lait en permettant à la crème de s'écouler 
par les trous. Présentement on emploie à cet usage un tissu spécial de 
lin, qui, préparé de cette façon, était inconnu dans les palafittes.>> KELLER, 
Pjahlb., III, pl. VII, 29 et p. 103] >>. 

Un long cornet conique en pierre mycénien, trouvé à Phoestos [FEDERICO 
HALBHERR, Resti dell' Età micenea scoperti ad Haqhia Triada presso 
Phoestus, Mon. Antichi, vol. XIII, 1903, col. 5-74. 57 fig; v. col. 61, 
fig. 46] porte bien, vers le haut, une rangée verticale de trous de cette 
sorte. Mais, ne fût-ce que par leur répartition en couples, il semble évi­
dent que c'était simplement pour fixer une anse métallique permettant 
l'emploi du cornet comme l·hyton. 

C'est, sans doute, aussi à attacher une anse rigide qu'étaient destinés 
trois petits trous. disposés en triangle irrégulier, mais soigneusement 
cernés, chacun, de trois petits cercles de piquet.ures décoratives, qu'on voit 
sous un couple de petites ailettes pleines, au col d'un autre haut cornet, 
en tronc de cône élancé, de Phœstos rR. PARIBENI, Ricerche nel sepolcreto 
di Haqhia Triada presso Phœstos, Monum. antichi pubbl p. cura della r. 
Açc dei Lincei; vol. XIV, 2. p. 677-756, 47 fig., pl. XLI, XLIV; v. col. 745, 
fig. 41] De même pour les cinq trous irrégulièrement disposés en long sur 
la raim1re de gorge d'une petite kylix grecque de la Pa lazzi na Capodaglio 
figurée pal" GHERARDO GHrnARDIN1, La situla italica primitiva studiata spe­
cialmente in Este, Ill, Mon. Antichi. X, 19' l, col. 5-222, 64 fig., pl. I-V; v. 
pl. V, 2 l et col. 59. - E. BoMBAL et A. MuZAc 1 Compte rendu des nou­
velles fouilles opérées au Puy du Tour, comm. de Jl!onceau.x, en I91 r, Bull. 
Soc. L. Sc. et A. de la Corrèze. l9l r, p. 4or-4og, 2 fig., 1 plan) ont trouvé 
un bord de vase en terre brune, épais ·de 0.016, décoré d'un cercle de 
points obliques et percé, an dessus, d'uo large trou dans lequel est engag·é 
un anneau de fer de o m. 045 de diamètre. 

2 (1/5). - Col de vase de la baie de Constance ["MuNRo, Lake, p. 134, 
fig. 29, no 8 J. Evidemment destiné à un usnge analogue à 1. 

3 11/6). - Vase néolithique, n° 31, du Musée de !'Ecole française 
d'Athènes, provenant des « Constructions antéhistoriques de Santorin» 
F. FouQuÉ, Santorin et ses éruptions, in-4o, xxn-440 p., LXI pl. ; v. 
pl. XXXIX, 5. « Terre grise, dessins bruns ... deux oreillettes symé­
triqi;ies et doubles. Trou près du bord, à la partie inférieure », précisent 
ALBERT DUMONT et JuLEs CHAPLAiN, Les Céramiques de la Grèce propre, I, 
1888, /i20 p. gr. in-4°, 53 fig., XL pl. ; v. pl. I, 5 et p. 24. '- Mais il est 
regrettable que la, figure, pas plus que le texte, ne permettent.de com­
prendre au juste ce qu'est ce« trou près du ·bord, à la partie inférieure». 
Et comme les oreillettes, qui pouvaient être prises pour des tubulures, 
ne sont. pourt:fnt que des. (( tablettes rectangulaires pleines, appliquées 
par la tranche », nous. nous serions abstenu de relever cette figure s'il 

.. 
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n'était question, dans la même fouille,· d'un autre vase semblable, quoique 
sans dessins, mais toujours avec << trou à la partie inférieure, près du 
bord)), duquel les << deux oreillettes JJ sont << allongées et percées chacune 
d'un trou JJ, Horizontal? Vertical? Tubulure ou simple pertuis? Les 
auteurs ne se sont pas souciés de le faire savoir. 

Cependant, on trouve, en différents pays, des exemples de trou percé 
près du fond. BECKER 1 p. (362) l. signale comme une des plus curieuses 
pièces fournies par ra fouille d'une foss·e à déchets, qui n'a donné, outre 
les tessons, que du silex, pas de métal, un fond de vase percé <<tout près 
du bord JJ d'un petit trou conique se rétrécissant vers le dedans; ce ne 
pouvait être évidemment qu'un trou de suspension. ou bien de raccom­
modage (cf. 18, 5), si le bord en -question était cassé. Mais l'auteur à 
cette occasion remarque qu'aujourd'hui encore on emploie des vases 
percés non dans le pied; mais un peu plus haut, pour la décantation du 
petit-lait et la préparation de la crème à transformer en beurre. -
HŒRNES (Cast., fig. 163) a trouvé en Istrie un vase percé à la base et pré­
sentant intérieurement une particularité à rapprocher de celle des vases 
bretons 11, I-2 et 29, 5-8. - Le village de Castelluccio en Sicile a donné 
une portion de vase ayant la forme de nos mortiers, porteur, près du 
fond plat. d'un trou d'écoulement. Un :rntre vase de forme globuleuse 
monté sur pied tronconique, montrait un trou pareil. [üRs1, Castel. I, 
pl.III,2oetp. 17;II,pl. V, r6J. 

Les rhyta de la céramique égéenne présentent souvent un petit trou de 
vidange à la base, répondant évidemment à une particularité de l'emploi, 
car il se retrouve aussi bien sur une tête de taureau, de Rhodes, du Fin­
Minoen JI, crue sur une autre, antérieure de plusieurs siècles. [G. KARo, 
Minoische Rhyta, Jahrb. d. k. Deutsch. Arch. Instit., XXVI, 19II, p. 249-
270, 15 fig, pl. 7-9; v. p. 259-261, fig. 11-12]. - De même sur un autre 
à anse de Pbœstos. du Minoen moyen III, représentant une tète grotesque 
portée sur un petit pied humain sous lequel est percé le trou de vidange 
[MARAGHJ.\NNIS, Il, p. XIV et pl. LJ. Sur un rhyton de Gournià, en forme 
de femme nue assise, le trou est percé au-dessus de la vulve, grossière­
ment indiquée fMAHAGHIANNIS, p. XI, pl. XXIX]. 

Mais l'étude, ci-dessus citée, de KARO montre combien il est parfois diffi­
cile de préciser la destination de certains trous, puisque cet auteur arrive 
à établir que le trou du haut de la fameuse tête de taureau, que la classi­
que reconstitution de Gilliéron avait surmontée de la bipenne sacrée, que 
nous avons tous devant les yeux, ne devait être qu'une vulgaire embou­
chure de rhyton, à l'usag·e de cérémonies poculatoires et nullement propi­
tiatoires. Puisse cet exemple nous valoir à nous-même l'indulgence s'il 
advenait qu'on voulût nous reprocher d'avoir abusé de notre rubrique, et 
trop tiré la ficelle sur l' << anse funiculaire JJ. 

Parfois le trou est· au centre même de la base et prolongé par un mince 
canal d'entonnoir. La caverne Poilera, en Ligurie, a donné un vase élancé 
en trrre 'rougeâtre, dans la forme des amphores égyptiennes (30, 3), mais 
presque massif, n'offrant que jusqu'à mi-hauteur. sous son ouverture 
assez étroite, une cavité conique qui se prolonge ensuite par un étroit canal 
vertical jusqu'à la base. Un autre vase en forme de paraboloïde à parois 
très épaisses, est percé d'un petit canal vertical dans l'axe de courbure du 
fond [MoNTELIUS. pl. 117, fig. 16, 17. d'après MoRELL1, !con., pl. XCIII, 3, 7J. 

L'entonnoir proprement dit existait dès l'ëpoque néolithique. Les fouilles 
de Santorin (v. plus haut) .en 'ont d.onné un, sous forme de long cône percé 
à la pointe et muni, sous l'ouverture, d'une poignée verticale. (La Nature, 
n° 263,juin 1877, p. 65). 



Pl. 18 144 -

Nous avons déjà eu (1, z6), un exemple de vase à fond troué. et d'un 
autre à panse percée. Ceux-ci ne laissent pas que d'être aussi assez fré­
quents. 

RICARDO SEVERO r Necropoles lusitano-romanas de inhumaçào, Portugalia, 
II, 1905-8, p. 417-431, 22 fig.; v. p. 421, fig. 5 et 422, fig. 8] montre des 
vases portant un trou bien rond. l'un au milieu de la panse, l'autre près 
de la base. 

Un vase de la collection de l'Eèole Polytechnique de Budapest, présente, 
au milieu d'un décor rubané de sortes de spirales carrées, le cas rare de 
trois trous percés en triangle équilatéral dans la paroi. assez bas sur fa 
panse pour qu'on puisse être assuré que le vase, en forme d'olla, n'était 
pas destiné à contenir un liquide [WosINSKY, pl. VIII, 6]. 

Un trou placé latéralement à l'anse, sur la plus grande saillie de la 
panse, s'aperçoit sur une poterie morave. [J. PALLIARDI, Découverte de céra­
mique du Nord, près Citonice (en tchèque), Pravek, VII, 1911; p. 145-147, 
2 fig.; V. P· 147. fig» 2). 

Une curieuse amphorette égyptienne, munie, sous le ruban de renforce­
ment de son ouverture de trois bouclettes verticales. montre un tro'u rond 
au milieu du renflement piriforme de sa panse, [E. A. AvnroN, C. T. 
CunR.ELLY AND E. P. \VEIGALL, Abydos, Part lll, z904, Egypt. Explor. 
Fund. XXV, 1904, 60 p., LXI pl.; v. pl. XXXIV, 61 J. 

Au musée de Sèvres. vitr. I, n° 106994. se voit, parmi les antiques 
poteries chypriotes, une pièce à engobe lustré rouge dont la ressemblance 
est extraordinaire avec les aryballes anthropomorphes péruviens: oreilles 
bi forées de part et d'autre de la figure représentée sur le col droit; deux 
autres trous aux épaules d"où tombent de longs bras paraissant soutenir 
la panse, au nombril perforé. Il est évident que ce dernier.trou. pour être 
utilisé pour des décantages, devait être bouché lorsqu'on voulait employer 
le vase comme bouteille. 

M. l'abbé J. PHILIPPE (Fort Harroaard l, p. 133, pl. XI A 8) a trouvé• un 
vase à anse, de omo6 de hauteur et omw d'ouverture, offrant une particu­
larité bizarre. qui laisse quelque peu perplexe sur son emploi. A mi hau­
teur exactement, ce vase. déjà muni d'une anse très grande, a été perforé 
d'un côté, par l'extérieur et l'intérieur, avec un perçoir en silex. dans toute 
son épaisseur, et dans la paroi ·opposée, un trou a été commencé à l'inté­
rieur. Est ce une simple expérience de perforation ou l'œuvre de quelque 
néolithique facétieux? ll Ni l'un, ni l'autre. sans doute, à notre point de 
vue d'utilitarisme impénitent; mais probablement. s'il ne s'agit point de 
simples trous de raccommodages, ingénieuse adaptation d'une coupe ordi­
naire, en tasse à crème ou à décantation pour quelque pulpe alimentaire. 

On ne peut se défendre de rapprocher du cas des vases à panse percée 
celui de certains goulots placés si bas et si peu redressés qu'ils réduisent 
à plus de moitié la capacité pour un liquide. Telle une curieuse cruche 
ventrue égéenne, saris ornements, à anse d'œnocboé. portant, dans un plan 
qui paraît être à peine à 450 de celui de la grande poignée proéminente, 
et plutôt en dessous qu'en dessus de son point d'attache sur la pàrtie la 
plus rebondie de la panse, un petit goulot court analogue à celui des cru­
ches vertes de Provence, mais planté presque horizontal fORsr, Thapsos, 
pJ. IV, l r et col. w8]. - Des écuelles néolithiques de Boskovstyn (Mora­
-vie) sont munies de manches largement percés, gros et courts, mais dont 
le fonctionnement comme goulot se comprend parfaitement, surtout pour 
l'un d'eux qui'est implanté, un peu relevé,- en continuant versle haut la 
courbure de la petite calotte sphérique, au lieu d'être attaché horizon-
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talement, norma~l à la convexité [PALLIARDI, pl. VIII, 8-ro]. - Lorsqu'il ne 
s'agit que de petits vases, on a souvent la ressource de les interpréter 
comme lampes (plutôt que comme biberons; cf. 3, 14: B.rnnoN); parfois 
même tout doute est levé par la présence de deux g·oulots, au lieu d'un 
seul [R. PARIBENI, Ricerche net luogo dell'antica Adulis, colonia Eritrea, Mon. 
antichi, XVUI, I908, col. 441-572, 60 fig., XI pl.; v. col. 526, fig. 45]; mais 
on emploie encore présentement, en Provence, des biberons de ce genre 
(Museou Arlaten) et nombreux sont les cas où l'on demeure fort embarrassé. 

Parmi les trous singuliers, citons celui qui se voit sur le milieu de la 
longueur d'une grande anse courbe d'œnochoé d'Akthala (Caucase), 
laL{uelle étant « percée dans toute sa longueur >> pouvait fonctionner 
comme déversoir à moindre débit que l'ouverture supérieure. [MORGAN, 
Caucase, fig. I49, r et p. r48J. - Un dispositif du même genre, mais où 
l'orifice, gràce à la forme en équerre donnée à l'anse, dont la branche 
horizontale, au niveau de l'orifice, ne sert que de tenon, la verticale seule 
fonctionnant comme goulot, habituellement rétréci « pour que le liquide 
puisse couler goutte à goutte lorsqu'on obture la bouche principale >>,a 
été observé assez fréquemment en Sicile [ORs1, Thapsos, pl. IV, l 7 et col. 
l l 2; Finn, pl. III, 12, r3; Plem., pl. II, 22 J. ÜRSI remarque que, faisant 
défaut à la première période sicule, ces goulots apparaissent '1 la seconde. 
pour devenir communs à la 3e. - On les retrouve en Russie aux vm·rx• 
siècles. [PoKROVSKY. pl. XXIIIJ. 

4 (1/3). - « Tesson de l'âge du Bronze de Franconie, montrant, sur 
deux de ses bords, la trace de sept trous hrisés, et un autre intact en 
bas : tous ont été visiblement ménagés dans la pâte molle, avant cuisson: 
il s'agit donc d'une passoire >>. REINECKE, in HERTLE1N, Il. u. D., p. 99 
et fig. 2 g, h. - (Cf. ci-dessous: 8). 

5. - << Pied d'un" vase hi-conique de Franconie montrant, près du bord 
d'une cassure un trou percé obliquement : sans doute était-il destiné à 
recevoir un fil de consolidation pour la fêlure )). HE1NECKE, p. 99, fig. 2. -
Le fait que le trou est unique sur le pied et placé au plus proche de la 
cassure, sans avoir été touché par elle, semble donner raison à l'hypo­
thèse de l'auteur. Mais des trous pareils se voient fréquemment percés 
en nombre pour un usage certainement funiculaire, comme dans nos 
fig. 15, 22, 31; 18, G (voir la légende de celle-ci). 

6 (1/9). - ' Vase singulier trouvé près de Halberstadt; je n'ai jamais 
rien trouvé d'analogue. Les _lignes qui entourent le vase consistent en 
points sagittés imprimés à la file. C'est un des plus intéressants ustensiles 

-~-de ménage qui nous aient été conservés. Le vase est d'argile cuite colo­
rée en noir par du charbon de bois. Il était porté par des courroies. Le 
coUYercle a aussi un trou d'attache, Lieu de la trouvaille: Sargstedt, au 
pied du Huyborg. - Long. du vase : 20 cm ; Haut : 14 cm. Long. du 
couvercle : 8, 5 cm.; Larg. : 5 cm. Ouver:ture du trou pour le bouchon : 
grand diam. : 4 cm.; petit : 2,5 cm. n. HosTMANN. Ueber Urnen von beson­
derer Form aus Hannover u. dem benachbarten sachsischen Gebiete, 
Verhandl. d. Berl. Ges. f. A., E. u. U., 1871-2, p. (209)-(211), 2 fig.; v. 
p. (2II ). 

Un pied percé obliquement de quatre trous, que l'on pourrait dire iden­
tique à celui- ci, s'il n'était -dépourvu de cordon périphérique et forte­
ment concave, a été trouvé dans une grotte du Gardon, en un milieu pi:ésumé 
hallstattien, par ULYSSE DuMAS (p. 131, fig. l, no 6). Une pièce semblable 
et de provénance toute voisine a été offerte _aux collections de la S. P. F., 
par M. J. DELEUZE {B. S. P. F., VII, r9rn, p 608). - Cf. 9, 26; 15, =, 31; 
22, I; 33, 6. 
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Lorsque, au lieu de pieds massifs, il s'agit de pieds creux, générale-. 
ment cylindriques ou tronconiques, les trous avaient pour but, d'abord 
d'éviter l'éclatement à la cuisson (v. à 22, 1; 33, 1; 34, û); mais surtout 
aussi de permettre de laisser le vase au chaud sur la cendre, sans étouffer 
la braise, puisqu'on retrouve ce dispositif' sur des pièces en métal. [PEm.E":c, 
Recueil d antiquités, m. s. fr. 9530 de la Bibl. nat., vol. 2, p. 164 : 
« Vasum œneum, Vesuntione repertum >> sorte d'œnochoé sans anse, avec 
plusieurs trous ronds et un triangulaire dans le pied tronconique]. 

En tout cas, la pratique fut universelle. 
Les pieds de vases en tronc de cùne, percés généralement de quatre 

trous, abondent dans la première couche des fouilles d'Hissarlik [HuB. 
ScaMrnr, Tr. u. !., p. 248, fig. 108J. Nous avons donné un exemple de 
Thessalie, 22, I. - 11 y a au Musée Guimet, salle japonaise, vitr. 1 B, des 
vases de tombeaux coréens, en pâte mate, sans glaçure, mais montrant les 
stries du tour, qui, presque tous, ont leur pied tronconique, assez élevé, 
percé de deux rangs de huit fenêtres rectangulaires assez grandes. 
-- HoLMES (Abor., pl. X V, b, d1 nous montre des bouteilles à large 
panse, forme « alcarazas », à pied tronconique, relativement haut, percé 
de toute une couronne de petits trous. - MAc CuRDY ( Chiriqui, p. 94, 
fig. 158), montre une coupe hémisphérique, à intérieur décoré d'une pein­
ture assez rudimentaire, dont le pied, en nappe de tronc de cùne, est percé 
<le quatre trous répartis sans symétrie. D'autres poteries de Chiriqui 
[p. 55, fig. 73, 74] ont, au lieu de trous, des fentes verticales, rappelant 
celles des pieds à grelots. - Les vitrines mexicaines du Trocadéro mon­
trent de nombreux petits vases (nos C, 65-67) à pied tronconique, relati­
vement haut, percé de trous. - La couronne de trous se retrouve sur le 
pied tronconique d'une sorte de large saladier bas provenant des îles 
Viti, dans la salle d'Océanie du Trocadéro. 

7 (2/3 ?). - Curieuse petite bouteille ('?) du Hradis.t de Sarce (Bohême), 
figurée, d'une hauteur de 5 cm., qui doit être sa grandeur naturelle. LP1c, 
Pred., pl. XL, 13 J. La mort prématurée du regretté Pre nous a empêché 
de lui demander, après de vaines recherches dans le texte, si les taches 
noires de la lithographie représentent, comme dans la pl. XLIV, 2, 16, 
des fossettes, dont il est fait un usage fréquent, mais d'habitude autrement 
régulières, dans la décoration affine (v. 17, 6), ou au contraire un menu 
pastillage, cependant e'xceptionnel dans ce groupe céramique, où parais­
sent surtout affectionnées les grosses tubérosités (17, 4, 5, I 1), ou un pom­
melage de peinture analogue à celui de la petite bouteille-grelot d'Abydos 
dessinée par R. MAclVER AND MACE (pl. LIV, 35), ou un crible de bouteille­
passoire, comme celle de la 2" période de Suse, à trois cercles de petits trous 
sur panse sphérique, qu'a figurée PàTTrnR, pl. XXIX, 4. - Une vraie 
boµteille-passoire de Moravie, mais n'ayant de trous que sur son fond plat, 
est figurée par LIPKA, p. 173, fig. 4. - SCHUMANN (p. 703) signale que ce sont 
des vases criblés de trous sur toutes leurs parois qu'on trouve dans les 
plaines de sable poméraniennes, à la place des vases à couronne de trous 
marginaux (1, 21 ; 31, 7, 9) des régions marécageuses. - Un curieux 
tesson criblé de trous dans la paroi verticale, en dessous d'un rebord 
déversé, a été trouvé dans la Cueva Lobrega ect comparé à des petits vases 
modernes. de fabrication commune à Alemtejo (Portugal! dont il y a un 
échantillon au Musée de Sèvres [LARTET, pl. HI, 9 et p. 128 J. - TsoUNTAS, 
Dimini, col. 274, fig. 198 donne un vase à grande anse dont la panse 
ventrue est toute percée de trois étages de trous réguliers. 

Parmi les nombreux objets néolithiques recueillis au Cambodg;e dans 
~ > * • 
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la fouille d'un amas de coquilles exploité pour la fabrication de la chaux, 
M. H. MANSUY (Stations préhistoriques de Somron-Song et de Longprao, gr. 
in-80, 29 p , I3 fig.,XV pl.; HANOÏ, I902; v. p. 14)" a recueilli un frag·ment 
de petit vase à pàte grossière dont les parois épaisses sont percées de trous 
distants les uns des autres de o m. o ro· à o m. o 15; ces trous ont un dia­
mètre de o m. 002 à o m. 003; ce vase était peut-ètre employé dans la pré­
paration des laitages. » - Dans un fond de cabane du Fort Harrouard, a 
été recueilli un vase en forme de «·passoire à égoutter le lait, criblée de 
trous, mais ouverte du bas,.. analogue aux vases qui, posés sur une 
écuelle à fond plat, servent encore en Normandie à égoutter le lait. » ABBÉ 
PHILIPPE, I, pl. XI A, 7 et p. I32. - Des passoires en forme de cloche dou­
blement ouverte au sommet et à la base, ont été trouvées, en Allemagne, 
dans la couche hallstattienne d'une enceinte, coupée par une tranchée de 
chemin de fer l A. GôTzE, Der Schlossberg bei Burg im Spreewald, Praehist. 
Ztschr., lV, 19I2, p. 264-350, IO fig., pl. 22-3I; v. pl. 3o, n° 4]. 

Les fonds de cuvettes percés se rencontrent dans toutes l~s fouilles 
[MARCHESETTI, pl. XII, 29; Pic, Strad., pl. LIV, 21; Pred., pl. LX:i.II, 5; 
LXXVlll, 6, 20; Vyzk., XXXVIII, 39; Mosso, Nev., pl. VIII, 47, etc.]. -
Une moitié de plat creux, à fond tout criblé de menus trous, se voit au 
Musée Guimet, parmi les poteries égyptiennes des premières dynasties. -
JoHN THURNAM [On the Exam.ination of a Cham.bered Long-Barrow al lVest 
Kennet, lViltshire, Archaeologia, XXXVIlI, 1860, p. 4o5-42I, 17 fig.; v. 
p. 4I5, fig. 9J, montre une<< curieuse passoire de poterie grossière, à fond 
percé d'une série de trous, et un autre trou de chaque càté ·sur la paroi 
pour la suspension ». Une restitution de cet ustensile est donnée par 
ÎHURNAM, Round Barr., pl. XXXIX, 12. - Une petite coupe-passoire à bec, 
avec six trous seulement disposés en domino sur le fond, a été trouvée 
par PATRON! (col. 574, fig. 25" dans une gr"Otte près Salerne. avec une autre 
ayant, au milieu du fond, un large trou, entouré d'une couronne de douze 
petits. - füuzw (Farn , pl. H, 42-45, 5'1-521 montre de jolies passoires 
des environs de Bologne; ÎARAMELLI (Angh., p. 313, fig. II) de Sardaigne; 
ERNEST CHANTHE, de Cappadoce [Mission f'I! Cappadoce, I893-4, 232 p., 178 fig; 
XXIV pl., PARIS, I8!J8; v. p. 83, fig. 65]; SEHESTED en Danemark [Arch., 
pl.XXVI, 6J.- Au<< Camp Romain» de St-Médard-en-J'alles, près Bordeaux, 
ont été trouvés, parmi les ustensiles gallo-romains, des<< bassins à filtre(?)»,_ 
vases élargis, vernis en dehors et en dessous, non vernis en dedans, et 
percés en dessous de trous en rangées circulaires régulières, atteignant 
presque la paroi supérieure ... en retournant le vase, on pouvait y ficher 
des fleurs, ou d'autres objets à queue fine. >>. H. CAUDÉRAN, Le Camp 
Romain de Saint-ilfédard-en-Jalles, Revue catholiq. de Bordeaux, 1891, 
t. à p. de 32 p., 2 pl.; v. p. r 7J. - Un kourgane russe a fourni un tesson 
criblé de trous, forés avant cuisson [OANILEVITCH, pl. XIX, r64 et p. 413]. 

La forme simplement hémisphérique est aussi commu:ùe [PETER GoEs­
SLER, Dalkingen, Fund-Berichte il.US Schwaben, XVIII, r9ro, p. 16-18, 
fig. 4-5; v. p. 17, fig. 5, III]. Epoque hallstattienne. 

Mais ce qui est plus curieux, ce sont des plaques de te1·1'e cuite cou­
vertes de faux trous, ne traversant pas. - Scm,IEMANN 1. Tiryns, n° 26) repré­
sente comme<< poèle à pâtisserie o une sorte de plateau en forme de crible 
dont les trous ne seraient que des fossettes imperforantes. - PoNTHrnux 
[p. r39, pl. XXXV, 9] a trouvé un fragment <<paraissant avoir appartenu 
à un couvercle,. et semé de trous de 3 à 4 mm., distribués irrégulièrement 
et pénétrant à peu près les trois quarts de l'épaisseur, sans jamais la 
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traverser. Nous n'avons pu trouver une bonne explication de cette parti-
cularité. >> - De même, à l'enceinte bohême de Stradonitz (Pic, Strad., 
pl. LVIII, 4, 12J, des disques de ce genre, en toutes dimensions, les 
uns criblés de fossettes digitales, les autres n'en montrant que quelques­
unes dispersées au hasard, ont été recueillis parmi la poterie thrace de 
Posnanie. On s'est demandé si ce n'étaient pas comme des planches à 
gàteaux. Mais on s'étonne alors que quelques-unes des fossettes, parfois, 
se transforment en trous perforants. [E. BLUME, pl. XIII, 67 et p. 86]. -
En effet HEYDECK (pl. XXV, i,f et p. 197) a trouvé dans là Prusse orien­
tale plusieurs fragments de disques plats irrégulièrement criblés de 
fossettes en coup d'ongle, au milieu desquelles sont g-roupés quelques 
petits trous ronds perforants. L'auteur regarde ces pièces comme des cou­
vercles.Aurait-on eu déjà, aux temps néolithiques, la notion de la pression 
de la vapeur? Mais, alors ce n'était donc pas pour cela qu'étaient faits les 
trous marginaux, si fréquents (v. 1, 21 et 29, 2)? 

A propd'S de 29, 2, signalons une forme presque identique trouvée en 
Amérique: disque de terre légèrement concave, d'environ 14 cm. de dia­
mètre, percé sur son pourtour de 24 trous. Comme des tessons de ce genre 
~e rencontrènt souvent, avec d'autres, de passoires, parmi les ruines de 
Navaho (Arizona), FEwKES suppose, d'après l'emploi attribué à leurs simi­
làires chez Ies Hopi, qu'ils devaient servir pour asperger l'autel dans les 
invocations pour la pluie, ou pour préparer la couche de sable destinée à 
recevoir des dessins en poudres de èouleurs. [JESSE WALTER FEw1rns, Preli­
minary Report on a Visit to the Navaho National 1lfonument, Arizona, 
Smiths. Inst., Bur. of. Ethnol , Bull. 5o, 19II, 35 p., 3 fig., 22 pl. ; v. 
pl. 15 b. et p. 27]. 

Une remarque curieuse a été faite par AMERANO (p. 95) quant au nombre 
extraordinaire de tessons perforés_, provenant souvent de grands vases, qui 
se montrent marqués, du ctJté intérieur, de taches fuligineuses et grais­
seuses, bien distinctes de l'action extérieure, également visible, du feu. 
Il en opine que ces vases devaient servir à griller la viande. - En plus 
grand, mais dans le même ordre d'idées, PAOLO PonESTÀ [Cenisola, Atti 
Ace. d. Lincei, cl. se. mor. (3), V, 1879-80, p. 86-rno, pl. VII-IX; v. p.88 
et pl. VIII, 13, 14J a regardé comme une grille de four crématoire une 
grande plaque épaisse toute percée de trous qu'il a trouvée posée sur trois 
murets disposés en fer à cheval rectangulaire, dans un cimetière ligure 
ayant fourni des monnaies de 90 av. J.-C. jusqu'à la fin du v1°siècle après. 
- De son côté, P. ÜRSI [ Ipogeo cristiano dei bas si tempi rinvenuto presso 
la cittàCatania, Att. Ace. Lincei (5), I, 1893, Not. scav., p .. 384-390, 2 fig.; v. 
fig. 386] a trouvé, posée sur neuf petits pieds cylindriques, sous le tronc 
d'un cadavre de la basse époque du Christianisme en Sicile, une plaque 
semblable, mesùrant o m. 70 sur o m. 60, toute criblée de trous d'environ 
2 cm. de diamètre. Dans une autre tombe de la même nécropole, il y 
avait, sous tout le squelette, des briques forées du même genre, portées, 
en guise de pieds, par de minuscules amphores, cimentées dans quel­
ques-unes des ouvertures. Enfin au Musée Byzantin de Ravenne, on peut 
voir .une grande dalle rectangulaire, portant encore, à son extrémité, le 
coussinet appuie-tête et, sur toute sa surface, des trous en entonnoir 
réunis par des rainures pour l'écoulement des fluides cadavériques. 

D'autre part, A. Mosso (Nevig., pl. V, 11) regarde comme grille d'un 
four pour fa préparation du fer, une plaque analogue très épaisse dont il 
donne la figure. 
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8 (H. 24 cm.). -· r< Petite bouteille à engobe lÙstré marron, munie 
d'un bec à passoire. >> ÜRsr, Calt., p. 78, fig. 24. - Il semble que ce genre 
original de bouteille à passoire ventrale ait répondu à un usage commun 
en Sicile, car on en connaît plusieurs exemplaires, dont l'un, toujours 
avec l'anse à 90° du filtre, mais à goulot bien plus large, fermé supérieu­
rement par un autre filtre, en forme de chapeau conique, indique bien 
qu'il s'agissait de clarifier èxtemporanément un jus obtenu par écrasement 
sur le filtre d'une pulpe fraîche et versé ensuite par le goulot. [ORsI, Finn., 
pl. VI, 27; Cass., pl. XI, l; Pantal., pl. XI, 1 J. L'usage était d'ailleurs 
répandu ailleurs: DuEMMLER [Bemerkungen zum tiltesten Kunsthandwerk auf 
griecftischem Boden, Mitt. d. K. Deutsch~ Arch. Instit., Athen .. Abt., XllI, 
1888, p. 273-303, l 1 fig.,; v. p. 290, fig. 3) en représente un trouvé en Grèce, 
décoré du plus vieux style chypriote, touchant au Dipylon. Plusieurs autres, 
dont un également décoré de peintures, ont été trouvés en Palestine par 
SCHUMACHER, pl. XXXVlII, a, j; WATZINGER, pl. 38, D, 6. SCHLIEMANN (Tir., 
p: 134, no 3o) en donne un de Tirynthe. Enfin c'est à rapprocher de notre 
curieux vase 10, 23 et du 33, 5, et sans doute aurions-nous pu multiplier 
les exemples, si ce n'était sortir par trop de l'objet de nos recherches. 

Bien d'autres formes de vases comportent une portion de paroi en pas­
soire : G,. GHIRARDlNI lJntorno aile antichità scorperte nel f ondo Baratéla, 
III, Att. Ace. Lincei (41 IV, 1888, Not. Scav., p. 147-173, pl. VII XIU; v. 
pl. XIII, 37 et p. 166J montre un petit vase à col complètement fermé par 
un diaphragme à quatre trous seulement. Une brèche sur la panse semble 
marquer l'emplacement d'un goulot disparu. - Un analogue de Monte­
fortino, porteur de son goulot, est reproduit par MoNrnLms, pl. 156, fig. 8. 
- Un autre, de Jéricho, par WATZlNGER, pl. 35, A,37; aussi, p. 142, fig. 156. 
- Un très curieux vase, large et bas, fermé par un diaphragme à trous et 
portant sur le ventre un large goulot, latéralement à une très ample poi­
gnée horizontale rectangulaire, a été trouvé par ÜRSI (Gela, col. l 72, 
fig. 132). - Cf. PFuHL, Beil. IX, 8 (A, 82). - Un joli pot, décoré de zones 
peintes, et à large col obturé en passoire qui a été trouvé dans la nécropole 
archaïque d'Eleusis [SK1As, col. ro9, fig. 29] est doublement curieux par son 
petit goulot cylindrique planté au milieu de la panse, semblable.à celui qu'ont, 
plus haut, les cruches à eau provençales, par la grande anse qui chevau­
che de bord à bord par dessus l'ouverture, dans le même plan vertical que 
deu.x autres latérales descendant du col à la panse, le tout bariolé de pein­
ture, et à rapprocher de la forme médiévale à bianses que nous avons men­
tionnée dans notre notice : Vert., fig. 122 du't.-à-p. 

L'Egypte même semble avoir usé d'ustensiles de ce genre. PETRIE (Dios., 
pl. XVI, 74 b) donne le croquis d'un vase qui ressemble à n,os modernes 
théières, avec bec latéral, à 90° d'une anse double nasiforme, et orifice 
fermé pal' une plaque à trous. - La même forme de théière, mais avec bec 
de déversement en forme de rigole démesurément large et longue, a été 
trouvée dans des tumulus de Phrygie. L KôRTE, p. 59, fig. 24; p. 64, fig. 34 
b et pl. 2-4]. 

J. DE MORGAN (Eg. Il, p. 122, fig. ·38o); représente une .cruche à eau, de 
Nt\gadah, en·terre grise, sans goulot, et « dont l'ouvertur~ est garnie d'une 
sorte de passoire destinée à laisser le liquide s'écouler sans qu'il S()_it pos­
sible aux insectes d'y pénétrer ... dispositif encore en usage dans la fabri­
cation des gargoulettes à Keneh >>. La form~e en entonnoir du filtre avait 
sans doute pour but de faciliter le remplissage. 

9-11 (1/ro). :--- x Les urnes les plus remarquables rln Pascolare sont 
celles qui affectent la forme d'une hutte; il n'en est connu qu'un très petit 

A'.'ISI' FUNICCLAIRE. 
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nombre d'exemplaires: r (9) Urne cii-culaire actuellement au Musée, Etrus­
que du Vatican, décrite par ALESSANDRO V1sc0Nn, Lettera al Signor Giu­
seppe Curnevali di Albano, sopra alcuni vasi sepolcrali rinvoennti nelle 
vicinanze dell' antica Alba Longa. RoMA, 1817, tav. II, 1. .. Sur deux des 
colonnes, dto chaque côté, à mi-hauteur, est une ouverture transversale, à 
travers laquelle passe, comme on le verra aussi sur la fig. g, une tige de 
bronze destinée à fermer la porte ... - 2 (10). Urne ovale appartenant aussi 
à la collection du Vatican ... De chaque côté de la porte, deux colonnes, 
dont une percée d'un trou transversal portant encore un fragment d'épin­
gle de bronze en guise de clavette. - 3 (11). Urne décrite par le Duc DE 
BLACAs, Mémoire sur une découverte de vase:; funéraires près d'Albano, 
Mém. Soc. des Antiquaires de Fr.', XXVlll, 1865, p. 90-110, VI pl. (v. pl. II 
et p. g2). ii PraomN1 AND LuBBOCK, p. mg et pl. IX, fig. 7·9. - Cf. CoLINI E 
MENGARELLI, p. i42, fig. 17; p. 152, fig. 31; surtout p. 156, fig. 43, 44 et 
p. 157, fig.45. - PrnzA, Lazio, pl. XVllI, 17, 17a; XIX, w; XXII, II, 13 et 
col. 290, fig. 112; col. 370, fig. 138 a. - VAGLIERI, Faro romano p. 258, 
fig. g et pl. Ill. - LINDENSCHM1r, Attert. 1, Hft. X, Taf. 3 (autres urnes ita­
liennes); et IV, Taf. 62,3 (Deutsche Hausurnen). - Etc. 

12 ( I/3). - Fragment de vase de la palafitte de Port (Suisse), portant 
une anse imperforée, et un trou, apparemment de raccommodage, percé 
dans la paroi, après cuisson. Dessin de M. J. WrnDMER-SrERN. 

13 (1,3). - ,; Une des plus remarquables pièces rencontrées jusqu'ici en 
Hesbaye. Peut-être était-elle appréciée même aux temps préhistoriques, 
puisqu'elle a été raccommodée avec soin, comme le prouvent les trous 
placés des deux côtés de la fêlure ii. DE PuYDr, Tomb., p. 12, fig. 36. 

Le raccommodage de la vaisselle de terre, à la ficelle, d'abord, puis au 
plomb, passé dans des trous percés après coup, de part et .d'autre de la 
cassure, a été pratiqué dès la plus haute antiquité, indiquant, remarque 
le Fr. SALLUSTIEN-JosEPH (p. 22, pl. Ill, 6), que « certains vases primitifs 
étaient plutôt employés à contenir des comestibles, comme des grains ii, 

que des liquides. La palafitte de l'Isolino de Varese (Italie) a fourni tous les 
éléments de la reconstitution d'un vase ainsi largement raccommodé 
[MoNTELIUs, pl. 2, fig. 25]. Voici queh1ues autres exemples, particulière­
ment remarquables, que nous avons notés: 

BARNABEI, col. 3o5, fig. 153 a; Mosso, Molf., pl. IV, 1 et V, 12; aussi 
col. 285, fig. 33; col. 296, fig. 242; col. 302, fig. 53 B; TsouNrAs, Dim., 
pl. 17, fig. l; SIRET, Prem., fig. 28, 31; Du CHATELLIER, Armor., pl. IX, 12; 
ABBÉ PHILIPPE, p. rn5, 133; COTTE, p. (5)'; DE MoRGAN, Eg., p. 160, fig. 474; 
Arm., p. 153, fig. 164; AYRTON AND LoAr, pl. XXVI, 6; TauRNAM, Round 
Barr., pl. XXXI, 8, 9 et XXX, 7; E. CAR TAILHAC [Collection archéologique 
de !'Ecole d'Artillerie de Tarbes, Matériaux .. ., XX, 1886, p. 557-566, fig. 
169-220, pl. Vlll fig. 198, p. 559; HEINRICH WANKEL [Praehistorische Ein­
schmelz-u. Schmiedestaetten in Mahren, Mitt. Anthrop. Ges. Wien, VIII, 
1879; p. 289-324, VII fig. en 1 pl.J. fig. II; J. L. Pre [Cechyzadoby knizeci,. 
Starozitn. III, 1909, col. 1-408, 192 fig., pl. 1-XL, 4 cartes], pl. XXIX, 13, 
XXXIII, I, 6; PoMPEO CAsTELFRANCO [Urne cinerarie e vasi caratteristici delle 
palafitte varesine, Bull. di Paletn. it., XXXVII, 1911, p. 113-"I 19, pl. VI], 
pl. VI, 9 (grand tesson d'un vase à ouverlure rectangulaire); MAclVER AND 
MAcE, pl. XVI, 4 (vase égyptien en pierre, forme d'ovoïde écrasé, bord plat 
déjeté horizontalement au de_hors. Sous une lacune du bord, rangée de 
sept trous, le long de la cass~re); AMERANO, pl. IX (vase néolithique mon­
trant, à côté d'un mamelon posé près du bord et déjà percé d'un trou 
funiculaire horizontal, un autre trou qui ne saurait avoir de raison d'être 
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que eommr. trou de raccommodage, le dessin et la description mêm.e de 
l'auteur, << trou en entonnoir, de 7 mm. de diamètre au dehors, .3,5 seule­
ment au dedans ))' n'étayant guère son appréciation qu'il s'agirait d'un 
trou fait dans l'argile fraîche. - Dans l'Oural, où n'apparaît qu'exception­
nellement une forme rudimentaire d'anse, en houton imperforci, M. G. 
ONÉSIME CLERC (in litt., 1gog) a remarqué que des trous de raccommodage, 
après cuisson, se retrouvent souvent au voisinage des lignes de rupture des 
tessons. - M. A.-E. TÉPLOOÛ/ŒOFF, ayant recueilli dans ses fouilles oura­
liennes [Description d'une Collection de tessons d'argile recueillis à la station 
t.choude préhistorique de Koudymlcor, district de Solikamsk et donnés au 
Musée de la Société, Mém. de la Soc. Ouralienne d'Amateurs des Sc. natu­
relles (trad. G.-0. CLERC), t. VII, 1884, p. 177-188; v. p. 183 et 187) un 
<< assez grand nombre de fragments, épais ou minces, avec un trou dans 
chacun ))'se demande « dans quel but on faisait des trous dans les parois 
(les vases. Pour en juger, il faudrait voir le vase entier>>. - De remar­
quables exemples russes ,sont figurés par CHwoïKo, VoN SrERN, pl. IV, 10; 
GoRODzow, pl. m, 4 et p. 187. . 

14 (2/3). - «Fragment d'un grand vase en terre noire. Près du bord on 
voit une hache emmanchée. Age du Bronze. Terramare de Sant 
Ambrogio, prov. de Modena. Musée de Modena. >> MoNTELrus, Jt. sept., 
pl. 25, fig. 1 ; d'après CARLO BoN1, Ridssuntostorico-critico degli studiifatti 
sulle terremare e palafitte modenesi, dans la publication Sulle terremare 
modenesi (MooENA, 1870, pl. I, p. 23, 24) offerte par le Consiglio prov. di 
Mode.na au 5°Cong. int. d'Anthrop. et d'Arch. préhist. (Bologna, 1871). -
Le fait que la cassure a passé par l'un des trous tend à prouver que ceux­
ci étaient là avant l'accident, pour la suspension, et ne sont point des trous 
de raccommodage, comme ceux de 12, 13, que leur aspect seul suffirait 
d'ailleurs à caractériser comme tels. Lorsque la cassure passe par un trou 
pratiqué après cuisson, il y a chance pour que ce soit l'opération même du 
forage qui l'ait provoquée. Un 'exemple en est donné par !'Abbé SousA 
MAIA, A Necropole de Canidello (terra da Maia), Portµgalia, II, r905-1908, 
p. 619-625, 4 fig.; v. fig. l, n° 3. 

15 (1/50). - « Tombeau élamite. Cloche en terre rouge, manchons en 
terre jaune ... posés verticalement les uns sur les autres et souvent percés 
de trous ... >>. JÉQUIER, p. 133, fig. 323. - La nécessité de ménager un 

·échappement aux .gaz de la putréfaction, moins assurément pour éviter 
l'éclatement ou la dislocation du vase (cf. 18, 6; 33, 1) que pour faciliter 
la dessiccation des restes, s'est impoi;;ée de tout temps, et il est hi.en peu 
probable qu'elle ait eu pour point de départ une idée animiste, alors que la 

. conception d'une survie toute corporelle était matérialisée au point qu'on 
se croyait tenu de fournir la nourriture et le viatique pour l'autre monde. 
Plus tard, sous l'influence du christianisme, pensa-t-on réellement à une 
envolée de l'âme, et, par une de ces antinomies dont s'accommodent si bien 
toutes les superstitions, voulut-on, pour l'échappée de l'àme immatérielle, 
ouvrir matériellem,ent une fenêtre sur l'infini'? Le groupement en triangle 
des trous, percés après coup et par percussion, non par forage, sur 
l'urne funéraire [MoRrN-JEAN, fig. 5o et p. 95. - Catalogue du Musée 
archéol. de. Reims, p. 109, no 3540; p. 119, n•>. 3683. - Mus. de Saint-Ger­
main. coll. DE BAYE, etc.] semble bien indiquer l'existence d'un rite particu­
lier. Mais celui-ci avait-il une telle signification? N'était ce pas une simple 
mode régionale, sans rapport positif avec les croyances trinitaires? 

Il arrive, en effet, souvent, de voir les trous multipliés et disposés tout 
autrement. Il y au Musée de Sèvres, des vases campanes de Beauvais, 
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x1ve-xve siècles (n°5 6614, 8008, etc.), percés de trous par percussion, dis­
posés en .couronne sur tout le pourtour. - Au musée de La Roche-sur­
Yon, un pégau (n° 16) « pot funéraire en terre blanche, première moitié 
du xme siècle JJ, trouvé en r854 dans un tombeau près de l'église de Jard 
(Vendée), a sa paroi, mal vernissée en émail vert, perforée de trous par 
percussion. Une très jolie petite cruche, à grande anse cannelée et galbe 
d'œnochoé antique, no II, a sa large panse toute criblée de trous forés 
après cuisson. - D'autre part, il est advenu qu'on a trouvé la présumée 
fenêtre soigneusement fermée par un carreau de vitre ... Tenons-nous donc 
à l'enregistrement des faits. Laissons à d'autres les fantaisies de l'interpré­
tation. 

Il y a, dans la salle étrusque du Louvre, un « Haut cylindre creux, pièce 
complète, qui n'est pas un goulot détaché de quelque granc! vase. J:<.;lle est 
percée sur la panse de plusieurs petits trous, irrégulièrement disposés. La 
destination pratique de cet instrument m'est inconnue ... Terre de bucchero 
nero très fumigée. Enduit noir lustré à l'extérieur. Haut. om3o; diam. 
0,21. Inv. Campana, 3125. Pas de provenance connue; sans doute Etrurie. 
vne-v1° siècle av. J.-C. J> POTTIER, p. 3o, pl. 24 C 502. - Si une comparai­
son vient à l'esprit à la vue de cette pièce, très ornée, et évidemment faite, 
telle quelle, pour un but déterminé, ce serait celle de nos supports de 
veilleuse, dont les trous sont calculés pour ne laisser entrer et sortir que 
justelaquantitéde gaz utile à la conservation de la chaleur de la petite lampe 
emprisonnée. - Par contre il a été trouvé en Hongrie d'assez hauts vases 
cylindriques, percés, à toutes hauteurs, de 'groupes de trous dont il est 
!lif'ficile de comprendre la destination [HAMPEL, pl. LXXVIII, 4-6; cf. Vertic., 
p. 579, fig. 83 J. Les urnes-figure latiales sont fréquemment percées, 
quelquefois criblées, de trous d'évent. Telle, la tète-couvercle d'une urne 
de Cetona figurée par L. A. M1LAN1, Sepolcreto con vasi antropoidi di Can­
celli sulla montagna di Cetona, Monum .. antichi, IX, 1899, col. r49· 1q2, 
49 fig. (v. fig. 32, ou le siège-support représenté fig. 33, et le détail des 
bras, fig. 34, col. 17t). . 

D'autres fois les trous sont destinés à l'issue des humeurs de la putré­
faction. C'est la seule explication de ceux qu'a trouvés L. MARIAN! (Cret., 
col. 346) en certains fonds.d'urnes qui étaient évidemment des ~arcophages. 

Voir ci-dessus (7, à la fin) pour les plaques crématoires. 
16 (1/rn). -Grand dolium trouvé plein d'autres poteries, recouvert d'un 

disque de tuf volcanique de om45 de diamètre et omo8 d'épaisseur, au fond 
troiicor;tique d'un petit puits à peu prÇs cylindrique, d'environ om8o de dia­
mètre, comblé avec des fragments de lave basaltique, qui montraient la 
plupart des traces de l'action du feu. Parmi les objets contenus, il faut 
remarquer la petite tasse à bord prolongé en anse trouée, l'écuelle à anse 
horizontale percée verticalement, la petite tasse à anse verticale, biforée 
horizontalement (v. Vertic., t. à p., p. 518, fig. mg), le vase à décor imitant 
des ligatures [PINzA, Lazio, col. 352, fig. 129; aussi : Notiz. d. Scavi, 1902, 
p. 137 et 139]. 

17 (1/8). - ((Tasse décorée d'ornements blanchàtres (diam. o;n13), à 
anse cornue, munie encore d'a.utres protubérances latérales. Cette tasse a 
cinq ouvertures carrées (la figure montre .rondes les denx seules qu'on 
aperçoive) et sur le rebord elle mon.tre (?) les trous .habituels pour la sus­
pension )) . GHIRARDINI, pl. III, et p. 3o5. 

Une autre tasse à cinq ouvertures carrées avait été. déjà trouvée à Cor­
neto par l'auteur, qui disait à ce propos (p. 297) « qu'il. étai.t clair qu'elle 
avait dû servir d'égouttoir )) 1pourquoi pas de brûle-parfums?) et qui en 
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citait deux autres, à J,rous triangulaires, de la fameuse Tomba del Guer­
riero. IMon. ined. d. Instit., X, 1874·8, pl. Xe. 13-14). 

On en peut rapprocher une coupe de !'Esquilin de Rome, du même type, 
quoique sans pied, à parois percées, vers le bas, de quatre trous, formant 
quinconce avec un cinquième qui occupe le centre du fond ombiliqué, tan­
dis qu'un peu plus haut, la partie surplombante de la panse est fenêtrée 
de quatre ouvertures rectangulaires assez larges [PINZA, Lazio, pl. III, g). 
L'auteur qualifie les ouvertures de « décoration à jour )) (col. 610) et opine 
qu'elles devaient être primitivement garnies de plaquettes d'une quel­
conque substance ornementale (col 246, 435, 452); et cela n'a rien que de 
très vraisemblable si l'on se réfère aux objets trouvés dans une tombe de 
Falère par BARNABE! (col. 222-231, fig. gg et suiv.; v. surtout col. 230, 
fig. 101 ), parmi lesquels se remarquent des vases absolument semblables de 
formes à ceux dont nous nous occupons et qui ont conservé comme orne­
ment des petits clous de cuivre implantés dans la pâte avant la. cuisson. 
Ceux-ci, en tombant, laissaient tantôt leur seule empreinte 'peu profonde, 
~ntôt de vrais trous (v. surtout: op. cil., col. 230, fig. ror). - Dans le 
sol même de Padoue, il a été recueilli des vases montrant, près de leur 
base, deux trous opposés, qui les rendaient évidemment inaptes à conte­
nir un liquide. << Ge n'est pas là un cas isolé et un fait exceptionnel. A 
ces trous devaieul être attachés des ornements, comme on l'a vu, sur 
des objets semblables, à Bologne, dans les fouilles du Stradella della Cer­
tosa. Là fut trouvée, d'après un renseignement de M. ZANNONr, une tasse 
erî terre, au pied de laquelle plusieurs trous portaient encore des orne­
ments en forme de pendeloque >>. PmoR1NI, Scavi delle Debite in Padova, 
Bull. Pal. it., III, 1877, p. 38-43, pl. II; v. fig. 7, 2 et p. 38. 

Par contre, il a été trouvé en Argolide une sorte de tasse ventrue, à anse, 
en rappelant d'autres d'Hissarlik et d'Ialysos, portant à mi-flanc une dou­
ble rangée de trous ronds, auxquels la nature fruste de la poterie ne per­
mettait pas d'attribuer un rôle analogue, tandis que l'explication en a 
été fournie par la trouvaille du couvercle correspondant, qui était égale­
ment percé de trous. Il est évident qu'il ne pouvait s'agir que d'un brûle­
parfums L'VALDSTElN, p. g3, fig. 23l De même pour un couvercle en haute 
tiare, ou en cloche perforée de troµs, représenté parmi les types de la 
céramique de Cumes [E. STEVENS, Cuma, Atti Ace. Linc., Mem. Cl. se. 
mor., ecc .. (3) XI, 1882-1883, p. 456-470. pl. I-IIJ; v. p. 468 et pl. III, gr]. 

Une forme tout à fait curieuse de brûle-parfums, rappelant les <c encen,­
soirs » péruviens (20, g-11), a été trouvée dans le lit de la Dordogne à 
Argentat et est conservée actuellement au châ.teau de Noailles (Corrèze), 
formée comme si l'on avait d'abord attaché bout à bout les longs man­
ches d'une casserole basse en terre, cylindrique, à trois petits pieds, et 
d'une autre hémisphérique, toute criblée de petits trous, que l'on aurait 
ensuite rabattue ~n chapeau sur la première, en laissant les deux manches 
attachés à la brisure l'un ail-dessus de l'autre, ménageant au-dessus du 
supérieur une ouverture pour l'introduction du combustible et jointoyant 
par un cordonnet à impressions digitales, pour former une sorte de casso­
lette facile à remuer à la main, ou même à retourner [EusÈsE BoMBAL, 
Rechel'ches sur la villa gallo-romaine de Langour, Bull. soc. L., Sc. et A. 
de la Corrèze, 1897, .p. 58-ro3, 4 pl., 1 plan; v. p. 20]. 

Le même auteur [in litt., 1908] a encore trouvé dans ses fouilles du 
Puy-du-Tour de Monceaux plusieurs tessons de terre grise micacée, àssez 
fine, mais mal cuite, à engobe noir, percés de trous, dont les bavures. du 
côté convexe, indiquent qu'ils ont été forés de l'intérieur, et qui paraissent 
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avoir été des couvercles de brûle-parfums, plutôt que des passoires. - Cf. 
W ATZINGER, pl. 35, A, 46. . 

18 (I/3). - " Fragment de trépied à intérieur sillonné de plusieurs 
tours de spirale et percé de g-ros trous. Terre grise, épaisse. H. omo85 •>. 

SEURE ET DEGRAND, p. 407, fig. 39 - Cf. H. SCHMIDT, Tr. u. !., p. 296, 
Beil. 4o, II; forme gracieuse en gorge d'hyperboloïde ou de grand coque­
tier élancé, ajouré du haut en bas. - Autre type, de Palaïkastro, du 
Minoen moyen II, avec pieds également percés. MARAGHIANNIS II, p. XII, 
pl. XXXVI, 9. - Cf. POTTIER, Louvre, pl. 4 (Phénicie), 7. - WATZINGER, 
pl. 38, D, 7. 

M. J. PAGÈs-ALLARY nous signale qu'en Auvergne, là où n'ont pas encore 
pénétrP. les lessiveuses modernes, on emploie, pour coiffer le sommet de 
la pyramide de linge élevée au-dessus du cuvier, un vase analogue à 18, 
posé renversé, pour diviser à la descente le courant central ascendant du 
lessif chaud. 

PLANCHE 20. 
CÉRAMIQUE AMÉRICAINE (sauf 1). 

1 (2/5). - Petit vase de forme curieuse, à tête anthropomorphe, à décor 
dipylien contenant la spirale interrompue du style mycénien, trouvé à 
Anopolis (Crète), à l'intérieur d'une grande urne cinéraire a bottino, qui 
présentait elle-même, dans sa forme dipylienne, des réminiscences mycé­
niennes [ORsI, Mycen , p. 263 et fig. 1 I]. 

N'est-il pas curieux, en rapprochant ce vase de certains autres qui sont 
bien connus du Pérou, de constater à quelle identité d'effets esthétiques 
peuvent conduire, à distance, et certainement sans influence réciproque, 
certaines phases de l'évolution artistique de l'humanité primitive? 

Pour les oreilles percées, v. à 26, 3-4. 
2 (2/5.) - • Figuration humaine du groupe des poteries à l'alliqator, du 

Chiriqui JJ, fMAcCuRDY, p. I65, fig. 266]. - Une statuette semblable, de 
Dolega (Panama), porte le n° 10575 du musée du Trocadéro. Le n° rn57li, 
femme assise allaitant son enfant, est semblable à la fig. 265 de MAc­
CuRDY. - A rapprocher d'une figurine d'un tell de Thrace, beaucoup plus 
grossière et sans peinture, mais d'allure analogue, et à oreilles multifo­
i:ées [SEURE ET DEGRAND, p. 362, fig. I]. 

3 (3/ JO). - « Dieu-jaguar, spécimen rare de la poterie décorée à l'alli­
qator, du Chiriqui, combinaison fantastique de caractères félins, serpen­
tins, humains, pouvant servir·à volonté de récipient ou de crécelle ... Les 
trous qui figurent les naseaux,· et le conduit auditif communiquent avec 
l'intérieur creux de la tète, qui est garni de billes de terre et peut, en 
conséquence, fonctionner comme grelot. Le cou est P«:rcé transversale­
ment. comme pour la suspension ... JJ. MAcCuRDY, Chiriqui, p I42 et 
fig. 244. - Cf. 26, 3-4. 

4-6 (3/8. - Sifflets zoomorphes en poterie« à l'alligator JJ du Chiriqui, 
à· propos desquels l'auteur remarque que, malgré l'originalité de la styli­
sation, les potiers préhistoriques de cette région de la République actuelle 
de 'Panama, réalisaient de bien meilleures ressemblances qu'en s'essayant 
- ce qui, d'ailleurs était rare - à la figuration humaine (20, 2). 
Dans 4 et 5, on reconnait facilement le tapir, et même, dans 5, le jeune de 
l'espèce Tapiras Bairdii; 6 est un chat-tigre. Toutes sortes d'animaux sont 
représentées, terrestrès, aquatiques, volatiles. Quelquefois des billes,empri-
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sonnées dans les pattes creuses, ajoutent au sifflet un grelot. Tous, comme 
les figures anthropomorphes, pouvaient être suspendus. [MAcCURDY, 
p. 182, fig. 307-9]. 

Un petit grelot en terre, en forme de poire terminée supérieurement 
par une lamelle percée d'un trou funiculaire, est figuré par BuscHAN, 
Schles., p. (152\, fig. 3. - On a trouvé en Posnanie, parmi beaucoup de 
petites pièces de poterie thrace, regardées comme des jouets d'enfants, un 
petit tonnelet-grelot, tout percé, sur un de ses méridiens, et autour de ses 
deux bases, de petits trous. [Bw~rn, p. 81, fig. 4o]. 

7 (1/5). - «a. Vase très.soigné, en forme d'oiseau, avec tête amovible 
et dos orné de dessins. Poterie << à l'alligator >J. - b. Diagramme montrant 
le mode d'attache de la tête au cou pour la suspension >>. [MAcCURDY, 
p. 148, fig. 249]. - Un sifflet représentant un perroquet en marche, 
de Dolega (Panama), porte le n°. 10576 du musée du Trocadéro. 

8 (1/5). - << Vase le plus grand de la collection de Chiriqui, unique 
de cette forme (cf. 1, 5). Décor polychrome à l'alligator ... Des deux côtés 
s'élèvent de11x formes animales très conventionnelles qui pourraient être 
prises aussi pour des anses sans fonction; on en voit de pareilles sur un 
des vases polychromes appartenant au Musée National des Etats-Unis >>. 
[MAcCuRDY, p. 156, fig. 275]. 

Aux rapprochements que nous avons faits de cette forme du Nouveau­
Monde avec beaucoup d'autres de l'Ancien Continent, dont deux ou trois 
auraient suffi aux doctrinaires de l'importation orientale pour provoquer de 
superbes envolées théoriques (v. 1, 4; p. 35), nous pouvons ajouter un 
autre cas, également américain, qui. par ses proportions. se rapproche 
encore mieux de ceux de Suisse, etc., figuré par HoLMES, Abor., pl. LXXIX 
A. - Et un encore, de Perse [POTTIER, Suse. pl. XIX. 3]. 

9: - << Coque à fumigation •. qui, par la maladresse de ses gravures, 
probablement sans signification, contraste avec le genre ordinaire de la 
poterie de Chaculà et paraît d'âge indéterminé; peut-être assez récent >>. 
SELER, Chac. 1, p. 41, fig. 23. 

1.0, 1.1.. - Poterie zapothèque rsELER, Me.x., p. 352, fig. 84]. 
Un instrument absolument pareil, mais à coque ajourée, provenant 

de la vallée de Mexico. figure dans les collections du Trocadéro, comme 
<< encensoir >>. sous le n° 6379. 

12 (1/5). - « Trépied en cuve allongée. déprimée, de Bugarita (Chi­
riqui), de la classe des poteries << au poisson »,mais type exceptionnel ne 
montrant pas trace de peinture » [MAcCuRDY, p. 91. 'fig. 154]. -- La fente 
pratiqùée dans les pieds est, on le sait. habituelle dans ce genre de pote­
ries afin de permettre à un globule inclus dans chaque cavité de jouer le 
rôle de grelot, et d'utiliser la pièce fittile comme crécelle sonore. Excep­
tionnellement. lorsque le pied représente une figure moulée, il n'y a que de 
·simples trous, souvent mis à la place des yeux, qui jouent alors un rôle 
décoratif. après avoir servi pendant la cuisson à l'échappement des gaz. 
Un remarquable exemple en est donné par SELER, Chac. I, p. 41, fig. 23. 
-,.. Plusieurs trépieds de ce genre, mais très décorés de sculptures et à 
pieds màssifs percés chacun de plusieurs trous horizontaux inégaux sont 
représentés par des photographies dans les panneaux 32153 et 32174 du 
Musée du Trocadéro, reproduisant les antiquités d.e Cartago et Nicoya du 
Musée National de Costa-Rica et celles de la collection Gavinet du Gua­
temala. Massifs comme ils sont, et munis d'un assez long rouleau, ils 
devai.ent servir évidemment à étaler quelque substance pâteuse plutôt que 
juteuse et fonctionner sa?s doute comme nos planche.s à pâtisserie. - Au 
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musée d'Annecy, dans un assez joli petit lot de poteries mexicaines, se voit 
une sorte d'assiette montée sur trois pieds coniques, dont chacun est percé 
d'un trou horizontal. 

PLANCHE 22. 
THESSALIE, TROADE. 

1. (1/2). - Vase de Dimini, avec deux trous funiculaires dans les anses 
et quatre dans le pied (v.lég. :18,6). TsouNTAS {Dim., pl. 16, fig. 2) le donne 
à la suite de ceux de la seconde période du Néolithique de ses fouilles, 
mais avec réserves, car, dit-il (col. 206), << ce vase se distingue à la fois 
par sa forme el sa technique des autres vases incisés, en sorte qu'un cer­
tain doute subsiste quant à l'âge >>. 

2-6. - Vases des IIe-Ve couches d'Hissarlik, collection Schliemann . 
[H. ScHMrnT, Schl., p. 122, 113, 92, rn8 et 135]. - Clichés aimablement 
cédés par la direction des Musées Royaux de Berlin. 

2 (1/3). - « Bouteille à anses funiculaires de la troisième période céra­
mique des II•-Ve couches; n° 2450 de la coll. Schliemann >>. - 3 (1/2). 
« Vase de la 3e période céramique; décor à métopes; une seùle anse funi­
culaire. N° 2337 >>. Reproduit dans Tr. u I., Beil. 38. rn; p. 278. -
4 (1/5). « Vase en terre claire, à engobe rosé. Pièce massive, No 2065 ».-
5 (1/5). «Bouteille à anses funiculaires, reconstituée avec un col ne lui 
appartenant pas. Terre grossière; eng-obe gris-brun. Travail à la main, de 
la 2• période. N° 2297 >>. Tr. u. I., Beil. 37, 1v et p. 277. - 6 (1/3). «Bou­
teille à anse funiculaire, assez grossière. N° 2568 >>. 

PLANCHE 24. 
PAROS, PYLOS. 

:1-3 (1/4); 4-6 (1/3). - Vases de l'île de Paros, des collections du Bri­
tish Museum, à anses perforées ou tubulées verticalement. Photographies 
dues à l'aimable entremise de M. le Dr ALLEN STURGE, président fondateur 
de. la East Anqlian Society of Prehistorians. - Les figures de 3, 5, 6 
paraissent être celles des vases qu'a publiés J. THEODORE BENT, Researches 
among the Cyclades; The journal of Hellenic Studies, V, 1884, p. 42-58, 
13 fig.; v. p. 54-56, fig. rn, r l, 13. - La fig 5 est à rapprocher d'une 
bouteille d'Amorgos trouvée par DuEMMLER (Beil. 1, B1 et p. 19)· 

La tubulure verticale est très fréquente dans les Cyclades. Les fouilles 
de TsouNTAS en ont mis au jour, sur des formes de vases très diverses; mais 
rarement au nombre de plus de deux, quoique souvent jumelées[TsouN­
TAs, Cyclad. I, pl. 9, n° 6 2, 4, 5, 8, 9, 13, 14, 18, 22; Cycl. II, pl. 8, n°• 2, 
5, 7, 8, etc]. 

7-8 (env. 1(12). - Grandes urnes funéraires en poterie faite à la main, 
à parois assez minces (6 à 8 mm.), èn argile claire, mêlée . de petits gra­
viers, sans mica, lissée avec un enduit plus fin, de même argile jaunâtre, 
ne recouvrant pas toujours toutes les aspérités du grain et décoi:ée en 
sombre de motifs peints, d'une très grande richesse, intéressant même les 
trois files méridiennes d'anses verticales assez largement ouvertes dans le 
sens horizontal, qui, sur 8, descendent jusqu'en bas [KuRT MÜLLER, Alt­
Pylos, fi; Die Fundr; àus den Kappelqrèibern von Kakovatos, Mitt. d. K. 
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Deutsch. Arch. Inst., Athenische Abt., XXIV, 1909, p. 269-328, pl. XII­
XXIV, 17 fig.; v. pl. XVI, XVIII et p. 301]. - Il faut en rapprocher les 
figures en couleur de grands vases peints de l'édifice primitif de Phoestos, 
données par Luwr PERNIER, Scavi della Missione italiana a Phœstos I902-
I903. Rapporta preliminare. Mon. antichi, XIV, 1905, p. 313-500, 95 fig., pl. 
XXVIII-XXXVI; v. col. 418, 422 et pl. XXXIV. L'une d'elles présente cette 
particularité d'offrir (col. 449) (( près du bord, trois couples d'anses verti­
cales brisées, alternant avec trois anses simples, en dessous desquelles, 
très près, s'en trouve une autre horizontale, tandis que, très loin. en bas, 
trois autres anses verticales correspondent aux couples supérieurs )), Le 
tout, encadré dans le décor peint, est du plus bel effet artistique. - VoLL­
GRAFF (p. 20, fig. 23-25) montre de beaucoup plus humbles pithoï, mais 
également munis i:l'anses funiculaires, simples bourrelets percés vertica­
lement. 

PLANCHE 26. 
THESSALIE, CHYPRE, CRÈTE. 

1-2. - Grands pithoï trouvés en place dans les ruines du second des 
derniers palais de Knossos, celui dit ff de Minos »,remontant à 2000-1600 
av. J. -C. Remarquables par la combinaison de la décoration cordée, rap­
pelant leur mode d'utilisation, avP.c le décor à boutons, réminiscence de la 
chaudronnerie de métal [A. J. EvANS, The Palace of Knossos, Provisional 
Report oj the Excavation for the year I904, Annual of the Brit. School at 
Athens, no VIII, 1901-1902, p. l-124, 74 fig.; pl. I, II; v. p. II, fig. 5 a, b. ]. 

ANGELO Mosso [The Palaces of Crete and their Builders, gr. in-80, LoN­
noN, 1907, 348 p., 341 fig.; v. p. 53, fig. 17 et p. 124, fig. 55] montre les 
caves ou magasins à huile de Knossos, avec leurs grandes files de pit!wi~ 
ayant tous au moins deux rangées horizontales de fortes anses verticales 
pour la suspension. - Deux magnifiques pithoï peints, à trois anses funi­
culaires sur l'épaule, ont été trouvés en Sicile par ÜRSI, Gela, pl. V, 1-3, 
et col. 95. L'ttn d'eu.x avait près du fond un petit trou d'écoulement, 
rebouché par; un tesson de poterie noire (col. uo). - Cf. MARAGHIANNIS, 
Crète 1, p. vu. pl. XII. 

3-4 (env. 3{ro). - Statuettes chypriotes du Musée Céramique de la 
Manufacture nationale de porcelaines de Sèvres. Vitr. 2. Photographies 
dues à l'obligeance de M. EMILE BOURGEOIS, directeur. - 3. « N° 106873. 
Poterie .antique trouvée à Al ambra. Figurine d'Aphrodite ». - 4. " N° 
106871. Figurine primitive trouvée à Arpéra )J. 

Nous ne reviendrons pas ici sur ce que nous avons dit des oreilles per­
cées des urnes-figures (Vert., p. 576-582, fig. 72-88; v. aussi, plus haut, 
20, 1-3). Mais il nous paraît intéressant de remarquer que ce n'était pas 
seulement aux oreilles, mais aussi dans la coiffure que l'art hellénique 
ménageait des trous de suspension pour pendeloques purement ornemen­
tales. Une tète phénicienne en terre cuite, d'une esthétique déjà très 
raffinée, représentant Aphrodite-Astarté, montre, au bas de, chacun des 
bandeaux qui pendent de la chevelure, un trou, .comme les modèles les 
plus archaïques fG. PATRON1, Nora, Colonia fenicia in Sardeqna, Monum. 
antichi,. XIV, 1905, col. 109-268, 58 fig., pl. VI-XXV; v. pl. XVIII, 2]. -
CHR. TsouNTAS (Dim., col. 302, fig. 226) nous montre une curieuse poupée • 
très rudimentairè, dont la tète est terminée par un plateau à bordµre 
proéminente toute percée de trous légèrement obliques sur la verticale, 
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qui forment comme une auréole. Quelque cliose d'analogue, mais limité 
à une partie seulement de la couronne, se voit sur la poupée peinte de la 
pL 23, n° 6, avec un seul trou antérieur répondant au groupe postérieur. 
-- Les ravissantes tètes de terre cuite recueillies à Antinoé par M. GAYET 
(Musée Guimet) ont toutes les oreilles largement percées et quelquefois 
aussi le haut de la chevelure. - Sur les statuettes mexicaines, où l'oreille 
est toujours dissimulée sous les attributs de la coiffure, les trous de sus­
pension sont reportés aux épaules, sous les aisselles, ou encore plus bas 
[E. SELER, p. 367 et suiv.J. - Les statuettes de Cucuteni (Roumanie) ont 
des trous aux hanches comme aux oreilles [H. SCHMIDT, Gue., p. 594, fig. 
13 J - On les trouve à l'épaule sur les poupées-idoles de Podolie [Vertic., 
p. 584, fig. 93, p 585, fig 96-98] et sur celles, encore plu~ rudimentaires de 
Bulgarie, où les jambes ne sont pas plus indiquées que sur les grossières 
poupées de carton, représentant le nourrisson en maillot, qui suffisaient au 
bonheur des enfants, il n'y a pas un demi-siècle [R. PoPOFF, Beitrage zur 
Vorgeschichte Bulgariens, Praehist. Ztschr., IV, 1912, p. 88-n3, 14 fig.; 
v. p. 107, fig. 12 g., f.]. - Les tètes d'orangs, encadrées d'une crête trian­
gulaire, nos 7131-2, du Musée du Caire, ont chacune un trou de suspension 
en haut, et deux à la base du triangle [STRZYGOWSK1, p. 245]. 

Le but funiculaire. fût-ce par l'intermédiaire d'anneaux, des trous per­
cés dans les oreilles semble bien indiqué par ce fait que, sur les urnes­
figures. dans le cas d'oreilles sans trous, deux anses verticales ordinaires, 
à trou horizontal, sont adjointes sur la panse [ScHLIEMANN, Jlios, n° 233. 
urne de Troja II]. - Cf. HŒRNES, Urgesch .. p. 174, fig. 26. - On retrouve 
l'oreille percée, dans ces conditions, même au Japon préhistorique 
fN. GORDON MuNRo, Japan, p. 1r3, fig. 64] - Une petite tasse cylindrique en 
terre grise du Yucatan, avec soucoupe à bec et figuration d'une tète 
humaine sur un côté de la paroi, a, en guise d'anses, deux oreilles verti­
cales assez grandes et minces, saillant, perpendiculairement à la paroi et 
percées chacune, très bas, d'un petit trou [Vitr. XX, n° 8050, Trocadéro l. 

5 7 (env. r/3). - Anses bit.ubulées, sur poterie peinte de la deuxième 
période néolithique de Thessalie; la figure 5 provient de l'acropole de 
Dimini, les deux autres de Sesklon. Photographies· aimablement commu­
niquées par M. le Prof. CHR. TsouNTAS [Dim., pL 24, 6; 21.3 et 24.3J. 

Cette tubulure verticale j umetée, dont nous avons déjà vu maints exem­
ples néolithiques (19, 10-!3, etc:), vient encore d'en donner un, de Jéricho 
[WATZINGER, p. g8, fig. 69], trouvé dans la couche cananéenne pré-israé­
lite, avec un cas de petite oreille verticale, forée horizontalement, et un 
rudiment de baguette horizontale, à deux trous, qui. peut-être, en avait 
davantage, quoique la fracture les ait laissés de côté. [IBrn., fig. 70, 71. 
- Cf. 4, 17 et 29-37 J. 

8 (env. r/3). - Gourde aplatie avec anse << en B ))' provenant de la vente 
Cesnola. Diam. max. omo74. Musée de Saint-Germain no 15 135. Cf. Vertic., 
p. 511, fig. 18. - Une remarquable gourde en mi-porcelaine de Palestrina, 
figurée par P1NzA ILazio, col. 688, fig. 2051 montre un décor très sobre 
mais de très bon goût autour du cou, à la jonction duquel s'appuie, sur le 
cercle de grande section, une tète d'antilope cornue, laiss.ant passage à un 
petit trou funiculaire horizontal (cf. 4, 39). 

9 a, b (env. 1/3). - Vue de dessus et vue de profil d'un vase chypriote 
(lampe ?1 ·en forme de tortue, portant r 2 bouclettes de suspension, dont neuf 
réparties sans grande régularité sur le pourtour, deux de part et d'autre 
de la bouche, et une Ru sommet du dos, entre le goulot et une crête cau­
dale imperforée. Terre gris_e avec traces d'un quadrillage peint. H. 6 cm. ; 
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Larg. 9; Long. 11. Musée de Saint-Germain, no 22 231. - Il y a, au Musée 
du Louvre, une petite tortu~ très analogue; et au Musée de Sèvres, un 
vase à panse ovoïde très élancée (vitr. II, n° 10689•), qui a sans doute été 
regarJé comme représentant le corps d'un poulpe, puisqu'on l'a étiqueté 
« Vase en forme d'animal. Chypre )), mais qui rappelle plutôt une longue 
gourde enrubanée, portant cinq bouclettes symétriquement clairsemées par 
rapport à l'anse-poignée. 

Les bouclettes se retrouvent en Hongrie. mais avec un faciès différent : 
MAURICE HoERNES [Les premières céramlques en Europe centrale. Essai pour 
établir deux grrzndes périodes de l'âge néolithique par la distinction de 
deux styles dans l'art décoratif, C~ngr. internat. d'Anthrop. et Archéol. 
préhist., XIII• session, Monaco 1906, t. II. 1908, p. 34-60, 82 fig.; v. p 38, 
fig. 5] montre un vase à pied, de Lengyel, qui a deux rangs d'ansettes 
forées horizontalement. - Un petit flacon de verre (H. o m. 085), de la 
période byzantine (la dernière) .de Jéricho, porte, :;tu-dessus de l'équateur 
de sa large panse, un cercle d'une dizaine de bouclettes à trou funiculaire 
vertical. [WATZING1m, pl. 45, III, 7 J. 

1.0 (2/5). - Tesson de la céramique peinte de la deuxième période néo­
lithique de Dimini (Thessalie). [TsouNTAs, Dim., pl. 24,2 et col. 214]. -
Les mêmes boutons perforés, sur même poterie peinte, ont été trouvés par 
Jurns TEu'rscH, Poterie peinte de l'âge préhistorique, trouvée dans le voisi­
nage du fleuve Olt,c. de Brassa (en hong10is), Arch.Ert.,XXIV, 1904. p. 22·1-
227, 4 pl.; V'. p. 222, tig. 1. - Les mamelons jumelés à perforation verticale 
sont d'ailleurs si fréquents que nous nous bornons à rappeler les figures 
données dans notre première étude (Multif., fig. 5, n° 7, fig. 6, no 2, etc.). 

PLANCHE 28. 
Russrn, AMÉRIQUE. 

1. 9 (9/100). - Poterie néolithique de la région du Dnieper. moyen. 
[CHwoïKo, pl. XXVII, 5-7 et p. 806; pl. XXVI, 19-20, 3-6 et p. 780 J. 

1.-3 .sont remarquables par l'implantation normale à la surface, et par 
conséquent, inclinée vers le bas, de leurs anses nasiformes à perforation 
ver·ticale, qui se retrouvent assez communément en Hongrie lcf. 8, 8). 

4-5 montrent une forme en clepsydre qui a été toujours assez répandue, 
ayant souvent pour destination le rôle de support pour les vases apodes. 
Les bouclettes verticales. qui se voient ici au plus grand rétrécissement de 
la gorge de l'hyperboloïde, manquent généralement sur les échantillons 
plus grossiers, non ornementés, comme ceux du type de Jordansmühl 
(Silésie) rencontrés en Bohême par JrnA (p. 77, fig. 13, n° 7, 9, IJ) et ceux 
des débuts du La Tène relevés en Saxe par ScHUCHHA,RDT ( Urn., p. 6, fig. 3-5). 
Au contraire, elles sont remplacées par de grandes poignées s'élançant du 
plus bas au plus haut. souvent au nombre de trois. en une courbure des 
plus élégantes., mais des plus fragiles, autour de très grands vases de cette 
forme, en poterie peinte, recueillis dans la nécropole de Monteaperto en 
Sicile, par P. ÜRs1; Nµovi materiali siculi delterritorio di Girgenti, Bull. 
di Pal. it., XXIII, 1897. p. 1-15. pl.I-II (v. pl. I, 4) - On retrouve d'ailleurs 
les supports de vases en forme de sablier au Japon, avec trous près du col 
[G. MuNRo. Prehist . p. 3o5, fig. 183, 12 J; et. en tout petit, pas plus hauts 
qu'un coquetier, à Costa Rica, avec, sur chacune des moitiés, trois trous 
paraissant bien destinés à la suspension, et, sur le pourtour trois mame­
lons, modelés en tête minuscule d'animal. [HARTMANN, pl. 49, n° 4 .et 
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p. 157). - Les trois boutons modelés en cônes pointus. se retrouvent sur 
les supports analogues du Bernburger Typus de Thüringe [GôTzE, H. u. Z., 
pl. IV, 47]. 

Quoiqu'il s'agisse de choses tout à fait différentes et de véritables petites 
bobines massives en terre cuite, rencontrées en quantité innombrable à 
Lemnos, sans qu'on ait pu s'édifier sûrement sur leur usagP, nous pro­
fitons d'une vague ressemblance de forme pour insérer icî, faute de 
m.eilleure place, la remarque que ces curieux objets montrent régulière­
ment vers le milieu du cylindre de 2 à 2.5 cm. de diamètre qui forme l'axe, 
un trou de 5 mm. de diamètre, perpendiculaire à la longueur, et quelque­
fois deux autres sur l'un des disques terminaux, souvent décorés de gra­
vures, dont le diamètre varie de 4.5 à 4,8 cm. pour le petit format. rc. FRE­
DRICH, Lemnus, Mitt. d. K. Deutsch. Ard1. Instit., Athen. Abt., XXXI, 1906, 
p. 60-86, 22 fig., pl. VIII-IX; v. fig. 12-13 et p. 691. 

10 (H. 20 cm.); 11 (Larg. 27 l/4 cm.); 12 (H. 22 l/2 cm.). - Poterie 
peinte prémycénienne de Bessarabie. <<Lorsqu'il y a une anse, elle est ordi­
nairement verticale, rarement horizontale, et prise sur l'épaisseur de .la 
paroi; une seule fois rajoutée, sur un très petit pot. Ce mode d'élaboration 
de l'anse, qui est des plus primitifs, la rend à peu près illusoire pour la 
préhension et permet seulement le passagè de liens pour servir de poignée 
de suspension>>. VoN STERN, p. 67 et pl. X, 3, 6, 7. 
- Sur plusieurs des figures de l'auteur, notamment pl. 1, 14; VII, l 1, 

on voit nettement que le trou a été foré, après repoussage du bouton, par 
une baguette, qui a éraflé la surface en sections ogivales. La pl. VIII, 7 
montre un cas de tubulure verticale qui, avec notre 28, 1 I, complète le rap­
prochement avec la poterie néolithique Thessalienne. 

13-14 (2/5). - Poterie peinte précolombienne (épaisseur o,5 cm.) avec 
anses en gros mamelons creux, percés de trous, de Uloa River près Santana 
et de Travacillo (Honduras), Nos c/1879 et l86r du Peabody Museum, Har­
vard University, Cambridge, Mass., U. S. A. Photographies dues, avec 
toutes celles de la pl. 34, à l'obligeance de M. le Prof. CHARLES PEABODY, 
qui, familier avec les symbolismes décoratifs de cette céramique originale, 
se demande si les quatre trous répartis sur le gros bouton 13 ne seraient 
pas une représentation conventionnelle d'yeux et de naseaux sur un museau 
de bête, quoiqu'il semble bien, pour 14, qu'il ne s'agisse que de trous de 
suspension, ayant d'abord servi de trous d'échappement pour les gaz pen­
dant la cuisson, comme on en voit presque toujours, sur l'un au moins 
des trois pieds qu'ont certains vases mexicains (SELER, Mex., p. 330, fig. 5o). 

15. - Vase paraisKant montrer une anse tubulée verticale, trouvé dans 
un fond de cabane précolombien du voisinage d'un mound (grand tumulus, 
utilisé pour sépultures modernes) du comté de Mississipi, Arkansas, U.S.A. 
[CYRUS THOMAS. Report on the Mound Explorations of the Bureau o.f Ethno­
logy, Smithsonianlns titution, XUt1 annual Rep. of the Bur. of Ethnol., 
18'90-'91 (Washington, 1894). p. 27-730. 344 fig .. XIII pl.; v. p. 223, fig. 131]. 

Faute de renseignements, ou même d'échelle, nous devons nous borner 
à signaler une étqnuante ressemblance avec les vases de Sicile à tubulures 
verticales publiés par Mosso, Molfetta, col. 283, fig; 3î, 32. - CL 16, z3. 

17 (3/10). - Remarquable vase à anses tubulées verticalement, trouvé 
par M. Ir, Prof. B. A~ G0Ronz0w dans ses fouilles de Sü1tilatowka, dép. 
d'Isioumsky (Russie) rGoRODZOW, pl. VIII, fig. 2 et p. 103]. Le kourgane 
n° 5, en.touré d'un fossé, livra sept'sépultures, dont une i:lans le fossé même, 
quatre dans le tumulus, et deux èn hypogées, de la forme en vaûte de 
four, dont l'étroite ouverture latérale, débouchant au fond d'un puits très 
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oblique et à ressauts, était défendue contre le remplissage de celui-ci par 
une barrière de gros troncs d'arbre. Assez loin en arrière de cette porte, au 
milieu de l'un des caveaux, qui avait plus de. 3 m. de longueur et 2 m. de 
hauteur, était couché, sur le flanc gauche, la tète au S., le squelette, replié 
«en chien de fusil>> (1), d'un homme assez jeune. De part et d'autre de la 
tète, entre elle et la paroi. se trouvaient, posés sur des morceaux de craie 
blanche et d'ocre rouge, deux vases, l'un assez grand, sans ornements, 
contenant des restes de millet, l'autre très décoré, montrant des traces bru­
nâtres de matière organique. Une portion du crâne et presque tous les os 
étaient colorés en rouge vif et près des genoux se retrouvaient des frag­
ments de substances colorantes en blanc, jaune et rouge, tandis que sur le 
ventre et la poitrine étaient quelques fragments de charbon. Aux pieds 
avait été posée· une tète de brebis, avec les pattes; au niveau de la poitrine 
une pierre de granite; à la hauteur de la face, deux pointes de lance, une 
en silex, l'autre en granite; derrière la nuque une magnifique bague en 
os; le long du dos, une canne de bois. 

Quant au vase que nous représentons, haut de 12,7 cm., large de 15 cm., 
avec 8,5 cm. comme diamètre d'ouvert ure et 7 ,5 au fond, il montre un 
double système d'ornementation de triangles gravés, formant, en bas, trois 
zones, séparées par des cordons de triples lignes, et surmontées, en haut, 
de toute une zone couverte d'empreintes paraissant d'abord circulaires, mais 
en réalité spirales,. obtenues en. appuyant sur l'argile molle une coquille, 
paludü1e ou planorbe, qui a produit un décor des plus remarquables, sui­
vant une mode fort en honneur, dans la partie méridionale de la Russie, 
vers la fin de !'Age du Bronze et les débuts du Fer, c'est-à-dire jusqu'aux 
xv1e et xve siècles av. J.-C., alors que commençaient à arriver de Mésopo 
tamie des perles de verre et quelques petits bijoux d'argent. 

Quelque riche que paraisse ce décor, il ne faudrait pas se laisser abuser 
par· l'apparence de belle tète barbue qu'a prise, par un pur jeu d'ombres, 
l'anse tubulée visible sur la photographie. En réalité les anses ne ·consis­
tent chacune qu'en un simple prisme trapézoïde à faces planes, dont les 
1.atérales sont seules décorées de quelques simples petits traits. C'est grâce 
à notre recours à l'obligeance de M. le ·prof. GoRonzow lui-même que nous 
avons pu être édifiés' sur tous ces détails, après que, déjà, M. le Prof. 
SouMrzow, de Kharkov, avait bien voulu nous fournir les premièr~s don­
nées relatives à ce cas, si intéressant parmi tous ceux que nous avons 
rencontrés. - Cf. vase de Pistchauka, à couples de tubulures verticales 
l D. EvARNlTZKY, Fouilles de Kourganes dans le gouv. d'Ekatherinoslaw, 
XIIIe Congr. arch. (Ekath, 1905), t. I, 1907, p. 108-157, 25 fig.; v. p. 156, 
fig.23]. 

PLANCHE 30. 
ÉGYPTE, 

En Eg·ypte, l'anse est généralement peu commune; l'anse percée, encore 
moins. Quand il y a anse, c'est en petit nombre, en petites dimensions. 
Quand il y a trou, c'est tout juste funiculaire, presque toujours horizon­
tal (6, II; ~2; 30, 6); la tubulure (10, J5, IJ; 30, 9) est rare; verticale 

(1) Nous voudrions pouvoir dire « accroupi>>, comme cela se fait couramment, 
pour traduire l,e " Rocker>> des Allemands; mais l'étymologie de l'expression fran­
çaise ne semble pas permettre de l'employer indifféremment pour la position hori­
zontale ou verticale, alors qu'elle ne répond bien exactenient qu'à cette dernière, 
qui est un cas fréquent du Pérou, de l'Egypte, etc. 
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(30, 8) elle est tout à fait exceptionnelle et l'on compte même les simples 
cas de trous verticaux, soit à travers les ondulations des petites collerettes 
typiques (2, 3, 5), soit en cj.es saillies spéciales, ménagées sur la masse 
(4), soit sur une petite applique boudinée (1), s'il s'agit de'terre cuite. 

Dans les Catalogues du Musée du Caire, je n'ai pu découvrir que trois 
cas de trous funiculaire·s verticaux, dont deux de géminés, une fois sur 
vase d'albàtre à anse en crête ondulée (cf. 2), mais avec forages placés 
chacun au sommet d'une ondulation [BissING, pl. I, n° 18093 et p. 7]; 
une autre fois sur porphyre noir semé de grands cristaux blancs, anse en 
cylindre massif horizontal, comme sur 1 [QurnELL, pl. 66, n° 14733 et 
p. 315J. Le troisième cas est celui d'un petit vase bas en albàtre, en forme 
de pot à pommade déprimé, ceint, vers le haut, d'une imitation de corde­
lette ménagée dans la pierre et percée d'un trou vertical en deux points 
opposés [Biss1NG, pl. I, no 18109 et p. 10]. 

Les exemples de petites anses forées horizontalement sont relativement 
plus fréquents [füssrna, pl. lVJ ; mais eeux d'anses tubulé~s déjà moins ; 
on peut cependant relever dans Qurn>:LL: pl. 21, n° 11543; pl. 22, u559; 
pl. 23, II569; pl. :lo, ll671; pl. 53, 14341 (curieuse anse massive, por­
t.mt encore un fil de métal dedans); 14342, 14352; pl. 54, 14363, 14369; 
et enfin, pl. 23, n° 11565. alternance de tubulures horizontales avec de 
petites anses ondulées non forées. Citons encore le vase à une seule anse 
tubulée horizontale d'AMÉL1N;.Au lll, pl. XIV, 18J; et la belle photocollo­
graphie de RusTAFJAELL, pl. XVI. Et, de J. DE MORGAN, Eq., pl. IV, 1, 2; 
V, 2, 3; VI, l ; VII, 2, 4; VIII, 2; ce dernier particulièrement ·intéressant, 
en ce qu'il réunit, sur un même vase sphérique, deux tubulures funicu­
laires horizontales et deux ailettes de préhension légèrement relevées; t. II, 
p. 184, fig. 604, vase de porphyre exceptionnel, à côtes de melon et tubu­
lures horizontales, elle-mêmes càtelé.)S. A Naqada, PETRIE a trouvé, parmi 
un assez grand nombre d'anses à trou horizontal (pl. IX, XXVII, XXXIII, 
etc.), deux cas très curieux (pl. XXXI, 6 et XXXII, 45) de petites tubulures 
attachées en alternance avec deux anses ondulées, un peu plus bas pla­
cées. Mais à Abydos, où le trou funiculaire, même horizontal, est bien 
moins ccminun (v. pl. XXVII, niv: 45, 23, 37, 58, 28; pl. XL, M 16, 6), 
PETRIE a fait la rem.1.rque que les anses percées, comme si on les avait 
évitées _pour les mobiliers funéraires, ne se trouvaient jamais dans les 
tombes royales, et qu'il avait fallu, pour en rencontrer, tomber sur 
l'énorme amas de vases de pierre de la tombe M 16 du Temenos d'Osiris, 
aux types de la Ire dynastie, peut-être même antérieurs, rappelant les der­
nières formes préhistoriques. Preuve nouvelle de la très haute antiquité 
qu'il faut accori:ler, de par les faits, en dehors de toute présomption théo­
rique, à l'anse funiculaire, dont il ne se trouve pas la moindre trace (pas 
plus que de toute autre forme d'anse) ni parmi les 98 profils de poterie 
rouge lisse, faite à la ma.in, de la << Nouvelle Race >> de Naqada., ni parmi 
les LVIII pl. de MAclv1m AND MACE. 

Le Dr ALLEN SruRGE nous .signale, au British Museum, un vase de 
l'époque prédynastique, à forme .banale d'ellipsoïde vertical sectionné 
par deux plans horizontaux, qui est muni de quatre anses allongées verti­
calemént et. forées horizontalement, affectant une vague forme zoomorphe; 
sphynx? crocodile? D'après le croquis de notre aimable confrère, ce serait 
à rapprocher des poteries à armadillo de l'Amérique centrale; si bien étu­
diées par M. GEORGES GRANr MAcCuRDY [XVe Congr. internat'. des Améri­
canistes (Québec, 1906), 23 p., 17 fig., 12 pl. 1 et peut-être aussi du vase de 
QurnELL (Hierakonpolis) reproduit par CwART, p. 428, fig. 65). 
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La superbe collection rapportée d'Egypte au Musée de Turin par M. le 
Prof. SCHIAPARELLI ne montre aucun exemple de trou vertical. La seule 
nécropole égyptienne où se soient montrées un peu' moins rares les anses 
à perforations verticales est celle d'Hiérakonpolis. QurnELL en cite jusqu'à 
quatre exemples (pl. XXlI, r; XXXI, 6; XXXIII, deux photographies) de 
formes et dimensions très variées. Tous, d'ailleurs, sauf un seul, en ser­
pentine, qui rappelle le bourrelet biforé ordinaire de tous pays (15, 22, 
29; 17, 4, 6, etc.), ont !"anse ondulée, l'un sur poterie à glaçure, les autres 
sur pierre, ces derniers regardés par l'auteur (p. 11) comme << copies des 
vases bien connus de l'époque préhistorique ii. Enfin un autre, à bourrelet 
biforé - cela fait en tout cinq - fut encore trouvé dans les fouilles de 1899 
lJ. E. QurnELL AND F. W. GREEN, Hierakonpolis, Part 11, z899, Eg. Res. 
Ace., V, 1902, 57 p., 4o pl., (numérotées I et XXIII-LXXIX); v. pl. XXX]. 

Mais aucune anse à trous verticaux ne figure dans le tableau synop­
tique qui sert de frontispice au 0 Diospolis Parva de FLINDERS PETRIE. A 
peine trouve-t-on, dans son œuvre énorme, un assez médiocre exemple 
dans son Abydos, Pars /, z902 fEg. Explor. Fund, XXII, 1902, 40 p., 
LXXX pl.; v. p. 12, § 15 èt pl. XXVII, niv. de 4o poucesj; un autre, encore 
moins clair, pl. XLI,- niv. 69; et un troisième de Naqada If, [PETRIE AND 
QurnELL, pl. VIII, 31J auquel se rapporte sans doute la spécification du 
texte IP· 36;, que les vases de pierre, faits pour être suspendus, paraissent 
généralement antérieurs. aux a·utres, dont la base large et l'aspect déprimé 
(pl. X-XII) coïncident avec l'absence d'anses funiculaires. Enfin, dans 
Naqada !, où, parmi le grand nombre de types d'anses ondulées groupés 

.dans les pl. XXXI-XXXII, il en est une à peine qu'on puisse supposer per­
cée verticalement, il y a (pl. XLII, 3o) une figure qui, si le schéma n'est 
pas trompeur, semble interprétable comme un cas singulier de deux 
petits bourrelets horizontaux superposés et traversés chacun par un forage 
vertical. - Quant à AMÉLINEAU, le seul exemple qu'il montre d'anse forée 
verticalement (III, pl. XXI, 2) est sur un haut vase à anse ondulée du genre 
de 3. - Enfin M. GEORG MôLLER (p. 15, fig. 14) a figuré deux jolis alabas­
trons à anse ondulée percée, et c'est à l'obligeance de l'éminent directeur de 
la Section égyptienne des Musées Royaux de Berlin que nÔus devons les 
quatre belles photographies (30, z-4) que nous reproduisons, à côté du 
vase inédit du Louvre (30, 5), et du type unique de Lyon (30, 8). 

En Palestine, où l'anse ondulée a été retrouvée à l'état autochtone 
(WATZINGER, p. 104J, on ne l'a jamais vue forée. 

1-4. ~ Vases égyptiens de la Jre dynastie ou des temps immédiatement 
précédents, provenant des fouilles de la Deutsche Orient Gesellschaft à 
Abusir el-Meleq .. Section égyptienne des Musées Royaux de, Berlin ( 1). 
J::'hotographies dues à l'obligeance de M. le directeur G. MôLLER. -
1 (H. o m. 216). Terre cuite grise. - 2 (H. o m. 1121 Vase d'albâtre. -
3 (H. o m. 298) Vase en pierre dure. - 4 (H. o m. 1 q) Albâtre. 

5 (H. o m. 087). - Petit vase, en pie~re dure noire. Musée égyptien du 
Louvre, n° I 1234, provenant de la coll. Clot-Bey. Photographie due à 
l'obligeance de M. CH. BoREux. - Il semble bien que ce soit ce type-là, à. 

· peine Ùn peu moins ventru, qui ait été schématisé par PETRIE AND QurnELL, 
pl. VIH, 31. 

(1) C'est par erreur qu'en publiant pour la première fois (Spéc., p.15, fig. 26-29) 
ces figures inédites, avec la gracieuse autorisation, obtenue par M. G. MŒLLER 
de la Deutsche Orient-Gesellschaft, nous avons attribué . au Musée <ln Caire, les 
originau>:, par assimilation avec qeu>: figures très anàlogues parues dans les 
Mitt. d. D. Or.-Ges., n' 30, 1906, p. 15, fig. 14. 
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6. - << Vase en pierre des débuts de la période, le seul, à ma connais 
sance, décoré de représentations humaines. Coll. Petrie, University College 
à Londres ... Dans ce vase, nous voyons deux têtes humaines, sculptées 
en relief sur la panse ... la bouche indiquée par un trait horizontal forte­
ment accentué, et les yeux au moyen de deux perles collées dans les cavi­
tés de la pierre JJ. [CAPART, p. 427, fig. 64]. 

<< Rien ne peut rendre, commente M. A. MORET [Au Temps des Phqraons, 
in-180 de 284 p., 16 pl. et 1 carte, PARIS, Colin, 1908; v. p. 114J l'expres­
sion douloureuse de cette face qui se dégage confusément de la panse du 
vase; le regard des yeux ronds perce comme une vrille; la grimace de la 
bouche tordue raille impitoyablement; le vase semble hanté : une âme 
déchue y pleure depuis si longtemps ! JJ 

7 (2/7). - Curieuse suspension égyptienne, à douze protubérances forées 
verticalement, des collections du Britisji Museum, n° 30758. Photogra­
phie due à l'aimable entremise de M. le Dr ALLEN.STuRGE. 

8 (env. 3/10). - Vase d'Abydos, en calcaire noir, veiné de calcite, rap­
porté par LORTET au Musée de Lyon en 1899. De forme ellipsoïdale, il a 
pour hauteur o m. 08, pour grand diamètre extérieur o m. 140, et à l'ouver­
ture o m. 073. L'ayant remarqué à une époque où il était encore inédit, 
j'en dus la photographie à l'amabilité de M. CL. GAILLARD, actuellement 
directeur du Musée, qui a, de son côté, fait le juste honneur d'une publi­
cation à grande échelle à cette pièce extrêmement rare, unique même dans 
cette forme, avec ses anses tubulées placées verticalement. lLe Dr LORTET 
et C. GAILLARD, Lafaune momifiée de l'ancienne Egypte et Recherches 
anthropologiques, t. II, 1907-1909, gr. in 4° de 336 p, 223 fig., IX pl., ex 
Archives du 'Muséum d'Hist. nat. de Lyon, t. X; v. p. 199, fig. 140 ]. 

Cette même forme se retrouve, au contraire, assez fréquemment avec la 
tubulure horizontale lPETRIE, Naq., pl. XXXV, 67-6tl; AMÉLINEAU, Il, 
pl. XIV, 18]. 

Le seul cas de tubulure verticale que j'aie trouvé dans tout le catalogue 
du Musée du Caire, le n° 14376, est d'entre les types archaïques de 
QurnELL, pl. 54.et p, 257. La forme de la tubulure, placée sur le milieu d'une 
panse ovoïde, est d'ailleurs particulièrement massive, !"épaisseur des 
parois faisant ressortir l'étroitesse du trou. - Citons encore, sous réserves, 
(car les planches ne sont pas assez claires et le texte pas assez détaillé 
pour donner une certitude) : W. M. FLINDERS PETRIE [Tanis, Part II, 
Nebesheh (AM) and Defenneh (Tahpankes). The Egypt Explor. Fund, IV, 
126 p., LI pl.; v. pl. XIXJ, deux petits vases qui paraissent avoir chacun 
deux tubulures verticales opposées. - bD. NAVILLÈ, Ahnas el-Medineh 
!Heracleopolis ma.qna), Eg. Expl. Fund, XI, 1894, pl. XVIII, 6, un pot de 
Tukh el-Qaramus, qui semble avoir pour anse deux tubulures acco­
lées. 

9 (3f7). - Petit vase ornithornorphe de la collection égyptienne du 
Louvre, no E, 10838, remarquable par la. forme variée de ses quatre 
anses, dont les deux latérales sont des tubulures horizontales, l'antérieure 
simule un col d'oiseau stylisé et la postérieure une queue élargie. 
L'intention zoomorphe est mise hors de doute par le rapprochement de ce 
vase avec un autre du Musee du Caire, n° 1 i568 [QurnELL, pl. 23; noté, par 
erreur, II569; v. aussi MoRGAN, Egypte, II, p. 160, fig. 481 ], qui est monté 
sur pattes et a le cou parfaitement accentué. L'un. et l'autre remontent 
d'ailleurs à l'époque néolithique. C'est à l'obligeance de M. BoREUX que 
j'ai.dû de pouvoir faire photographier pour la reproduire la pièce inédite 
du Louvre, que rend encore intér.essante sa décoration peinte en motifs de 
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spirale [Cf. 10, 15]. -~Une figuration ornithomorphe de même processus 
se trouve dans l'art chiriquien du Centre-Amérique, complétée, d'une part, 
par l'adjonction de deux pieds et la substitution aux tubulures latérales 
de plaquettes rectangulaires - vraies ailettes - et comme tronquée, 
d'autre part, par l'absence du cou, remplacé par un simple bouton. [MAC 

CuRDY, p. 146, fig. 247J. 

PLA:N'CHE 32. 
CmNE,IJAPON. 

(ilfusée _Guimet). 

1 (H. o:m. 31). - «Vase fabriqué par_Fouka-Gawa >>.Galerie japonaise, 
vitr. 26, n° 282; glaçure bleue; deux petites anses tubulées, insuffisantes 
pour la préhension, à section bicannelée, trilobée. - Un autre, presque 
semblable, est dans la même vitrine. 

2 (H. o m. 32). - Vase à couverte colorée en bleu-violet, grands feux de 
Chine. Galerie Chinoise, vitr. 2., n° 7040. De chaque côté de la naissance 
du col, de section carrée, sont attachées deux tubulures verticales jumelles. 

3 tH. o m. 46J. Vase à couverte jaune tigrée, grands feux de Chine; 
vitr. 2, n° 7017. Au col est accolée de chaque côté une tubulure verticale. 

4 \H. o m. 275). - Vase à glaçure craquelée vert d'eau, de la dynastie 
des Song· (960-1260 ), couyert de plusieurs rangs réguliers de petites tubéro­
sités et flanqué de deux grosses tubulures verticales. Galerie chinoise, 
vitr. r5, no 76a4. 

5 (H. o m. 28). - Vase à glaçure unie brun-olivâtre, portant sur les 
deux côtés du col, à section carrée, des tubulures verticales. Vitr. 17. 
Dynastie des Kien-Long, 1736-1796. 

6 (H. o m. 22). - Vase brun foncé de Rokoubéi, imitant un ouvrage 
compliqué de vannerie, jusqu'à l'anse, attachée aux bouclettes fines par 
l'intermédiaire d'anneaux. Galerie japonaise, vitr. 18, n° 843. 

7 (H. o m. 4o). - Grand vase de porcelaine à décor bleu, reproduit pour 
montrer le mode d'enlacement par une garniture d'osier sur une surface 
même Jénuée de toute saillie. Galerie japonaise, n° 8957, sur socle isolé. 

8 (H. o m. 22). - Vase chinois à décor bleu, de la dynastie Kien-Long 
(1736-1796). Vitr. 17, n° 7091. 

9-11 (H. o m. 35; 0,24; o,37). - Vases blancs de Chine, vitr. 8, 
n s 7156, 6885, 8859, munis chacun de deux petites anses en forme de 
tête, percées horizontalement d'un trou très étroit, à la hauteur de la 
commissure des lèvres, ou aussi des oreilles, probable.ment pour le passage 
d'un anneau. 

12 \H. o m. 18). - Vase de bronze chinois, de section carrée, surface 
champ levée imitant une filigrane, porteur sur le col de deux petites 
tubulures verticales, comme 2, 4. Vitr. 29 (Confuciusisme) n° 546. Dans la 
mème vitrine se trouve un autre vase de bronze, de forme bien moins 
simple: un haut cylindre droit sur une panse en ovoïde déprimé, montée 
sur haut pied, entourée de quatre oreilles verticales et flanquée sur le col 
de deux anses allongées en forme de lézard, alternant avec deux grosses 
tubulures verticales, tout à fait disproportionnées. . 

Ce n'est pas seulement sur bronze, mais ausl!i sur laques_ qu'a été utilisée 
la tubulure verticale. 

ANSE FUNICULAIRE, II 
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Dans la salle spéciale du Musée Guimet, vitr. 24, toute une collection de 
« Boîtes à parfum ll montre régulièrement aux extrémités du gTand axe 
de l'ellipse aplatie de la boîte à compartiments superposés, de minces 
tubulures verticales, calculées pour se rejoindre en un seul long tuyau, 
par où passe le cordon par l'intermédiaire d'un coulant de suspension qui 
réunit tout l'ensemble à une agrafe discoïde de bronze ciselé, zoo-ou 
anthropomorphe 

On le voit, la pratique de l'anse tubulée, quoique plus souvent contraire 
que favorable à l'esthétique, a été fréquente, à des époques très diverses, 
dans la céramique sine-japonaise, où il semblerait plutôt que la solidité 
de la pâte et la perfection de la cuisson eussent dû provoquer le dévelop­
pement de l'anse-poignée. Au lieu de cela, ce sont de singulières combi­
naisons de tubulures que nous allons encore citer. 

Il y a au Musée de la Manufacture de Sèvres, vitrine 87, un grand 
flammé de Chine rouge et bleu (no 3526, de la dynastie des Tsing), qui 
présente cette particularité d'avoir en guise d'anses deux petits élé­
ments de « flûte de Pan )) bitubulés, attachés verticalement de chaque 
côté du col, non pas contre la paroi, dans un plan tangent, mais en s'écar­
tant d'elle normalement, dans un plan méridien. 

Un grès japonais de Kioto, signé Ninséi, xvne siècle (no 12382, vitr. 96) 
présente cette autre particularité, qu'ayant pour anses de chaque côté deux 
petites tubulures verticales accolées latéralement, l'une est placée un plus 
haut que l'autre . 
. . Enfin citons, pour sa singularité, une petite poterie déprimée de la 
vitrine 97, surface de révolution à section réniforme, paraissant complè­
tement fermée, sauf un petit trou ombilical au fond d'une dépression 
supérieure infundibuliforme, comme dans certains crachoirs de nos 
hôpitaux, et flanquée d'une petite tubulure verticale, accolée latérale­
ment, qui, se trouvant là seule, m'avait paru ne pouvoir être une anse, 
mais bien un goulot. Effectivement M. Papillon, conservateur du Musée, 
a bien voulu me faire savoir qu'il s'agit d'un petit ustensile coréen du 
xvrn• siècle, destiné à verser goutte à goutte l'eau pour broyer l'encre. 

PLANCHE 34. 
AMÉRIQUE PRÉCOLOMBIENNE. 

Toutes les photographies et tous les détails de cette planche, où sont 
réunis les types les plus caractérisés d'anses funiculaires des deux Améri­
ques, sont dus à la grande amabilité avec laquelle M. CHARLES PEABODY a 
bien voulu, dès le commencement de 1909, me documenter sur le sujet 
spécial qui faisait l'objet de mes investigations. 

Toutes les pièces figurées appartiennent au Peabody Museum of Archœo­
logy and Ethnnlogy de Harvard University, à Cambridge, Mass. 

1 (r/4). -Vase, n° C/4383, d'un tumulus de N.-W. Chihwahua, Mexico, 
H .. 16 cm. - « Les vases de cette forme et de cette provenance, où les perfo­
rations se voient quelquefois à 90° des anses au lieu d'être tout auprès, 
comme dans notre exemple, se rencontrent aussi, soit avec les unes sans 
les .autres, soit sans les unes ni les autres. Les anses sont parfois si 
petites qu'on se demande si les trous n'ont pas eu un but substitutif, quoique, 
d'autres fois, disparues au milieu d'un décor à réminiscences de zoomer-
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phisme stylisé, on voie encore leur place rappelée, pour mémoire, par la 
peinture >>. 

2 (2/9). - Vase n° 11226 d'un tumulus du S.-E. du Missouri où se ren­
contrent aussi les simples perforations de la paroi. H. 6 cm. 

3 (2/9). - Vase no 12922 d'un tumulus du S.-E. du Missouri. H. 7,5 cm. 
Ces perforations par paires ne sont pas rares. - Cf. 1, 12- rlf; 3, 9-14, etc. 

4 ( l/5). - Vase n° 55081,d'une sépulture de la vallée de Cauca, à 100 mil­
les de Manizales (Colombie). H. 15 cm. << La partie supérieure du col de 
cette bouteille représente une figure humaine, à oreilles représentées parde 
petites anses forées horizontalement, dont une seule subsiste. Peut-être la 

· perforation n'était-elle destinée qu'à porter quelque ornement, comme c'est 
presque certainement le cas pour le vase suivant. » 

5 (1/5). - Vase n• 55086 (H 20 cm.) de même provenance, franchement 
anthropomorphe, où les trous percés dans les oreilles étaient vraisembla­
blement destinés à porter des boucles. - Il y a, à la galerie américaine 
du Musée Ethnographique du Trocadéro, un vase de la Nouvelle Grenade 
( anc. coll. Lemoine) ayant sur le goulot deux oreilles percées chacune aussi 
de deux trous superposés. Deux autres vases, de Colombie, très ressem­
blants à 5, portent un trou sous l'attache de chaque épaule, sans préjudice 
des deux de chaque oreille. L'un d'eux, n° 31875, très nettement féminisé, 
a été représenté par E. T. HAMY [Galerie américaine du Musée du Tro­
cadéro, pl. XXX, 96; v. aussi n° 10862, pl. XLII, 119 l· - Les statuettes 
mexicaines, d'un style &i distinct, ont presque toujours aussi des trous 
percés sous les épaules [SELER, Mex., p. 312, fig. 366; p. 313, fig. 39, etc.] 
ou daris les oreilles [F. LuscHAN, Ueb. ein altes Grab an der Muendunf! 
des Casones (Mexico), Mitt. d. Anthrop. Ges. Wien, II, 1872, p. 153-
162, pl.111; v. fig. 2]. - Cf. HŒRNES, Urf!esch., p. 510; v. aussi 20, I-3; 
26, 3-4; et Vert., p. 576-582, fig. 72-88, observations comparatives sur 
les urnes-figures prussiennes, étrusques, troyennes, sud-et nord-améri­
caines. · 

6 ( l/5). - Vase n° 791 l, d'un tumulus de Maraso, Brésil. H. 7 cm.; un 
autre exemplaire a été trouvé à Pacoval. << Les trous, ne pouvant avoir ici 
aucun rôle ornemental, étaient au contraire parfaitement disposés pour 
servir de points d'attache », 

7 (1/4). - Grande cuillère à pot (n° 395 << Keam ))) des << cliff bouses))' 
habitations rupestres, grottes artificielles de l'Arizona. « Des trous de cette 
sorte se voient fréquemment sur les manches creux afin d'en empêcher 
l'éclatement pendant la cuisson. Si le potier en a mis deux, c'est sans 
doute par raison de symétrie. >> Cf., pour les trous d'évent, 18, 6; 22, I; 
33, r. Et pour le trou de suspensipn du manche, tantôt horizontal, tantôt 
vertical: 20, 9-u; HoLMEs, Puebl., 327, fig. 299, etc. 

8 et 9 (1/5). - Vases, n°s 54999 et 55021, d'anciennes sépultures de 
Manizales (Colombie). H . .ro et 7, 5 cm. << Cas curieux ,de doubles anses 
perforées parallèlement à la courbure méridienne de la panse. Peut-être 
la corde de suspension passait-elle sous le fond du vase. Cependant, sur 9, 
des traces d'usure du fond attestent qu'il a dû être aussi souvent posé )). 

10 et 11 (1/4). - Poteries des Cliff Houses de l'Arizona, n°s 489 et 513 
<< Keam >>. << Cas plutôt rares, mais bien typiques, d'anses tubulées à per­
foration paraHèle à la ligne de grande pente des parois; mais, pour 10, 
la force de ces anses semble mal proportionnée au poids du vaisseau 
plein_ Peut-être n'étaient-elles que la répétition machinale d'une survi­
vance ou d'une suggestion atavique >>. Sans doute la remarque de M. PEA­
BODY est parfaitement juste et la jugerions-nous encore mieux telle e.n 
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voyant l'objet, au lieu de sa photographie. Cependant les exemples sont si 
fréquents, d'une telle apparence de disproportion qu'il y a plutôt lieu de 
croire que, soit dans le mode d'enlacement des liens, soit dans les circons­
tances d'emploi du vase, l'homme d'avant les métaux savait trouver quelque 
utilité à ces appendices tubulaires, que nous retrouvons pareils de l'Est à 
l'Ouest du vieux continent, du Nord au Centre du Nouveau. 

1.2 (1;5). - Vase, no 8498, d'un tumulus à incinération de Chancay 
(Pérou). H. 6,5 cm. << Véritables anses perforées verticalement. Quatre 
autres boutons imperforés, répartis régulièrement sur la panse, sont peut· 
être la représentation conventionnelle des membres d'un animal l>. Cepen­
dant, si l'on remarque que de telles proéminences ne laissaient pas que 
d'avoir leur utilité pour l'enlacement horizontal du vase, et qu'on les 
retrouve souvent avec un but purement ornemental dans les circonstances 
les plus diverses (cf. 6, 2), peut-être inclinera-t-on à ne pas leur en attri­
buer d'autre, même au pays où fut poussé à son extrême le symbolisme 
de la stylisation zoo-ou anthropomorphique. 

1.3 (2/9). - Vase, no 14039, d'une tombe en pierres de T-ennessee. H. 
7 cm. « Quoique ce vase fasse partie de la catégorie de ceux qui repré­
sentent sous une forme conventionnelle des animaux, il est clair que les 
trous, qui se répètent aux deux extrémités, ne peuvent être regardés 
comme faisant partie de la décoration pour figurer les yeux du poisson 
représenté •. - Les va::;es de la vallée moyenne du Mississipi, qui imitent 
plus ou moins schématiquement des poissons ou des batraciens, ont tou­
jours des trous ainsi placés près de l'ouverture dorsale, soit deux, soit 
quatre [HoLMES, Abor., pl. XXIII]. 

1.4 (2/9). - Vase n° C/1419, d'une incinération d'Ometepe, Nicaragua. 
H. 5 cm. « Véritable anse forée verticalement, saillant horizontalement de 
2 cm. et montrant à la cassure une longueur de trou de r cm. ll. 

PLANCHE 36. 
BAs-PÉROU. 

[Tout à environ 2/11, sauf d, n : à 2/7 et o, p : 2/9]. 

Poteries péruviennes de la collection BERTHON, photographiées au Tro­
cadéro au moment de leur exposition en janvier 1909. A remarquer com­
ment, dans presque toutes, le trou funiculaire est pris sur l'ornementation 
même, dont il fait partie, sans la déranger. Mais il n'est pas du tout com­
mun, et nous nous félicitons d'autant plus du choix des figures présen­
tées, que presque aucun exemple de cette catégorie ne se rencontre dans 
les vingt-quatre planches du très important, quoique trop sommaire, rap­
port, que vient de publier l'auteur de ces magnifiques récoltes. [CAPITAINE 
PAuL BERTHON, Etude sur le Précolombien du Bas-Pérou, Nouvelles Ar­
chives des Missions scientifiques, n. s., fasc. 4, 191 r, p. 53-76, 20 fig., 
XXIV pl.; v. pl. XIII, XVII, XVIIIJ. 

a (n° 747). - Poterie d'Ica,. doublement remarquable par l'addition à 
une grande poignée de préhension et aux deux appendices, figurant les 
oreilles, de deux bouclettes massives, percées de trous filiformes, appen­
dues sous la lèvre déversée du rebord. 

b (n° 1549). - Haaco de Nazca, d'un type qui, n'était le décor, pourrait 
être pris pour une des formes communes du Vieux Monde. Cf. 2, 2, 
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c (n° 982). - Bouteille d'Ica, curieuse 'par le rejet des • oreilles )) plus 
bas que le nez, commandé par la forme prndante des bouclettes funicu­
laires supérieures. qui ont été ajoutées malgré la présence de deux larges 
anses de préhension vers la base de la panse. Ces deux « petits anneaux 
évidés qui viennent s'accrocher symétriquement sous la bouche même du 
vase >> comme dit HAMY. sont de règle dans ces vases en forme d'aryballes, 
dont il y a de nombreux spécimens de diverses tailles aù Trocadéro (n°s 4025 
6095, etc.), remarquables aussi par le petit bouton saillant qu'ils portent 
juste en-dessous du col, auquel une entaille horizontale, sous deux petites 
fossettes, donne un vague aspect de masque. [HAMY, pl. XXXVII, 
XXXVIII]. 

Comment ne pas signaler à cette occasion l'extraordinaire ressemblance 
que présentent avec ces poteries anthropomorphes certains vases préhisto­
riques de Chypre, tels que le n° ro699l, vitr. I, du musée de Sèvres? Les 
aryballes corinthiens du Louvre, trouvés en Italie (salle E, vitr. D) ont 
leur bouclette, parfois sans pendant, attachée habituellement au col, plu­
tôt qu'appendue à la collerette discoïde. 

Il y a aussi au musée de Sèvres, vitrine 97, un vase coréen verdâtre à col 
très élancé qui porte deux bouclettes verticales opposées, juste sous l'ou­
verture. 

d, e, f, h (n°• 552, 693, 619, 687). - Poteries de la région de Lam­
bayèque. affectant des formes animales ou végétales, souvent combinées 
et très finement rendues, ainsi que le montre le vase/, produit de la civi­
lisation Chimu. Mais il ne faudrait pas croire, d'après ces exemples sélec­
tionné~, que le trou funiculaire y soit commun; il y est au contraire plu­
tôt rare. Et cependant, c'est là que nous avons trouvé le seul exemple 
de trou directement percé dans la paroi, sur le n° 525, représentant un 
fauve accroupi, la tête relevée au-dessus de l'ouverture. pratiquée au 
milieu du dos, et percée horizontalement. v:ers le milieu de son pourtour 
postérieur, d'un petit trou, destiné sans doute, à attacher un couvercle 
plutôt que le vas~ lui-même. 

,q (N° 534). - Poterie d'Ica. 
i (N° 597). - Céramique de Huacho. Période post-Tiahuanaco, à décor 

en relief champlevé. 
m (N° 561). - Forme jumelée, ce qui est assez fréquent dans la poterie 

de la région de Lambayèque. Ce sont les oreilles, ici, qui fournissent les 
anses latérales percées. 

Il y a au Trocadéro (no 53444, vitr. IX) un autre vase jumeau qui présente 
le contraste d'une structure relativement simple du corps. formé de deux 
petites bouteilles à panses sphériques soudées au point de contact. et à 
hauts goulots cylindriques verticaux réunis peu en dessous des orifices, 
par un autre cylindre droit horizontal, avec l'obturation originale du gou­
lot de droite, formée par une sorte de petit lézard (sans doute un arma­
dillo?) très bien moulé, sous la queue duquel, ainsi qu'entre les pattes 
de devant. ont été ménagés des trous funiculaires. Pourquoi deux, si ce 
n'avait été que pour retenir un bouchon zoomorphe amovible, rétablissant 
la symétrie avec le bouchon fixe? 

Passe, pour les deux bouclettes qui jouent le rôle d'oreilles de part et 
d'autre de la figure ébauchée au bas du goulot de m. Mais lorsque cette 
anse tubulaire en demi-cercle, surmontée d'un manche droit faisant fonc­
tion de go1.dot, occupe une position différente sur les mille formes extraor­
dinaires imaginées par l'art péruvien, c'est dans les angles de raccorde­
ment du goulot droit avec le grand arc, que sont placées les bouclettes 
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(no 23471, etc.). Suuvent il n'y en a qu'une. C'est le cas pour le n° 21457, 
où cependant un buste émergeant de la face supérieure du récipient 
cubique semblait rendre inutile, autant que dans le silvadores 192,3, par 
la double perforation de chacune de ses oreilles, le trou à ficelle ménagé 
derrière le manche saillant planté sur la grande anse courbe verticale 
attachée à la face postérieure du cube. Le même dispositif se retrouve sur 
les n°5 20678, 21056. Quelquefois la simple bouclette est remplacée par un 
tout petit animal grimpeur, singe ou lézard.: n°8 2802, 6992, 7069, 21076. 
On retrouve cela sur certains vases de El Angel !Equateur) de la Mission 
Rivet. Quelquefois l'animalcule forme anse à double ouverture (anse en B 
des Allemands : v. Vertic, fig. 107 du t.-à-p. ). Quelquefois le trou se 
place de la manière la plus inattendue (n° 2468 du Trocadéro). Parfois les 
bouclettes descendent sur la panse, au niveau du bouton formé par la 
petite tête habituelle (nos 9684, (24182, 2868), et cela, même lorsqu'il y en 
a déjà deux au haut du col (n°• 1263 a, 1899, 1900, etc). 

n (N° 2367). - Poterie grossière de la période Chimu ou Incasique des 
environs de Lima. Sans cette ornementation anthropo-batracoïde, obtenue 
par de simples mamelons fendus d'un coup d'ongle. que nous ayons trou­
vée encore, répétée à deux hauteurs, sur le col et la panse de la bouteille 
à fond rond n° 2458, cette forme si primitive de sphère tronquée, flanquée 
de deux tubulures verticales. pourrait être identifiée avec celle que nous 
avons retrouvée dans toutes les parties du Vieux-Monde et,q'est à ce titre 
que nous en avons fait figurer le profil (9, 21), à côté de ceux des formes 
moyennes, bretonnes, etc. Cet exemplaire constitue d'ailleurs une excep­
tion au milieu d'une quantité d'autres similaires, mais munis de petites 
anses ordinaires, horizontales ou verticales, ou encore d'ailettes horizon­
tales imperforées, qui d'ailleurs sont rarement plus de deux et jamais 
trois, mais pas toujours symétriquement opposées. 

Dans cette même poterie se rencontrent fréquemment (no 2523, 9601, 
etc.) les petits flacons plats â profil circulaire, surmontés d'un col cylin­
drique, avec deux bouclettes à la jonction, tels qu'on fes voit foisonner 
dans toute la céramique orientale de la Méditerranée. 

Enfin c'est à cette céramique que doit se rattacher la petite fiole très 
grossière no 2349 du Trocadéro, qui montre, sur le cô"té droit, prolongeant 
l'ovoïde allongé de la panse, un essai manqué de figuration de visage. Et 
c'est ce qui explique que les deux petites anses qu'on voit plus bas, repré­
sentant, avec leurs pertuis horizontaux. de véritables oreilles tombées, 
soient décentrées, comme nous avons vu que c'était la règle pour les 
urnes-figures du Brandebourg, et contrairement à la règle de symétrie 
qui est le plus souvent appliquée ici~ lorsque d'autres bouclettes supé­
rieures le commandent. 

o (N° 2178). - Poterie en forme de citron. - Cf. no 21 079, vitr. VII 
du Trocadéro. 

p (N° 742). - Petit gobelet, finement décoré, des poteries d'Ica, portant, 
en dessous de son rebord gracieusement évasé, deux paires opposées de 
trous relativement grands. 
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PAR 

TERRA.DE 

La Station Moustérienne de 
par M. Edmond Pcrnel 

découverte et fouillée 
de rccher-

a donné un mobilier très varié du Moustérien inférieur et 
moyen. 

Nos recherches sont sur le d'être et, contrairement 
à ce que i écrit dans le Bulletin de la S. P. F. de mai HJ12, on ne 

attribuer, ·d'une à Acheuléenne le 
de 

Le mobilier à faciès Acheuléen n'est que par deux 
isolément, semble bien être 

Je l'ai recueilli hi en en 

d'un limon contient l'outillage moustérien. La 
base de cc. limon est, en cet endroit, à la cote 51 

Nous avons en outre dans la craie à om25 ou Om30 
nombre d'éclats utilisés, de 
ces silex sontcacholongnés, 

recueillis dans le limon ou dans la 
sont munis de retouches, faites à deux différentes. La 

différence de patine des retonches sur une même pièce ne 
laisse aucun doute à ce ces éclats n'ont pas le 
talon écrasé ni retail1é des moustériennes ; le conchoïde de 

est très petit; enfin ils ont un faciès acheuléen. 

Mais c'est là, probablement, comme pour les coups-de-poing, une 
survivance des types Acheuléens pendant la période Mous-
térienne. On ne donc conclure à la certaine de l'Indus-
trie Acheuléenne dans notre 

D'autre part, le mauvais état de conservation des débris d' osse-
ments, recueillis dans la station n'a pu nous de 

1912. 
de silex noir, est presque entièrement recouvert d'une 

MJ~MOIRES 12 
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déterminer exactement leur origine. Seuls quelques fragments de 
lamelles de molaires d'Elephas primigenius ont été reconnus. 

Mais au Nord du gisement, à 2.000 mètres environ, dans les tran­
chées du Canal du Nord nous avons trouvé : 
, M. le pr Commont a découvert et signalé le gisement en 1909-
1910. M. Pernel l'a exploré presque entièrement, dès que l'avance­
ment des tranchées correspondantes du Canal du Nord a permis les 
recherches. 

l° L'Elephas primigenius, représenté par trois défenses, dont deux 

2 8 4'W 
1 1 1 

Fig. 1. - Coup-de-poing Acheuléen, en Limande, de Catigny (Oise), 

presque intactes et une molaire entière. 2° Le Rhinocéros tichorinus: 
deux molaires. · 

Nous nous trouvons donc en présence d'une faune froide, bien 
caractéristique de l'époque moustérienne entière. 



des 
le second sur les sables verts de Bracheux. 

de sera traitée 
dans le mémoire que ?vL le P' Commont doit publier, 

avec M. Pernel et sur le gisement de 

moustérien est, ainsi que je l'ai dit plus haut, très varié. 
Avec plus de 150 et une très grande 

etc ... , composant un 
nous en avons recueilli un plus petit formé de burins, 

et ciseaux. 
font partie des deux outillages. 

C'est parmi ceux-là que nous avons reconnu la présence d'un ins­
trument non encore décrit et que, par conséquent, je crois inédit. Je 
l'ai déjà signalé dans le B. S. P. F. de mai 1912. 

J'ai représenté, sur les Figures 2, 3 et 'le qui accompagnent cette 
note, quelques-uns de ces outils. Nous en avons récolté plus de 250 
bien 

Figure 2 1): Burin-ciseau latéral sur grande lame mince. Le 
taillant oblique est formé par la rencontre de retouches en creux 
peu prononcées. La lame etait munie d'un bec latéral et l'ouvrier 
a seulement écrasé l'arête. Le taillant est oblique de gauche à droite. 
L'outil est de main droite. 

N° 2. Burin-ciseau terminal sur lame. Le taillant, oblique de 
droite à gauche, est obtenu par des retouches en crenx. 

Figure3 (N° 1): Burin-ciseau double, latéral. A gauche le taillant (A) 
est produit par une encoche assez profonde en bas, alors qu'en hant 
un chanfrein du silex a été seulement accentué, le taillant est oblique 
de gauche à droite. A droite le petit tranchant (B) est oblique de 
droite à gauche. Il est produit par deux encoches semi-circulaires 
inégales. 

N° 2. Burin-ciseau sur rognon siliceux amorphe. Le taillant, obli­
que, est un burin parfait. C'est un instrument bien typique. Il est 
obtenu par l'enlèvement de deux éclats en << soc de charrue>>, et 
quelques petites retouches à la hase. 

N° 3. Burin-ciseau de main gauche latéral, à droite. Le taillant (C) 
est produit par deux encoches semi-circulaires inégales, bien retou­
chées. La plus grande encoche existe sur le recto de la lame. Nous 
avons remarqué cc fait sur la plupart des outils semblables. Le tail­
lant est oblique de droite à gauche. 

(!) Mll;\lornEs de la 8. P. F., lome III. 



Pig. 2. - Bunms-CISEAux de lu Stalion de Catigny (Oise). 

Deux encoches semi-circulaires inégales, forment le burin latéral 
( d), qui est oblique de gauche à droite. 

Figure 4, N° 1. Burin-ciseau double, terminal et latéral à droite. 
Le burin terminal est oblique de gauche à droite. Il est produit 

par des retouches en creux terminales et un éclat latéral en « soc de 
charrue )) . Le taillant latéral (b ), oblique de gauche à droite, est 
formé par deux encoches semi-circulaires 



Fig. 8. - Bcmx~-C1sEAUX de ln Station de Catigny (Oise). 

On peut résumer comme il suit les particularités bien spéciales de 
ces outils. 

Tous sont retouchés suivant un mème principe : Petit taillant obli­
que, pris dans l'épaisseur de l'arète latérale et obtenu par la rencon­
tre de deux encoches semi-circulaires opposées (1) (l'épaisseur de 
l'arète latérale varie entre 0,002 et 0.01). 

( 1) L'une au verso, l'autre au recto de la 
est un peu plus long que l'épaisseur de 

Le petit taillant étant 
utilisé. 



retaillé sur un bel une 
un ou sur un éclat sans conchoi'de de 

percussion, la facture de l'outil reste toujours la même. Il est obtenu 
par des retouches 

C'est donc bien là un outil voulu, bien déterminé. Il doit exister 

Fig. IL - Bunm-CrsEAU de Catigny (Oise). 

ailleurs qu'à Catigny; en raison probablement d'une certaine 
rareté, il n'a pas dù attirer l'attention des préhistoriens' r outil a dû 
être classé parmi les grattoirs en creux, doubles coches, lorsque les 
encoches étaient bien retouchées. 

Il en a été ainsi pour nous d'ailleurs au début de nos fouilles : ce 
n'est qu'en présence du grand nombre que nous avons reconnu un 
outil nouveau. Mais combien de ces éclats souvent informes, munis 
cependant <le retouches typiques, ont du être jetés au rebut, avant 
que notre regard se soit fixé sur un bel outil. 

Nous ne pouvons que le regretter, car l'avancement des travaux 
du Canal du Nord nous interdit toutes nouvelles recherches. 

Je dénommerai « Bunrn-CrsEAU l> l'outil que je viens de décrire, 
de façon à le distinguer du Burin moustérien, 

Les burins-ciseaux étaient seuls ou associés avec les coups-de­
poing du Moustérien inférieur (coups-de-poing à faciès Acheuléen) 
et du Moustérien moyen (coups-de-poing triangulaires à hase rccti-



Le Burin 
obtenu par 
d'une lame 

aux arêtes latérales de la 

du Burin-Ciseau 

Le burin-ciseau était associé avec le burin moustérien; mais cc 
dernier est, en somme, un instrument naturel, c'est-à-dire n'ayant 
exigé aucune recherche pour en un mot dü au hasard. 
L'Homme a dû tout de l'idée d'utiliser le 
taillant latéral ou terminal d'une lame brisée. C'est le burin type, 
parfait même: le plus simple. Cc burin n'est donc pas spé­
cial à une époque plutôt une autre. Il a été utilisé par tous les 
tailleurs de silex. 

On ne donc tirer aucune conclusion l'association du Burin-
ciseau au Burin moustérien. 

si l'on compare le burin-ciseau aux burins que l'on rencon-
trera tard aux et (je ne 
parle pas des industries où r on trouve 
une survivance de tous les on tend ù admettre que 
cet outil est bien le postérieurs. 

C'est le premier burin obtenu par des retouches bien déterminées. 
Il y à Catigny, nn clan d'artisans J\fousiériens, spécialisés 

dans l'exécution Burin-ciseau. Il serait d'un grand intérêt de savoir 
si, ailleurs, dans des stations semblables, on n'a pas recueilli le même 
outil ou un outil identique éyo]ué. 

Les Burins-ciseaux de la station Moustérienne de Catigny ne sont 
pas les seuls instruments inèdits. C'est avec intention que je les ai 
dénommés Burins-Ciseaux. Je tenais à lesrapprochcr d'un autre outil, 
recueilli en moins grand nombre environ), mais en quantité 
suffisante cependant, pour pouvoir le déterminer sans aucune hési­
tation. 

Cc nouvel outil n'a été décrit spécialement dans aucun ouvrage, 
Il est, lui aussi, associé au gros et au petit outillage, et nous l'avons 

recolté avec les coups-de-poing du Moustérien moyen et inférieur; 
nous n'en n'avon:-i trouvé aucun avec les rares vestiges du-Mousté­
rien supérieur de notre gisement. 

(!) Sept coups-de-poing triangulaires seulement ont été recueillis. 



de la station. 

Fig. 5. - C1sEAGX de la Station de Catigny (Oise). 

versale triangulaire. Le taillant A est chanfreiné par de petites 
retouches, deux encoches semi-circulaires le dégagent de l'arète. 

N° 2. Ciseau d'angle à gauche sur lame épaisse à section triangu­
laire. Les retouches des deux encoches semi· circulaires qui produi­
sent le taillant existent sur le verso de la lame. 



latérales. 

Le verso n'est pas retouché. Le 
chanfreiné. Il est obtenu par des retouches en 

N° 6. lame mince 
taillant F est par deux encoches semi-circulaires 

bien retouchées. Le taillant est par l'écrasement 
de l'arête latérale ; il est peu 

6, N° 1. Ciseau double hien terminal et 
latéral sur éclat épais. Le ciseau terminal A est retaillé avec soin; il 
est bien dégage par des retouches en creux et un grand éclat enlevé 
en soc de charrue. Le taillant latéral B est formé par une encoche 

semi-circulaire. 
N° 2. Ciseau terminal sur éclat Le taillant C est par 

deux éclats enlevés en soc de charrue. 
N° 3. Ciseau latéral à droite sur lame mince à section 

laire. Le taillant D est très bien de l'arête par des retouches 
en creux et un éclat enlevé en soc de charrue. 

N° 4. Ciseau terminal sur éclat mince. Le taillant E est pro-
duit par des retailles en creux. 

N° 5. Ciseau d'angle à droite sur gros éclat presque discoïdal. Le 
verso de cet éclat est peu retaillé. Le taillant F est dégagé de l'arête 
par !'enlèvement de petits éclats en soc de charrue. Ce taillant est 
chanfreiné. 

N° 6. Ciseau d'angle à gauche sur lame mince. L'arête terminale a 
été utilisée sans être retouchée. Une encoche semi-circulaire retaillée 
sur le verso de la lame dégage le taillant G de l'arête latérale. 

Aucune retouche n'existe sur le verso du taîllant des ciseaux que 
ie viens de décrire. Il en est d'ailleurs de même pour tous les outils 
semblables de la station. 

C'est là une des principales caractéristiques de cet outil. Une petite 
plane était nécessaire au verso du taillant pour l'utilisation 

parfaite du ciseau. 
Il résulte des ci-dessus que l'homme moustérien a 

voulu, en fabriquant les ciseaux, utiliser une petite partie seulement 
d\m taillant de lame ou d' écl.at. A quel usage destinait-il cet outil, 
peu résistant dans la majorité des cas, lorsqu'il est retaillé sur une 
lame mince? Le ,\foustérien ne pouvait trancher ou inciser des objets 



un véritable burin tout au moins comme résistance. Il 
de remarquer que, sur la des ciseaux existent sur lames 

Fig. 6. - CISEAUX de ln Station de Catigny (Oise). 

ou éclats épais le petit taillant, dégagé de est, en outre, chan­
freiné par l'enlèvement d'un éclat longitudinal ou par de fines retou­
ches, Le taillant est, ainsi, rendu plus _tranchant. Ces retouches sont 
hi en caractéristiques et voulues car elles n'existent pas sur le reste 

5, n°' 1, 4, et 5; et Fig. 6, 11° 5). 



ou on 
de l'arête par des retouches en creux 

écrasent de à former un tranchant en saillie 
sur l'arête 
000007 à omorn. 

petit taillant a une moyenne de 

Le ciseau est, en somme, un outil très facile 
utilise un taillant existant .Je n'en concluerai pas 

est antérieur au Burin-ciseau puisque nous I' avons trouvé associé 
à cet outil un gisement à deux industries bien déterminées 
mais mélangées de Mais ne 

de cette ciseau et le burin-ciseau 
sont bien tous deux les essais des burins les premiers 
tàtonncments de l'Homme préhistorique qui ne pouvait cncôrc 
aspirer à l'art des graveurs et et qui, par 
conséquent, n'avait pas le mème but en fabriquant les premiers 
burins. 

Ainsi des outils de la station de Catigny, nous avons 
un ciseaux à usages multiples: grattuirs-ciseaLu, 

perçoirs-ciseaux, etc., et même Burins-Ciseaux-ciseaux. 



III. - NÉOLITHIQUE. 

L' Age de la PÏerre au Fouta-Djalon. 

COLLECTION DE M. LE COMTE PAUL GUÉBHARD. 

PAR 

Edmond HUE {de Paris). 

La superbe collection, dont M. le comte Paul Guébhard, Admi­
nistrateur colonial, membre de la Société Préhistorique Française, 
vient d'enrichir les Collections de la Société, est de toute première 
importance, tant par la quantité des pièces que par leur provenance 
certaine. C'est la collection la plus complète du Fouta-Djalon par­
venue en Europe jusqu'à ce jour. 

Pendant son séjour dans l'Afrique Occidentale, M. le comte Paul 
Guébhard a fouillé avec méthode de nombreux gisements et y a 
recueilli les très intéressantes pièces que j'ai rhonneur de vous pré­
senter. 

En outre, M. le comte Paul Guébhard a bien voulu nous envoyer 
des documents stratigraphiques que je suis heureux de joindre à 
ceux déjà publiés par lui sur ses fuuilles. J'en ferai un résumé et une 
analyse dans la première partie de cette note. Dans la deuxième 
partie j'expliquerai les planches sur lesquelles j'ai représenté quel­
ques-unes des pièces de la belle collection que M. le comte Paul 
Guébhard a si généreusement offerte à la Société Préhistorique 
Française. 

M. le comte Paul Guébhard a marqué toutes les p1eces trouvées 
d'un point de peinture à l'huile, dont la couleur correspond aux indi­
c.ations suivantes : La lia, vert; Peté Ciré, brun; Gonkon, jaune; Oré­
Amau, bleu; Peté Tounté, brun foncé; Peté Bitié, blanc; Peté Bou­
noudié, rose. Les pièces provenant de la station du plateau de Oualia 
n'ont pas été marquées à la peinture. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

Géographie, Géologie et Stratigraphie. 

L'ensemble des abris fouillés et étudiés par M. le comte Paul 
Guébhard se trouve aux environs du poste de Pita, chef-lieu du 
Cercle des Timbis,dans le Fouta-Djalon (Guinée Française) (Fig. 1). 

Ces abris sous roches se trouvent placés sur le plus haut plateau 
du Fouta-Djalon, par 1.000 mètres d'altitude, à325 kilomètres de la 
côte, par 15 degrés de longitude Est et 11 degrés de latitude Sud. Le 
plateau est constitué par des grès anciens, très tendres, désagrégés 
par les actions atmosphériques et par la violence des pluies. Ces 
agents naturels ont laissé sur les sommets et les flancs des coteaux 
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Fig. 1. - Carte des Environs de Pita (Fouta-Djalon): 

1'LM 

des bancs et des blocs de quartzites demeurés en surplomb par la 
disparition des roches plus friables intercalées .entre eux. C'est ainsi . 
que se sont formés ces abris. 

En général, la saillie de la roche supérieure est peu importante, 
mais les hôtes primitifs s'en accomodèrent et eurent soin de s'installer 
à l'abri des vents et des tornades. 



- 198 -

Tous les abris ont un arrière-fond très bas qui a pu servir de 
refuge ainsi qu'en témoigne le poli de la roche dû à un fréquent 
passage. 

Abri sous roche de Pété Lalia. 

Cette station se trouve à 3 kilomètres environ de Pita, chef-lieu du 
cercle des Timbis ; elle est située près du village de Lalia, au nord­
est d'un petit plateau, sùr sa partie déclive. Aux alentours et en cein­
ture se trouvent une vingtaine d'abris qui tous ont été sommairement 
fouillés ; les uns exposés aux vents et à la pluie ne renfermaient que 
des objets et des poteries détériorés par les infiltrations des eaux; 
d'autres auraient nécessité des travaux très importants pour de 
piètres résultats. Dans un des abris secondaires on a rencontré une 
accumulation considérable de charbon ; des arbres entiers y avaient 
été brûlés et le charbon de leur combustion s'était en quelque sorte 
fossilicifié et présentait l'aspect et la cassure briUante du jais. 

La partie supérieure de la voûte de l'abri de-Pete Lalia est formé 
d'une longue strate de quartzite; une strate inférieure forme le sol. Il 
y a peu d'élévation et peu de profondeur: l'abri n'a que 1m.20 dans 
sa partie la plus haute. En face de la grotte, à 2 mètres, une pierre 
dressée forme un abri secondaire à la base duquel existe une roche 
présentant trois polissoirs, Tout autour, des rochers disposés natu­
rellement ou apportés forment une sorte de clôture qui enserre une 
petite terrasse s'étendant devant l'abri. Au Nord une grosse roche 
posée sur deux autres, cale par son poids une pierre placée en 
travers; l'ensemble présente l'aspect d'une espèce de meurtrière. De 
chaque côté, entre les roches, un petit passage est ménagé. La couche 
du gisement était peu épaisse, mais ne paraissait pas avoir été boule­
versée par les eaux. Elle consistait en une couche de terre végétale 
peu épaisse; au-dessous de cette couche se trouvait un lit de détritus 
divers parmi lesquels des éclats, quelques poteries et des instruments 
détériorés; au-dessous se présentait un lit de terre noirâtre, mêlée de 
cendres décomposées et de débris de charbons reposant soit sur la 
roche elle-même, soit sur un lit de cailloux roulés. 

Malgré la très grande abondance de polissoirs trouvés aux environs 
des abris les pièces jolies sont assez rares; cependant les petites 
pièces percées sont particulièrement abondantes. Dans l'abri en 
surface, a été trouvée une hache en fer dans le genre de celles en 
usage encore dans le pays, mais de forme plus renflée cependant ; 
l'épaisse couche de rouille qui couvre cet instrument atteste son 
ancienneté: Quelques débris de fer en décomposition ont également 
été trouvés dans cet abri, à quelques centimètres de la surface. On y 
a également trouvé des fragments de poteries portant des traces 
d'anses. 
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Aux alentours se trouvent des amas de roches assez caractéristi­
ques mais les touilles qui y ont été opérées n'ont révélé aucune 
trace de sépulture. 

Les fouilles de cet abri ont été effectuées les 12, 13, 16 au 
25 mars 1907. 

Abri sous roche de Pété Gonkou. 

L'abri sous roche de Pété Gonkou est situé à 4 kilomètres de Pita, 
chef-lieu du cercle des Timbis, et à peu de distance du village assez 
importànt de Gonkou. II est placé à la base d'une falaise. A 10 mètres 
sur la gauche et à 2 mètres de hauteur dans la falaise se trouve une 
sorte de grotte ne présentant aucune trace de gisement quoique les 
traces d'habitation y fussent visibles ; elle mesure 2 mètres de pro­
fondeur et 1m.50 de hauteur. Au pied de cette grotte existe un 
groupe de cinq polissoirs . 

. L'abri lui-même se compose d'une haute excavation peu profonde. 
Le premier plan est formé par une roche en trottoir qui rejoint la 
base de la petite grotte do rit on vient de parler; au second plan est 
une sorte de banc en pierre dans lequel est creusé un trou circulaire. 
Dans ce trou ont été trouvées quelques pièces fort belles. Sur le 
premier plan· ont été trouvés un grand nombre d'objets, mais en assez 
mauvais état. 

La falaise dans laquelle sont situés la grotte et l'abri peut avoir 
une dizaine de mètres de hauteur et est dominée par un plateau. 
Tout autour de ce plateau existent une vingtaine d'abris plus ou 
moins importants qu'une exploration sommaire a démontré avoir été 
habités. De nombreux polissoirs existent sur les roches avoisinantes. 
Plus bas que la falaise on a trouvé deux autres abris importants dont 
un possède à son entrée un groupe de polissoirs. Ces divers abris 
n'ont pii être fouillés complètement. 

Cette station de Gonkou est en somme très importante et les fouilles 
qui y ont été faites, quoique ayant fourni un très grand nombre 
d'objets intéressants, sont loin d'en avoir extrait tout ce qu'elle ren­
fermait. II est curieux de constater le grand nombre de polissoirs 
fixes ou mobiles qui ont été trouvés dans cette station. Rien que de 
l'abri lui-même il a été extrait quatre grands polissoirs et une infinité 
de petits. 

De même que dans l'abri de Pété Lalia, le gisement de Peté Gonkou 
se composait d'une terre végétale peu épaisse; au-dessous un lit de 
détritus divers contenant des outils et des poteries; et au-dessous un 
lit de terre noirâtre avec cendres et charbons. 

Les fouilles de cet abri ont été effectuées les 7, 9, 10, 13 et 
15 avril 1907. 
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Abri sous roche de Peté Bitiê. 

L'abri sous roche de Pété Bitié est situé à 7 kilomètres de Pita, 
chef-lieu du cercle des Timbis, sur la rive droite du Kokoulo, et à 
400 mètres de ce fleuve, Situé au flanc d'une petite colline, l'abri est 
formé par une grosse roche demeurée naturellement posée sur des 
roches rondes, après l'érosion del' ensemble du plateau rocheux dont 
elle faisait partie. Le sol de l'abri est formé par les strates sous­
adjacentes qui supportent une couche variable de 1 mètre à 1 ril. 50 
de terre dans laquelle se trouve le gisement. 

Tout autour se trouvent une dizaine d'autres abris qui ont été 
habitès ainsi que l'ont indiqué des sondages rapides. L'abri de Peté 
Bitié a fourni beaucoup de pièces polies. Auprès de l'abri et même 
dans l'abri existent plusieurs polissoirs. Quoiqu'il en ait été extrait 
une dizaine de mètres cubes de terre, cet abri est loin d'avoir été 
entièrement déblayé, et il recèle assurément encore une foule d'objets 
intéressants. 

Les fouilles de cet abri ont été effectuées les 27, 28 mai, les 12, 18 
et 20 juin 1907. 

Grotte-abri de Peté-Tounté. 

L'abri de Peté-Tounté (Fig. 2) est situé à 6 kilomètres de Pita. 
La couche-gisement y était peu profonde, et c'est particulièrement 
autour des roches que les instruments ont été trouvés mêlés à une 
grande abondance de poteries et de cailloux roulés apportés du lit 
des ruisseaux voisins et dont la matière argilo-siliceuse a été employée 
pour la confection de quelques instruments. 

L'abri, quoique large est peu profond; son axe est orienté Nord 
Nord-Ouest et il est soigneusement abrité des vents dominants; il 
est suivi d'une cavité où l'on ne peut pénétrer qu'en rampant. Les 
traces de fumée sont nombreuses, tant dans cette cavité que dans 
l'abri fui-même. 

L'abri de Peté-Tounté se trouve situé au flanc et presque au sommet 
d'un plateau rocheux. Devant lui s'étend une large dalle de grès qui 
lui sert de sol. La voûte et les parois sont de quartzite ou de grès 
très durs dont les eaux ont dissous les parties tendres. 

La couche-gisement a été entièrement explorée et vidée. Des fouilles 
faites dans la faille faisant suite à l'abri n'ont donné aucun résultat. 

A 5 mètres de l'abri se trouvent trois polissoirs creusés dans la 
roche qui forme le sol même de l'abri. 

La profondeur de la couche archéol~gique est de 0 m. 70 environ. 
La couche de terre végétale mesure Om. 20 d'épaisseur. Elle est com­
posée de terre sableuse avec des tragments de poteries, mélangés 
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aux fragments gréseux tombés de la voûte. La couche moyenne et la 
couche inférieure sont formées de terre très noire provenant de 
débris de foyers décomposés, mêlée de charbons, de pierres apportées, 
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Fig. 2. - Coupe de l'abri de Peté-Tounté. 

de cailloux roulés, parmi lesquels se trouvent des instruments et des 
éclats de poterie rencontrés par petits groupes. 

Grotte-abri de Peté-Ciré. 

L'abri de Peté-Ciré est situé à 1500 mètres environ du poste de 
. Pita, et à flanc de coteau. Sur le plateau supérieur se trouvent trois 
polissoirs. 

L'abri est formé par l'extrémité en surplomb d'une longue strate 
de quartzite qui forme également sur ses côtés des excavations dont 
plusieurs se rejoignent avec l'abri principal par un arrière-fond très 
bas. 

La couche gisement était profonde de 0 m. 85 et se divisait en trois 
couches bien distinctes: Une couche de terre végétaledeO m. 25 avec. 
quelques poteries; au-dessous se trouvait une couche de terre noire 
de 0 m. 10 provenant de décomposition de bois, de cendres et de char­
bon; c'est dans cette couche et sur le sommet de la suivante que les 
instruments et les poteries ont été recueillis; la couche inférieure 
était formée par des débris et des. cailloux roulés. Les bancs de grès 
crevassés sur lesquels reposait cette couche la rendaient fo~t inégale. 

. ' 
MÉMOIRES 13 
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L'abri a été complètement fouillé et a donné de nombreux outils. 
Il est adossé à une grotte assez profonde, mais de peu d'élévation 
dans laquelle on ne peut s'introduire qu'en rampant et où on ne peut 

q u& rt3 t t .... 

Fig. 3. - Coupe de l'abri de Pété-Ciré. 

se tenir qu'assis. Le sol de cette grotte, formé. par la roche nue, ne 
recelait aucun instrument mais quelques fragments de poteries. 

Grotte-abri de Oré-Amau. 

L'abri de Oré-Amau est situé à 2500 mètrès du poste de Pita et 
placé sur le flanc Nord-Ouest d'un plateau rocheux. Il est très riche 
et des plus curieux par ses dispositions. 

L'abri est entouré d'une enceinte de rochers, et par les côtés on 
ne peut y accèder qu'en passant par d'étroits couloirs et sous une 
pierre plate. Les rochers de l'enceinte, placés les uns sur les autres, 
forment plusieurs abris secondaires. Enfin une faille étroite conduit 
à une chambre supérieure très exiguë. 

Il n'a été jusqu'ici fait de trouvaille qu'en un seul point où, dans 
un espace de 1 mètre de surface, sur 1 m. 50 de profondeur, ont été 
recueillis de nombreux instruments et des fragments de poterie. Il 

. existe d'autres abris de moindre importance sur plusieurs points du 
plateau auquel est adossé l'abri de Oré-Amau. 

Atelier de Oualia. 

Cet atelier du Fouta-Djalon découvert par M. le comte Paul Gué~ 
bhard et, décrit par le lieutenant Desplagnes est. situé à 650 mètres 
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d'altitude et à 250 kilomètres de Ia Côte, sur une croupe du mont 
Diaga, sépa rant la vallée de la Samakou, de celle de la Kachima, à 
quelque distance du village de Oualia. Il est traversé par la route 
qui va de Maoba-Hassana à Telimelé. 

Les détritus reposant sur des conglomérats ferrugineux couvraient 
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Fig. li,. - Coupe de l'abri de Oré-Amau. 

nne surface de 8 à 10 mètres carrés, sur une profondeur de 0 m. 50 
à 0 m. 60. Tous les instruments proviennent d'une roche dont on 
retrouve les affleurements dans les vallées inférieures. 

Pas de poteries ni d'ossements. 

Abris de Peté Bounoudié. 

[Pierre de la Hyène]. 

Situés à 1800 mètres environ de la ronte qui conduit de Beli à 
Maoba-Hassana, les abris s'ouvrent dans les strates d'une falaise 
gréseuse. Le plancher des grottes est formé de larges dalles de 
quartzites: qui présentent plusieurs cuvettes de polissage. La grande 
salle de la grotte mesure 6 mètres de diamètre. La croûte archéolo­
gique qui recouvre le pla11cher de la grotte n'a que quelques centi-
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mètres d'épaisseur et les objets préhistoriques sont mélangés aux 
objets actuels, de sorte qu'il n'est pas possible de fixer de stratigra­
phie pour ce gisement. 

On y a trouvé des outils taillés et de nombreux fragments de 
poteries très ornementées, portant des traces de dessins par incision 
sur la pâte fraîche. 

Milléralogie des Instruments. 

Les roches ayant servi à la confection des instruments sont des 
schistes compacts, des grès durs, des diorites, des gabbros, des 
argiles silicifiées, des quartz, des quartzites et des hématites. Il est 
utile de remarquer que les instruments ne proviennent pas des 
stations où ils ont été trouvés; pour certaines de ces roches les gise­
ments naturels se trouvent à 25 et à 35 kilomètres de Pita, et que 
c'est en vain que l'on a cherché aux environs des abris des éclats 
pareils à ceux que l'on y trouve rassemblés. 

Ces deux observations ont une grande importance, car un grand 
nombre de pièces trouvées sont des éclats quelquefois non retouchés, 
à qui leur réunion dans le gisement, leur juxtaposition avec des 
instruments indiscutables qonnent cependant le caractère d'outils, 
caractère que leurs formes seules, souvent presque naturelles, ne 
suffiraient pas en tout autre cas à leur faire attribuer. 

De nombreuses pièces ont été altérées par leur long séjour dans 
le gisement, et toutes celles qui se trouvaient sur le passage d'infil­
trations des eaux sont particulièrement dénaturées; c'est ainsi que 
beaucoup de pièces taillées, ont été rendues de ce fait méconnais­
sables. Certaines pièces sont entourées d'une sorte de gangue de 
décomposition, colorée diversement et ne présentant plus la colora­
tion originelle de la roche que l'on retrouve à l'intérieur de l'objet 
lorsqu'on le casse. 

Facture des Instruments. 

Les travaux de M. le comte Paul Guébhard sur ce sujet seraient 
à citer en entier, tant par la sagacité des observations que par la 
logique des déductions. Nous allons les présenter le plus succincte­
ment possible. 

A côté des objets les mieux travaillés on rencontre des pièces à 
peine dégrossies; cependant, vu leur grand nombre, vu surtout 
qu'ils sont faits d'une roche qui ne se rencontre pas aux environs, on 
ïie saurait voir en ces derniers de simples ébauches. Il y aurait plu-
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tôt lieu de penser que ces différences si sensibles dans la facture 
correspondent aux différences sociales qui existèrent dans les sociétés 
primitives, comme eiles existent dans la nôtre. La force, l'intelli­
gence, la ruse séparaient autrefois aussi les fortunes, et il n'est pas 
illogique de penser que le riche, le puissant, ne possédait pas les 
mêmes outils que le pauvre et le faible. II y avait, comme de nos 
jours, l'article de luxe, l'œuvre de l'artiste et l'article sans valeur, 
l'article à quatre sous. Le besoin du moindre effort poussait ces 
hommes à utiliser autant qu'ils le pouvaient le tranchant des roches 
dont ils confectionnaient leurs outils, réservant les instruments finis 
pour des besognes délicates et les occasions solennelles. Quoiqu'il 
ressorte que les tailleurs et polisseurs de pierres travaillaient sur 
des types définis, la facture et le fini des pièces ont toujours varié 
selon les aptitudes des ouvriers. 

Les méthodes de taille se rapportent toutes à des procédés connus, 
parmilesquels domine l'imitation des nervures et des plissures de 
feuilles. Les grands éclats donnaient le contour, et les tranchants 
étaient obtenus par des retouches de chaque côté du fil par un coup 
corrigé d'un contre-coup. II a été tiré parti du clivage naturel de la 
roche employée pour obtenir un côté plat; la diminution de l'épais­
seur a donné le tranchant et des retouches lui ont donné le fil. 

La forme discoïde est fréquemment usitée dans les pièces taillées 
d'un seul côté; d'autres pièces sont très finement retouchées, 

Les pièces polies montrent surtout que les auteurs travaillaient sur 
des modèles définis ; dans un même type on trouve des variations 
dans les dimensions, sans que les proportions se trouvent modifiées. 
Plusieurs outils présentent les résultats de la taille et du polissage. 

Polissoirs. 

Les polissoirs sont abondants : il en a été trouvé de mobiles dans 
toutes les grottes, depuis les plus petits jusqu'à ceux d'un certain 
volume. II y en a de simples et de doubles, c'est-à-dire présentant des 
rainures et des cuvettes sur deux de leurs faces opposées. Chez un 
exemplaire l'usure des rainures avait complètement perforé la masse 

. de grès. En outre de nombreux polissoirs fixes existaient dans les 
grottes et sur les roches avoisinantes. En quelques endroits, la 
roche est absolument constellée de surfaces de polissage de toutes 
tailles. Une particularité à signaler c'est qu'ils sont généralement 
groupés par trois. Les polissoirs sont appelés par les indigènes 
<cCoïndé Arambebé >> « pieds des premiers hommes '" ou encore 
« Wooûroû Arambebé », ce qui signifie « pilons des premiers 
hommes.>> 
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Classification. 

M. le comte Paul Guébhard divise les instruments recueillis en 
trois catégories : A, Outils simplement taillés ; B, Outils taillés et 
polis ; C, pièces portant des traces de sculpture grossière. La première 
catégorie est subdivisée en trois variétés de types qui sont : 1" Ceux 
à forme renflée, taillés sur les deux côtés à tranchant circulaire; 
2° Ceux à forme très allongée légèrement plate, mais travaillée sur 
les deux côtés, et tranchante seulement vers l'une des extrémités ; 
3° Ceux ayant une seule face taillée et l'autre éclatée; les formes de 
ce type sont très variées, soit rondes, soit allongées. 

Les pierres polies et percées sont très nombreuses, mais peu sont 
intactes; leur forme en aiguille pourrait porter à penser qu'elles 
étaient utilisées pour cet usage, mais cette hypothèse ne peut être 
admise, et il est plus probable que ce soient tout bonnement des 
bijoux ou des amulettes se portant en collier. Une pefüe pièce en 
séricite percée de trois trous semble être un fétiche ou un objet reli­
gieux. De nombreux fragments d'anneaux en schiste ont été trouvés 
dans les abris. 

Parmi les pièces gravées se trouvent deux pièces intéressantes, ce 
sont celles qui portent un quadrillage très net. Quelle peut être la 
signification de ce quadrillage? Il est difficile de le dire; mais sa 
répétition et sa similitude dans les abris divers prouvent qu'ils mar­
quait des objets usuels ou nécessaires. Pour certaines personnes, ce 
sont des limes; pour d'autres, ce sont des marques semblables à celles 
'des boulangers. M. le comte Paul Guébhard y voit plutôt des sceaux 
de famille, à moins qu'elles n'aient un caractère rituel et ne repré­
stmtent le phénomène de la génération par l'entrec,roisement des 
sexes, dont la croix est un symbole. 

Certains abris ont fourni des crayons d'ocre rouge et quelques 
pièces portaient des traces d'ocre quand elles ont été extraites du 
gisement. 

Poteries. 

Les poteries sont de facture, de formes et de dessins inconnus à 
l'heure actuelle dans le pays. Elles sont très épaisses et les poteries 
indigènes modernes en usage dans le pays sont quatre fois moins 
épaisses. Les indigènes rapportent ces poteries aux anciens Bagas, 
peuplade actuellement refoulée le long de l'estuaire de Rio Pongo. 
M. le comte Paul Guébhard se demande si ce.s poteries sont contem­
poraines de l'usage des pierres taillées. Rien ne permet de l'affirmer, 
ajoute-t-il, et leur mélange avec les instruments pourrait être le fait du 
déblaiement des surfaces par les eaux qui pourraient ainsi avoir 
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mélangé les couches. Ou bien avoir été apportées sous ces abris en 
qualité d'ex-voto aux génies ou aux mânes des ancêtres par les peu­
plades indigènes. Seules les poteries les plus grossières pourraient 
être contemporaines des instruments en pierre, mais il est bon de 
rester dans le doute jusqu'à plus ample informé. 

Nous terminerons par ce passage de M. le comte Paul Guébhard 
dont l'importance extrême doit être signalée : « L'âge de la pierre, 
qu'elle qu'ait été sa date, a vu dans ces pays une vie intense, et les 
vestiges qui en demeurent abondent, non seulement dans la région 
des plateaux que nous avons particulièrement explorée et où nous 
connaissons des quantités de stations inexplorées, mais encore dans 
toute la Guinée, où nons avons relevé des traces d'habitation dans de 
multiples abris. Nous pouvons nettement affirmer qu'il n'existe pas 
un trou de rocher, pas une caverne, pas une roche en saillie, qui 
n'aient été habités. Certains endroits, comme la zone des plateaux, 
ont été de véritables fourmilières humaines dans la Préhistoire ». 

DEUXIÈME PARTIE 

Description de la Collection. 

L'inventaire complet de la collection que je donne dans le tableau 
cicdessous, est dressé suivant l'ordre alphabétique de la dénomination 
de l'outillage, et c'est dans cet ordre que nous allons l'étudier. Aux 
treize cents pièces cataloguées nous devons ajouter plus d'un millier 
de petits éclats, de pièces brisées,, de fragments de roches, n'ayant 
pas une forme assez définie pour être dénommés, mais dont la pré­
sence dans la collection atteste, la méthode rigoureusement scienti­
fique avec laquelle M. le comte Paul Guébhard a dirigé ses fouilles. 

C'est à cette méthode que nous devons de trouver dans la collec­
tion de M. le comte Paul Guébhard des objets à peu près inconnus 
dans les autres collections provenant de l'Ouest africain; ce qui 
prouve une fois de plus que les fouilles ne valent que par l'esprit 
scientifique~ du fouilleur. 

Les fragments de poteries s'élèvent à plusieurs milliers, tous de 
petites dimensions, sauf un vase très intéressant que j'ai pu restaurer, 
et qui est inscrit dans la collection sous le N° G. 1288. L'étude de 
ces poteries ne pourra être entreprise utilement qu'en les comparant 
avec des éléments de fabrication moderne, et des éléments provenant 
de gisements non remaniés par les eaux pluviales, ou de sépultures 
dans les cavernes. C'est avec juste raison que M. le comte Paul 
Guéb,l:iF1rd n a pas voulu leur assigner une correspondance stratigra­
phiq~e quelconque, mais il y a tout lieu d'espérer d'être complète-
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ment fixé un jour sur ce point, étant donné les nombreuses grottes 
inexplorées que M. le comte Paul Guébhard a signalées aux environs 
de Pita, pourvu toutefois que leur futur explorateur s'inspire de la 
méthode de celui qui les a découvertes. 

... 
~ ·= ... :a ~ ~ 3 g "::! ...: = .. .. 0 = .... .œ ~ NOMENCLATURE. "" g ... •u !§ .§ ... 

~ 
<:> ... ... 

"" "" ... ... 
~ ... --.; "" ... .... •u .... .. ... .. 

~ .... .... .. .... .... .... 
- - - - - - - - 1-

Bracelets ....................... 3 )) )) }) 3 )) 3 1 10 
Broyeurs et pilons ............. )) )) )) )) » 4 14 )) 18 
Casse-tête ..................... )) 1 )) )) 1 )) 3 1 6 
Coups-de-poing......... . ..... » )) 1 )) 2 )) 5 )) 8 
Couteaux et lames .............. 48 3 8 5 33 5 18 6 126 
Dis~es ........................ 19 )) 1 3 )) )) 8 )) 31 
Flée es ....................... 73 7 12 17 57 4 25 5 200 
Grattoirs ....................... 51 3 8 8 19 5 43 5 142 
Grattoirs à encoches ............ 3 )) 2 )) )) )) )) 1 6 
Herminettes, Gouge', Ciseaux, 

5 3 7 Burins ..........•............ )) )) 1 1 )) 17 
Haches taillées ........... ... 46 )) 14 22 29 18 38 4 171 
Haches polies ................. 26 2 4 28 15 6 19 4 104 
Lances ......................... 20 3 2 8 8 1 16 1 59 
Lissoirs ............. ·········· 5 » )) 4 4 5 3 1 22 
Nuclei. ......................... )) )) )) 1 3 )) )) )) 4 
Pendeloques ................... 32 )) 4 2 38 5 6 2 89 
Percuteurs .................... )) )) )) )) )) 5 )) )) 5 
Poignards ...................... 1 )) )) )) }) )) 2 1 4 
Poinçons, Perçoirs .............. 4 )) 1 2 1 1 7 )) 16 
Pierres gravées ................ )) )) )) 5 1 )) )) )) 6 
Polissoirs portatifs ............. 1 ~ 1 )) 2 t 4 )) 9 
Racloirs ........................ 2 2 )) 5 )) 1 85 )) 95 
Sagaies ou Javelots ............. 22 )) 5 5 14 7 9 6 68 
Scies ........................... )) )) 1 » 3 )) 4 2 10 
Tranchets ...........••......... 6 )) 2 2 8 2 )) )) 20 
Traçoirs ........................ )) )) )) }) 1 )) )) )) 1 
Divers ........................ 121 6 6 8 6 7 9 1 55 

-;,-; --- - - 4 TOTA11X ............... 72 128 256 73 328 40 

Un coup d'œil jeté sur ce tableau permet de saisir rapidement la 
répartition de l'outillage par espèce et par gisement. On voit que 
plusieurs gisements présentent un pourcentage de certains outils 
bien supérieur à celui des autres. Pour quelques-uns, cette supério­
rité numérique ne me semble pas impliquer une différence sociale 
manifeste, mais pour d'autres outils, tels que les racloirs, la dispro­
portion est telle qu'il nous faut y voir une spécialisation indiscu­
table. 

Ces remarques générales seront complétées au cours de la des­
cription des objets et ne sont indiquées ici que pour attirer l'atten­
tion sur l'importance que prend une collection, lorsqu'elle a été 
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recueillie avec la méthode scientifique qui a présidé à la récolte de 
celle de M. le comte Paul Guébhard. 

La diversité des matériaux employés, la technique que chacun 
demande, les facies locaux sont autant d'éléments qui doivent être 
examinés dans la description des pièces présentées. L'ensemble de 
l'outillage est trop complexe pour que la division en pièces taillées 
et en pièces polies soit suffisante à son étude; c'est la raison qui m'a 
fait adopter le dispositif du tableau de l'inventaire. 

Les nombres précédés de la lettre G, inscrits sur chaque pièce 
dessinée, sont les numéros d'ordre de l'Inventaire de la Collection de 
M. le comte Paul Guébhard. ' 

Bracelets.· 

Les dix fragments de bracelets se répartissent sur les trois abris 
sous roche de Peté Bitié, Peté Lalia, Peté Tounté et dans la station 
de Oualia. Ils sont en schiste très compact et de facture bien diffé­
rente (Pl. IX, fig., 3, 4, 5, 6 et 7). Le bracelet de la figure 3, prove­
nant de Peté Tounté, est une ébauche sur laquelle la perforation 
seule a été achevée. 

Le reste du fragment est fruste et a subi un léger dégrossissage 
des deux faces, afin de le tailler en biseau externe. Ce fragment nous 
montre que la perforation précédait le polissage de la roche. Le bra­
celet de la figure 4, provenant de Peté Bitié est un large fragment de 
schiste noir très fin, à coupe allongée, parfaitement poli et très tran­
chant sur son bord externe. Les bracelets 5, 6 et 7, proviennent de 
Peté Lalia; les deux premiers sont en schiste brun très dur. Leur 
coupe est moins allongée que celle du bracelet 7 découpé dans une 
plaquette schisteuse moins épaisse. Les coupes de ces bracelets 
montrent sur leur bord interne que la perforation a été opérée en 
procédant par les deux faces, pour ensuite adoucir, en l'arrondis­
sant, l'angle formé par la rencontre des deux courbes opposées. La 
courbe interne de ces bracelets est engendrée par un rayon de 
31 mm. pour les figures 3, 4, 6 et 7 ; le bracelet de la figure 5 ne 
mesure que 20 mm. de rayon interne. Or, il se trouve que l'on a 
recueilli dans le gisement de Peté Lalia un objet en schiste rougeâtre 
dont l'usage ne semble guère connu. Cet objet que j'ai représenté sur 
la même planche, figure 25, mesure 31 mm. d'écartement entre les 
pointes inférieures, me semble être l'instrument ayant servi au tra­
çage de la courbe intérieure des bracelets; c'est-à-dire un traçoir, 
nom sous lequel je le désigne jusqu'à démonstration contraire. De 
même l'uniformité de 31 mm. de rayon pour des bracelets trouvés 
dans des gisements différents, pourrait les faire supposer d'une 
même provenance. 
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Broyeurs et pilons. 

Les broyeurs ou molettes sont constitués par des grès durs, et par 
des quartz. Les quatre pièces représentées Planche VIII, figures 9, 
10, 13 et 14, proviennent de l'abri de Oré-Amau. Le broyeur9 est un 
bloc de grès de 11 cent. de longueur, à coupe transversale rectangu­
laire, arrondi aux angles et présentant une surface courbe aux extré­
mités. Plus large à la base qu'au :;;ommet, il offre à son quart infé­
rieur, deux segments de gorge entaillés horizontalement, et sur les 
grandes faces deux petites cuvettes obtenues par percussion. Le 
broyeur 10 est une colonne demi-cylindrique de grès, haute de 
11 cent., large de 4 cent. 5, pesant 250 grammes.· Les deux extrémités 
sont demi sphériques. La molette 13 est en grès à gros grains, forte­
ment piqueté sur toute sa surface. C'est un cylindre de 3 cent. de 
hauteur sur 7 cent. de diamètre, avec les arêtes très abattues pour 
constituer les surfaces arrondies des deux bases, au centre des­
quelles sont creusées deux petites cuvettes. Sur la surface du 
cylindre et vers le milieu de sa hauteur sont deux légères dépres­
sions diamétralement opposées. Le broyeur 14, irrégulièrement tronc 
conique est en grès fin et mesure 65 mm. de hauteur. La petite base 
est sphérique tandis que la grande est plus allongée transversa­
lement. 

Huit. autres broyeurs plus petits en quartz proviennent de Oualia. 
La Station de Oualia a fourni six pilons en grès très fin et très dur, 
polis sur toute leur surface . et mesurant de 33 à 50 cent. de long, 
sur un diamètre de 42 à 70 mm. Ce sont de superbes outils cylin­
driques avec un renflement sphérique aux extrémités. J'en ai repré­
senté quatre à la Planche V, figures 38, 39, 40 et 41. 

Casse-tête. 

Les sixfragments de cass·e-tête proviennent, un de PetéBounoudié, 
un _de Pété Lalia, trois de Oualia et un de Pété Tounté._ J'en ai répré­
senté trois à la Planche IX, figures 1-2, 8-9 et 10-11. 

Le casse-tète des figures 1 et 2 provient de Oualia. C'est un bloc 
de grès rougeâtre, très dense ne comprenant que la moitié de l'arme. 
La surface est naturelle et n'a subi aucun accommodement. L'ouvrier 
a choisi un bloc amygdaloïde, présentant un pourtour aminci, pour 
y creuser sur chaque face une cuvette obtenue par rotation du corps 
perforant, ailisi qu'en témoignent les stries des parois du trou. Ces 
surfaces sont coniques et leur raccordement a été .ensuite agrandi et 
poli pour enlever l'.arète vive dont l'action eût été néfaste pour le 
manche. Tel quel, le fragment de casRe~tète mesure 125 mm. de dia-
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mètre transversal et 85 mm. de demi-diamètre longitudinal, en 
admettant toutefois que la pièce fut symétrique. II pèse545 grammes. 

Le casse-tête des figures 8 et 9 provient de Lalia. C'est un bloc de 
grès ferrugineux très dense, légèrement aplati et arrondi sur ses 
bords par un martelage très accusé. II mesure 67 mm. de diamètre 
transversal et 50 mm. de demi-diamètre longitudinal. Son épaisseur 
est de 40 mm., au niveau de la perforation. Celle-ci est complète 
et ne présente pas les deux cônes de pénétration que l'on trouve sur 
la plupart de ces objets. Il est fort plausible que l'ouvrier a profité 
d'une perforation naturelle qu'il s'est contenté d'égaliser pour le pas­
sage de l'emmanchement. 

Le casse-tête des figures 10 et 11 provient del' abri de Pété-Tounté. 
C'est un bloc d'hématite mesurant 55 mm. de diamètre transversal 
et 45 mm. · de demi-diamètre longitudinal; son épaisseur est de 
47 mm., au niveau de la perforation. Celle-ci, dnnt il n'existe qu'une 
faible partie, est constituée par deux troncs de cônes se rapprochant 
très sensiblement du· cylindre, et de diamètres différents. L'arête de 
juxtaposition des deux cavités creusées a été presque nivelée. L'extré­
mité du bloc d'hématite a été taillée en biseau sur une de ses faces 
par un polissage régulièrement plan, donnant à cette extrémité le 
taillant d'une hache. 

Les autres fragments de casse-tête sont plus petits et de grès fer­
rugineux. 

Coups-de-poing. 

Huit pièces ont été classées comme coups-de-poing, autant par 
leur volume, que par h technique de leur taille. Ils proviennent : 
un de l'abri de Pété Ciré; deux de l'abri de Lalia et cinq de la Station 
de Oualia. 

Quatre d'entre eux sont représentés Planche I, figures 1, 2, 3 et 4. 
Le coup-d~-poing de la figure 1 provient de Oualia. C'est une arme 
superbe, en schiste très dense, mesurant 100 mm. de long, 82 de 
large et 30 d'épaisseur à la base. Il pèse 270 grammes. Le talon a 
été arrondi par l'enlèvement d'éclats qui n" ont pas intéressé tout le 
cortex, dont une large bande a été laissée intacte sur une des faces. 
La pointe a été obtenue par l'éclatement des bords de la pièce, selon 
une technique semblable à celle de la taille des silex de nos régions. 
De grands éclats, largement enlevés sur la face supérieure, ont 
dégagé la pointe sur les deux tiers de la longueur de l'arme. La 
nature de la roc.he ell).ployée a permis à l'ouvrier d'obtenir cette 
superbe pièce en procédant par grands éclats. La face inférieure est 
presque plane avec des retouches sur les bords et ·vers la pointe. 

Le coup-de-poing de la figure 2, de Oualia, nous montre un outil 
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analogue au précédent et d'une même technique, que nous allons 
retrouver dans la majeure partie des gros instruments fabriqués en 
employant des roches schisteuses. La texture des schistes ne permet 
pas l'enlèvement d'éclats aussi largement détachés de la masse, et les 
grands coups de percuteur risqueraient de déliter la roche employée, 
aussi, l'ouvrier procède-t-il avec précaution et n'enlève-t-il que des 
fragments fort restreints à chaque percussion. Nous trouverons plus 
loin des pièces schisteuses qui ont été presque entièrement taillées 
par pression tant la délicatesse des retouches a su ménager la cohé­
sion des lames schisteuses et éviter leur désagrégation. 

L'habileté professionnelle des tailleurs de schistes africains, n'a 
rien à envier à celle de nos tailleurs de silex et le fini du travail de 
certaines pièces schisteuses est équivalent à celui de nos meilleurs 
spécimens de silex taillés. Dans le coup-de-poing 2, la base présente 
une série de couches s'élevant en gradins aux angles émoussés et 
correspondants aux feuillets de la plaque scliisteuse. L'amincisse­
ment des bords et le dégagement de la pointe <'ml été obtenus par le 
même procédé mais en donnant une plus grande inclinaison au glacis 
obtenu. Une grande partie du cortex a été ménagée à la partie dor­
sale de la pièce qui mesure 90 mm. de long, sur 63 de large, 25 
d'épaisseur maximum et pèse 165 grammes. 

Le coup-de-poing de la figure 3 est également de Oualia. Il est en 
schiste plus dense et plus silicifié que le précédent, aussi yretrouve-t­
on quelques grands enlèvements conchoïdaux, par une même tech­
nique que pour la pièce de la figure 1. Ce beau spécimen mesure 
85 mm. de long sur 70 de large et 25 d'épaisseur. 

Le coup-de-poing de la figure 4 provient de l'abri de Pété Ciré. Il 
est en schiste compact et mesure 95 mm. de long sur 65 de large 
et 25 d'épaisseur. La nature de la roche n'a pas permis l'enlèvement 
de grands éclats pour l'avivage des bords, et l'ouvrier a dû employer 
la méthode des fines retouches sur un de ceux-ci. Il est également 
taillé sur les deux faces. Son poids est de 145 grammes. 

Couteaux et lames. 

En faisant le classement des pièces, je me suis trouvé en pré­
sence d'outils nouveaux, autant par leur forme que par leur matière 
première. Ce sont des outils généralement assez volumineux, méplats, 
arrondis à l'une ou à leurs deux extrémités qui sont tranchantes, pré­
sentant un dos rabattu et un taillant très délicatement travaillé sur 
le bord opposé. J'en ai figuré quelques-uns à la Planche I, figures 5, 
6, 7, 8 et 11, et Planche III, figure 16. Tous ceux de la Planche I pro­
viennent de Oualia. Le 16 de la Planche III provient de l'abri de 
Peté Tounté. 
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C'est avec intention que J ai réuni en série quelques-uns de ces 
outils permettant de suivre le mode de taille des schistes employés 
et de se rendre compte de l'évolution de l'outil. 

La figure 5 montre un outil taillé dans une plaquette de schiste 
brun; il mesure 104 mm. de long,, 36 de large au milieu de la lon­
gueur et 19 d'épaisseur au même niveau. C'est une ébauche dans 
laquelle le dos n'a pas totalement été dégrossi; l'extrémité inférieure, 
entaillée sur ses deux faces, est déjà fort avancée, mais n'a pas encore 
reçu la taille finale qui donne le tranchant. L'extrémité supérieure 
n'est amincie que sur une des faces. Le tranchant du bord opposé au 
dos est inachevé et irrégulièrement aminci. Le poids de l'outil est de 
105 grammes. 

Dans l'outil de la figure 6 le travail est plus avancé. Le dos est 
déjà bien diminué d'épaisseur; le tranchant du bord opposé a été 
obtenu par l'enlèvement d'éclats allongés qui ont donné le fil. L' extré­
mité inférieure est terminée ; sur une de ses faces, l'enlèvement des 
éclats a été opéré par petites retouches partant du bord; sur l'autre 
face l'enlèvement de gros éclats a produit un superbe tranchant. 
L'extrémité supérieure est amincie par un délitement opéré sur une 
seule des faces. Il semble, pour ces deux outils, que l'on a cherché a 
amincir l'extrémité supérieure, sans chercher à lui donner le taillant 
que possède l'extrémité opposée: probablement dans le but d'emman­
cher l'outil. 

Cette pièce mesure 124 mm. de long, 40 de large au milieu de la 
longueur, 16 d'épaisseur au même niveau et pèse 102 grammes. 

La figure 7 représente un même outil presque terminé, avec ses 
deux extrémités arrondies. L'extrémité inférieure est coupante; 
l'extrémité supérieure est seulement amincie; le dos est rabattu sur 
presque toute sa longueur, et le taillant du bord opposé a été obtenu 
par une série de petites retouches du bord. L'instrument mesure 
104 mm. de long, 40 de large et 14 d'épaisseur au milieu de la lon­
gueur. 

Le superbe outil représenté figure 8mesure140 mm. de long, 48 de 
large et 21 d'épaisseur dans son milieu et à sa base. Il pèse 
215 grammes. La taille porte également sur les deux faces en pro­
cédant par enlèvement d'éclats allongés sur les bords. Le dos est 
rabattu dans toute sa longueur; le taillant du côté opposé a été 
obtenu par une taille plus profonde allant jusqu'au délitement de la 
roche. L'extrémité supérieure a été admirablement taillée en biseau­
tant les deux faces de manière à peu près égale. La longueur del' outil 
permettant de le tenir en main, sans emmanchement préalable, 
l'ouvrier n'a pas touché au talon et lui a laissé, toute l'épaisseur de .la 
plaque schisteuse. C'est une des plus belles pièces taillées du gise-
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ment de Oualia. Je l'ai classée parmi les couteaux, mais cette pièce 
pourrait être une scie inachevée. La pièce représentée figure 11 pré­
sente un mode de taille analogue aux pièces précédentes, mais son 
extrémité inférieure bien arrondie présente des traces de polissage 
qui la feraient classer avec les hachettes plutôt qu'avec les couteaux, 
si les deux grands côtés n'étaient pas taillés en lame coupante. On 
pourrait, a fortiori, considérer cette pièce comme un passage de 
l'espèce de couteaux dont il vient d'être parlé à la hachette taillée 
dont nous aurons à nous occuper plus loin. 

L'outil mesure 132 mm. de long, 48 de large et 20 d'épaisseur; il 
pèse 175 grammes. 

Avec le couteau représenté figure 16 de la Planche III nous chan­
geons de matière première et de technique. L'outil a été taillé dans 
une plaquette d'argile silicifiée, les deux faces sont planes et sem­
blent avoir été obtenues d'un seul coup. Le dos est rabattu sur un des 
bords dans toute sa longueur. L'extrémité supérieure a été légèrement 
amincie, sans être rendue tranchante; l'extrémité inférieure, arrondie 
en arc de cercle, a été rendue très coupante par de fines retouches 
effectuées sur une seule face. Le bord tranchant, très régulièrement 
taillé à petites retouches, est rectiligne. Il présente des retouches par 
pression sur les deux faces de la lame. Cette très jolie pièce mesure 
150 mm. de long, 50 de large, 15 d'épaisseur au milieu de la lon­
gueur et pèse 160 grammes. 

Une série de couteaux semi-circulaires est représentée à la Plan­
che III, figures 1, 2, 3, 4, 9, 10, 11 et p. Ces outils proviennent de 
Peté Bitié, sauf le premier qui provient de Peté Ciré. Ils sont en 
majeure partie en argile silicifiée jaunâtre, sauf le 12 qui a été taillé 
dans un grès fin noirâtre. Dans tous ces couteaux, le tranchant a été 
enlevé d'un seul coup, puis des retouches d'accommodement soit au 
dos, soit à la base, ont permis de se servir de ces outils très tran­
chants. La belle pièce représentée à la figure 12 mesure 80 mm., de 
long, 28 de large et 6 seulement d'épaisseur; elle ne pèse que 20 
grammes. 

La figure 10 représente un de ces outils muni d'une pointe très 
coupante et un talon aminci par des retouches ne portant que sur une 
face. Long de 66 mm., large de 32, son épaisseur n'est que de 6 et 
son poids de 18 grammes. 

J'ai groupé sous les figures 18, 19, 20, 21, 22, 23 et 24 de la Plan­
che III, de petits outils: tous retouchés et présentant une pointe 
amincie, obliquement dirigée à droite. Le bord actif de ces couteaux 
est du côté droit; il est constitué partie par le corps de l'outil et partie 
par la pointe. Ils proviennent des gisements suivants : figures 18, 19 
et 20 de Peté Bitié; 21, 22 et 24 de Peté Lalia: 23 provient de l'abri 
<le Gonkou. 
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Ils sont constitués par des schistes et des quartz très amincis par 
entaillement sur l'une ou sur les deux faces et adaptation du dos par 
enlèvement de minces éclats. 

L'instrument représenté figure 23, est le plus parfait de cette série. 
C'est un schiste noirâtre, tranchant sur tout son pourtour, présen­
tant de fines retouches sur les deux grands côtés et vers la pointe. Il 
mesure 68 mm. de long, 19 de large et 7 d'épaisseur; son poids n'est 
que de 10 grammes. 

Ces petits outils ne pouvaient être employés qu'à de délicates 
besognes. La figure 5 de la Planche III représente une lame à dos 
rabattu et à nombreuses retouches sur un des bords pour le rendre 
coupant. 

D'autres lames sont représentées Planche II, figures 9 et 10. Elles 
sont en argile silicifiée. La lame 10 présente sur sa face inférieure un 
conchoïde de percussion très manifeste; elle est coupante sur ses 
deux grands côtés et mesure 85 mm. de long, 29 de large et 6 d'épais­
seur en son milieu. Ces deux laines proviennent de Peté Ciré. Toutes 
les autres lames et couteaux se rapprochent des types que je viens 
de décrire. 

Disques. 

Les disques dont un échantillon est représenté Planche IV, figure 11, 
sont en schiste comme la plupart des racloirs, qui figurent sur la 
Planche IV et ceux représentés Planche VIII sous les figures 4, 11 
et 15. Ils proviennent de Peté Bitié, Gonkou et Oualia. Le disque 
étant une arme de jet doit être bien équilibré, afin de ne pas dévier 
de la trajectoire que lui imprime la main qui le lance. Il en est de 
même pour les pierres de fronde des îles .de l'Océanie, dont l'équi­
libre est cherché avec tant de minutie et obtenu avec tant de sùreté. 

Or, nous nous trouvons ici en présence d'une industrie de pièces 
schisteuses ayant de grandes analogies de formes et de contours, 
mais que l'on peut classer facilement en tenant compte des données 
balistiques ci-dessus. J'ai donc admis comme disques les pièces plus 
ou moins régulièrement circulaires dont le pourtour est formé par un 
biseau taillé aux dépens .des bords des deux faces, qui sont intactes 
de toute taille . .T'ai classé comme racloirs les pièces dont une des 
faces est restée intacte, mais dont l'autre a été fortement excavée en 
coquille d'huître par d'habiles percussions, pour en aviver le contour. 
Un coup d'œil jeté sur la Planche IV fera mieux comprendre cette 
manière de voir. 

S'il est des jeteurs de pierres émérites ce sont certainement les 
gamins des bords de la mer : leur poser la question eut été la résou­
·dre. Or, quand j'étais à cet âge terrible des jeteurs de pierres, nous 
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n'aurions jamais pris une coquille d'huître pour atteindre le but, 
mais nous choississions de beaux petits galets circulaires bien plats 
et bien arrondis par la vague; ils nous donnaient pleine satisfaction, 
au grand dommage des carreaux du voisinage, 

Le diamètre des disques varie de 5 à 7 centimètres et leur épaisseur 
ne dépasse guère 2 cent. 5. Le disque de la figure 11, Planche IV 
donne une idée de la taille moyenne des ces objets. Il mesure 55 mm. 
de diamètre. 24 d'épaisseur et pèse 125 grammes. 

Sur les trente-un disques portés à l'inventaire, l'abri de Peté Bitié 
en a fourni dix-neuf à lui seul, alors que Peté Bounoudié, Peté Lalia, 
Peté Oré-Amau et Peté Tounté en sont dépourvus. 

Les disques sont taillés dans des rondelles de schistes, d'environ 
25 mm. d'épaisseur. L'ouvrier a taillé les bords de chaque face, symé­
triquement par rapport au plan médian, pour obtenir un tranchant 
circulaire, avec des angles plus ou moins vifs, aux rencontres des 
plans de percussion, de façon à en rendre l'arête médiane plus 
meurtrière. Les faces sont intactes de toute taille, seuls leurs bords 
sont taillés en biseau, convergeant sur le plan médian, ainsi que je 
l'ai déjà dit : ce sont là les caractéristiques des disques que nous 
venons d'examiner. 

Flèches. 

Les 200 flèches de la collection proviennent particulièrement de 
Peté Bitié, Peté Gonkou, Peté Lalia et Oualia. On n'y trouve pas les 
nombreuses formes du Congo belge, décrites par M. le Dr Victor Jac­
ques, dans les Mémoires de la Société d' Anthropologie de Bruxelles. 

Nous pouvons subdiviser les flèches du Fouta Djalon en deux 
séries basées sur la matiùe première employée. La première série 
comprendra les roches à éléments siliceux ; la deuxième série les 
roches schisteuses. 

Ces deux séries sont représentées Planche V, figures 1 à ilô et figure 
45, et Planche IX, figure 22. 

La PREMIÈRE SÉRIE comprend des flèches en quartz et en argile 
silicifiée. On peut les classer en quatre groupes : 1° pointes triangu­
laires à base arrondie; 2° pointes triangulaires à base rectiligne ; 
3° pointes lancéolées; 4° pointes losangiques. 

1° Les pointes triangulaires a base arrondie sont en argile silicifiée 
très résistante, se prêtant à une taille très soignée. Dans toutes les 
pièces de ce groupe, la base est amincie par l'enlèvement d'un ou 
plusieurs éclats. Les côtés sont très soigneusement retouchés de 
petits éclats par pression ne portant que sur une. face. Ces flèches 
sont plates et le travail de la taille est surtout concentré sur les bords. 
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Je fais rentrer dans ce groupe les flèches représentées Planche V, 
figure 1, 2, 3, 12, 13, 14, 15, 16 et 45. La flèche de la figure 1 mesure 
50 mm. de long sur 27 de large; la figure 2 mesure 50 mm. de long, 
sur 26 de large; la figure 3 mesure 50 mm. de long sur 24 de large. 
L'épaisseur de ces trois échantillons varie de 2 mm. à 3. La flèche 
de la figure 12 très finement retouchée sur ses bords. mesure 35 mm. 
de long sur 15 de large; celle de la figure 13 dont la pointe est 
brisée mesure 28 mm. de long sur 13 de large: elle fait le passage 
entre le groupe à base arrondie et le groupe suivant. La flèche de 
la figure 14 mesure 28 mm. de long sur 14 de large; celle de la figure 
15 mesure 24 mm. de long sur 15 de large; celle de la figure 16 
mesure 24 mm. de long sur 12 de large. Leur épaisseur n'atteint 
pas 2 mm. La flèche de la figure 45 mesure 43 mm. de long, 25 de 
large et 2 d'épaisseur. 

2° Les pùintes triangulaires à base rectiligne constituent un autre 
groupe peu nombreux d'une dizaine de pièces dont j'ai donné trois 
exemplaires, figures 18, 19 et 20 de la Planche V. Cè sont également 
des argiles très fortement silicifiées, taillées sur une seule face, avec 
la base très largement amincie. La flèche de la figure 18 mesure 
36 mm. de long sur 18 de large; celle de la figure 19 mesure 39 de 
long sur 18 de large; celle de la figure 20 mesure 45 de long sur 22 
de large. Elles ont 2 mm. d'épaisseur. 

3° Les pointes lancéolées sont les plus nombreuses et présentent 
une grande variabilité de formes et de dimensions. Obtenues par 
deux enlèvements d'éclats allongés, s'adossant en arête longitudinale, 
elles ne sont travaillées que sur une face, même pour l'amincisse­
ment de la base. Les bords décrivent des courbes variées et nous n'y 
trouvons plus les fines retouches observées sur les flèches du pre­
mier groupe. Les figures 4, 5, 6, 7, 8 et 9 de la Planche V représen­
tent quelques-uns des types de ces flèches. 

La flèche représentée figure 4 mesure 54 mm., de long sur 22 de 
largeur maximum: celle de la figure 5 mesure 50 de long sur 17 de 
large; la flèche de la figure 6 est en quartz jaunâtre, elle mesure 47, 
sur 21 de largeur maximum ; avec la flèche de la figure 7. nous avons 
un type assez rare dans la collection, elle mesure 49 mm. de long 
sur 17 de large; celle de la figure 8 mesure 46 de long sur 15 de lar­
geur. La figure 9 représente une flèche mesurant 36 de long sur 15 
de largeur maximum. 

4° J'ai classé dans ce groupe des flèches en losange allongé, comme 
celle de la figure 10, Planche V, et des flèches en losange plus élargi, 
présentant même un soupçon de pédoncule, mais que le peu de déve­
loppement de cette partie de la flèche n'a pas permis de qualifier de 

MÉMOIRES 14 
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flèches à pédoncule : telles les flèches représentées figures 11, 17 
et 21 de la Planche V. La flèche de la figure 10 présente deux pointes 
également acérées, avec une arête longitudinale et des retouches sur 
les plans inclinés constituant l'arête. La face inférieure est plane. Il 
n'y a que trois échantillons de ce type dans la collection. Cette flèche 
mesure 44 mm. de long sur 17 de largeur maximum et 2 d'épais­
seur. 

La flèche de la figure 11 et celle de la figure 17 sont en quartz 
hyalin et représentent une série de douze pièces provenant de Peté 
Gonkou. La face inférieure de ces flèches est conchoïdale et la face 
supérieure présente des enlèvements d'éclats, plus ou moins bien 
venus, pour l'amincissement de la base qui semble s'acheminer vers 
le pédoncule. La flèche de la figure 11 mesure 30 mm. de long sur 
24 de large et 3 d'épaisseur; celle de la figure 17 mesure 35 nim. de 
long sur 28 de large et l'épaisseur du pédoncule est de 4 mm. 

La flèche de la figure 21 est en argile silicifiée, de Peté Oré Amau: 
elle mesure 42 mm. de long, sur 32 de large et 4 d'épaisseur; la 
pointe en est brisée. 

La petite pointe de flèche de la Planche IX, fig. 22, qui mesure 
20 mm. de long sur 8 de large et 2 d'épaisseur présente de fines 
retouches sur un de ses bords et une tendance au pédoncule vers 
sa base. Elle est en quartzite rose de Peté Lalia. 

La DEUXIÈME SÉRIE co:qiprend les flèches taillées dans des roches 
schisteuses. 

Elles affectent toutes la même forme et procèdent du même mode 
de taille. Ce sont des flèches as~ez épaisses, aplaties et amiµcies à 
leur base et dont la pointe est malheureusement presque toujours 
brisée ou bien fortement altérée par la décomposition de la roche. 
Les côtés ne sont ni retouchés, ni amincis en lame. Si nous n'avions 
possédé que des échantillons ayant perdu un quart ou un tiers de 
leur longueur, tels que ceux représentés, nous aurions pu croire à 
des flèches à tranchant transversal (Planche V, figures 25, 26, 27, 
29, 31, 32, 33, 34 et 35), d'autant plus que sur les s.oixante flèches de 
ce groupe, il y en a une cinquantaine de brisées. Mais, après avoir 
trouvé des échantillons comme ceux des figures 22, 23, 24, 28, 30 et 
36 de la Planche V, cette interprétation n'avait plus sa raison d'être, 
car il est manifeste, sur ces échantillons, que tout l'effort du travail 
a porté sur le fini de la pointe, tandis que l'amincissement de la base, 
une fois obtenu, n'a pas été retouché. Dans les pièces entières, la 
longueur varie de 30 à 65 mm.: la largeur de la base ne varie pas en 
proportion, elle oscille entre 10 et 20 mm. 

Ce sont les abris de Peté Bitié, de Peté Gonkou et de Peté Lalia 
qui ont fourni les plus nombreuses séries.de ces flèches. 
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Grattoirs et Grattoirs à encoches. 

Les grattoirs sont surtout fournis par Peté Bitié, 51 échantillons ; 
Peté Lalia, 19 échantillons et Oualia, 43 échantillons. Je n'ai classé 
dans cette catégorie que les pièces présentant tous les caractères 
classiques de nos. grattoirs européens ; et, malg1'é cette sélection 
rigoureuse, le nombre de ces instruments est considérable. La raison 
en est bien simple. Elle tient à la méthode de M. le comte Paul Gué­
bhard, qui s'est attaché à recueillir tout l'outillage des gisements et 
nous a ainsi fourni des documents qui manquent dans les autres 
collections rapportées de l'Afrique occidentale, où les explorateurs 
n'ont recueilli que les pièces les plus belles, les pièces de Musée, 
laissant sur place les pièces les plus intéressantes, qu'ils avaient 
dédaigné de ramasser. 

· La collection de M. le comte Paul Guébhard permet de combler le 
vide qui existait dans l'industrie préhistorique africaine. Elle nous 
montre que les mêmes besoins de l'homme ont demandé le même 
outillage. Les ,seules différences résident dans la forme de l'outil, 
parce que celle-ci est d'abord liée à la résistance et à la composition 
minéralogique de la matière première. Avec le silex, capable de 
donner de beaux plans, nous avons eu les belles variétés de forme 
des grattoirs de nos gisements européens; avec les schistes et les 
roches cristallines d'Afrique, nous avons une matière première moins 
homogène et, comme conséquence, des outils de moins belle venue. 
Mais, dans les deux cas, l'outil obtenu répond au besoin qui l'a fait 
naître et sa spécialisation n'en est pas troublée. 

Je n'ai représenté dans la Planche VIII que quelques échantillons 
de grattoirs du Fonta Djallon, jugeant que ces types sont suffisants 
pour donner une idée del' outillage. Les grattoirs des figures 5, 7 et 8 
sont taillés dans des argiles très silicifiées et leur débitage, leur face 
d'éclatement, leur retouchage sont identiques à ceux de nos grattoirs 
d'Europe. Avec les grattoirs des figures 11 et 12 de la Planche VIII, 
taillés dans des schistes et des grès, nous avons des formes plus 
allongées, plus épaisses, mais, dans tous ces outils, nous trouvons 
la même idée directrice qui conduit au but envisagé, par des tech­
niques différentes, et nous fait néanmoins obtenir des résultat.s 
identiques. 

Les grattoirs du Fonta Djallon peuvent se diviser en deux séries 
bien caractérisées : 1° grattoirs plats, de forme plus ou moins circu­
laire; 2° grattoirs épais de forme elliptique. Dans les deux séries, les 
variations ne procèdent que des dimensions des outils. Nous avons 
des grattoirs plats de la grandeur de l'ongle, présentant une habileté 
de retouche extraordinaire. Le grattoir de la figure 5, en argile très 
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silicifiée, provenant de Peté Bitié, mesure 58 mm. sur 41 et 
6 d'épaisseur; il pèse 34 grammes. Le grattoir de la figure 7, en 
argile silicifiée, de Peté Gonkou, mesure 53 mm. sur 42 et sur 
5 d'épaisseur; il pèse 25 grammes. Le grattoir de la figure 8, en argile 
silicifiée, de Peté Bitié, mesure 69 mm. sur 52 mm. et 9 d'épais­
seur maximum; il pèse 50 grammes. 

Le grattoir de la figure 11 de la même planche provient de Peté 
Lalia, c'est un grès très dur, mesurant 92 mm. de long sur 46 de 
large et 22 d'épaisseur. 

Le grattoir en grès de la figure 12 provient de Gonkou et mesure 
81 mm. de long sur 42 de large et 19 d'épaisseur. 

Les grattoirs à encoches sont rares. Nous n'en avons que six 
échantillons provenant : trois de Peté Bitié, deux de Peté Ciré et un 
de Peté Tounté: Les encoches sont obtenues par un large éclatement 
présentant de fines retouches sur tout le bord de l'encoche. 

Le grattoir de la figure 13, Planche III, en grès de Peté Lalia, est 
un échantillon d'une série de grattoirs frustes, que certains désigne­
raient sous le nom d'outils de fortune, et que je considère comme des 
outils représentant le stade le plus inférieur de la technique de la 
taille du grattoir. Je suis persuadé que la main qui les a taillés n'était 
pas capable de faire mieux. Leur présence dans les gisements et leur 
nombre ne me laissent aucun doute à cet égard. Ce sont des pièces 
de ce genre qui ont fait dire à M. le comte Paul Guébhard qu'il y 
avait dans les gisements la preuve des différences sociales des hommes 
de l'âge de la pierre. Ce sont ces pièces que les autres explorateurs 
ont dédaigné de recueillir, vraisemblablement parce qu'ils ne con­
naissaient pas l'importance considérable qu'elles prennent dans l'étude 
de l'outillage préhistorique. 

Heriµinettes, Gouges, Ciseaux, Burins. 

Les Herminettes sont réparties entre les gisements de Peté Gonkou, 
un; Oré Amau, un; Oualia, un; Peté Lalia, deux et Peté Bitié, un. 
Elles sont en diorite fortement altérée et de dimensions variables. 
La plus petite mesure 80 mm. de long sur 40 de large et 22 d'épais­
seur. 

La figure 1 de la Planche VII représente une superbe herminette 
en diorite, de Oualia, incurvée, mesurant 160 mm. de longueur, sur 
33 de largeur maximum et 15 d'épaisseur. Les deux faces ont été 
taiUées en procédant des bords vers le centre des faces, ce qui 
donne à cet outil une coupe transversale losangique. Malgré 
l'altération de la roche, on peut constater que la pièce n'a subi 
aucun essai de polissage, et qu'elle était en voie de confection, si 
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l'on en juge par l'irrégularité de la face convexe et par le travail ina­
chevé du taillant sur cette même face. 

Les Gouges sont en diorite et en grès. Le gisement de Peté Gonkou 
en a fourni trois ; celui de Peté Bitié deux et Oualia un. 

Les figures 2 et 3 de la Planche VII représentent deux de ces 
outils. 

La figure 2 représente une gouge de Peté Gonkou, en diorite, 
mesurant 88 mm. de long, 45 de largeur maximum èt 20 d'épais­
seur. Elle est polie sur toutes ses faces. La face supérieure est très 
régulièrement convexe d'un bord à l'autre et dans Ie sens de la lon­
gueur. La face inférieure que j'ai représentée dans la figure 2 est 
formée par l'adossement de deux surfaces concaves. Le taillant con­
cave est creusé aux dépens de la face inférieure et se termine par une 
courbe parfaite et intacte. Cette gouge pèse 115 grammes. Sur la face 
supérieure et vers le tiers du talon existè une trace de rainure trans­
versale, plus particulièrement visible sur les bords. 

La figure 3 représente une gouge polie, en diorite, de Peté Bitié, 
mesurant 76 mm. de long sur 43 de large et 17 d'épaisseur maxi­
mum; elle pèse 95 grammes. 

De forme plus rectangulaire et plus aplatie que la précédente, son 
talon n'a subi aucune taille ou polissage. La face supérieure est con­
vexe et présente deux rainures en croix, parfaitement visibles sur 
tout leur trajet, malgré l'altération superficielle de la roche. La face 
inférieure est creusée de deux dépressions allongées s'adossant au 
milieu de la face pour former une arête longitudinale. Le taillant 
concave est obtenu aux dépens de la face inférieure et sa courbe est 
intacte. La face supérieure de ce& deux gouges porte les traees 
manifestes de leur mode de fixation sur un manche. La gouge de 
Peté Gonkou, avec sa rainure transversale et les facettes de sa face 
inférieure, semble avoir été fixée parallèlement à une extrémité 
d'un manche, soit rectiligne, soit coudé à angle plus ou moins 
aigu. 

Les rainures entrecroisées de la gouge de Peté Bitié et le creuse­
ment particulier de sa face inférieure, indiquent que cette gouge était 
fixée perpendiculairement sur l'extrémité d'un manche rectiligne, 
extrémité légèrement entaillée pour s'adapter aux facettes de la face 
inférieure, et rendre ainsi l'adhérence plus complète. L'entrecroise­
ment des ligatures sur la face convexe maintenait l'outil fixé à l' extré­
mité du bâton. Le peu de profondeur des rainures entrecroisées me 
fait dire qu'elles Sont dues au frottement întense et brutal d'une liga­
ture en bois flexible .ou en bambou qui aurait entaillé la roche petit à 
petit. Il me semble que ces rainures auraient été creusées plus pro­
fondément si elles avaient été faites intentionnellement par l'homme 
qui a poli cet outil. 
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Quoiqu'il en soit du mode de creusement de ces rainures, qu'elles 
soient dùes au frottement prolongé d'un lien, ou qu'elles soient le 
résultat d'une entaille intentionnellement creusée, elles n'en consti­
tuent pas moins la preuve indéniable que les gouges du Fouta Djal­
lon étaient emmanchées. C'est là un fait particulièrement important, 
qui pourrait être d'une certaine valeur dans la discussion du mode 
d'utilisation des gouges préhistoriques d'Europe. 

Les Ciseaux sont peu nombreux. Nous en comptons deux à Peté 
Bitié, deux à Oualia, un à Peté Gonkou. 

Les burins sont des plus rares. Nous n'en avons qu'un à Peté 
Gonkou, un à Oualia et un à Peté Lalia. 

Le nombre aussi restreint de ciseaux et de burins de l'inventaire, 
s'explique par la profonde altération d'un grand nombre d'échan­
tillons qui ne nous a pas permis de classer à coup sûr dans cette 
catégorie des pièces présentant cependant les caractéristiques de ces 
outils. 

La figure 13 de la Planche VI, est un superbe petit ciseau double, 
en diorite polie, provenant de Peté Gonkou, mesurant 55 mm. de 
long, sur 24 de large et 16 d'épaisseur. Son poids est de 35 grammes. 

Les deux faces sont irrégulièrement convexes. Le deux extrémités 
sont taillées en biseau aux dépens des deux faces. Cette très jolie 
petite pièce est totalement polie. 

Les figures 9 et 10 de la planche X représentent deux types de 
burins en schiste et en quartzite provenant le premier de Oualia, le 
second de Peté Lalia. 

Haches taillées. 

' Les 171 pièces classées parmi les haches taillées se repartissent 
ainsi : Pete Bitié 46; Peté Ciré 14; Peté Gonkou 22; Peté Lalia 29; 
Peté Oré-Amau 18; Oualia 38 et Peté Tounté 4. 

Toutes les roches énumérées au début de cette étude ont été 
employées à la confection des haches et des hachettes taillées. Il s'en 
suit d'assez sensibles différences dans les dimensions et la technique 
de la taille de ces armes, mais l'idée directrice se retrouve dans tous 
les échantillons recueillis, quelles que soient leurs forme's et leurs 
dimensions. · 

Je n'ai fait figurer que quelques types, pour donner un aperçu de 
la superbe collection recueillie par M. le comte Paul Guébhard, mais 
tous les intermédiaires de forme et de dime.nsions se trouvent dans 
l'outillage des gisements explorés. 

Les figures 4, 6, 7, 8, 9, 10 et 11 de la Planche VII et 3 de la 
Planche II, nous présentent des types allongés et épais, des types 
allongés e.t aplatis, des types larges et épais et des types larges et 
aplatis. · 
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Quelle que soit la matière employée, les deux faces de la hache 
ont subi une taille plus ou moins intense, visant à obtenir d~ux 
bords amincis, tranchants, !lt des extrémités coupantes, dont l'une 
plus large que l'autre. 

Nous retrouvons en Afrique Occidentale la même technique et l.a 
même idée générale dans la forme que chez les préhistoriques 
d'Ef!rope, tellement il est évident, que les mêmes besoins ont exigé 
le même outillage, que les mêmes nécessités ont conduit aux mêmes 
conceptions, et que le cerveau humain mis en face d'un même pro­
blème, l'a solutionné d'une manière identique, que ce cerveau fut 
africain ou européen. 

En examinant l'ensemble des haches taillées on est saisi de la 
disproportion existant entre les échantillons. Si la plus grande partie 
a manifestement pu servir d'armes offensives ou défensive.s tant 
par le poids que par le volume, il en est une série qui certainement 
n'a pu avoir cette destination, en raison même de la petitesse et de 
la fragilité des pièces. 

Je ne veux émettre aucune hypothèse sur l'utilisation probable de 
ces petites pièces, mais leurs dimensions réduites devaient être 
signalées dans cette étude. 

Si l'idée directrice a donné à toutes les pièces une forme typique, 
il n'en est pas de même du degré de perfection de la taille, qui est 
essentiellement variable. Telle pièce en argile silicifiée, se prêtant à 
une taille relativement facile, est grossièrement travaillée; telle autre 
en grès ou en schiste, beaucoup plus difficile à travailler, est très 
délicatement finie, avec les plus fines retouches. Là encore se mani­
feste le plus ou moins d'habilité de l'ouvrier, sans qu'il soit utile de 
faire intervenir la moindre influence chronologique. Les conditions 
des trouvailles et la stratigraphie observée s'opposent formellement 
à cette dernière hypothèse. 

La hache, représentée figure 11, Planche VII, est en grès à grain 
très fin de couleur gris foncé. Elle provient de Oualia et mesure 
105 mm. de long sur 55 .de large et 23 d'épaisseur; son poids est de 
140 grammes. Une des faces est presque plane, l'autre est très bom­
bée et présente un enlèvement régulier d'éclats de dimensions 
variables sur un des bords. Les deux extrémités sont taillées en 
biseau aux dépens des deux faces. 

La hache, représentée figure 3, Planche II, est en argile très silici­
fiée de c0uleur jaunâtre, de Peté Gonkou. EIJe mesure 100 mm. de 
long sur 55 de large et 15 d'épais-seur. Son poids est de 90 grammes. 

Si les faces sont enlevées par grands éclats, les bords sont d'un 
travail particulièrement soigné. Les deux extrémités sont amincies 
mais l'extrémité la plus large présente un taillant des plus perfec­
tionné, obtenu par de fines retouches. 
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La nachette de la figure 4, Planche VII est en grès quartzeux de 
Peté Lalia. Elle mesure 68 mm, de long, sur 35 de large et 15 d'épais-
seur. . 

La hachette de la figure 6, Planche VII est en grès quartzeux de 
Peté Lalia. Elle mesure 73 mm. de long sur 33 de large et 13 d'épais­
seur. 

La hachette de la figure 7, Planche VII est en grès, de Peté Gon­
kou. Elle mesure 74 mm. de long sur 35 de large et 20 d'épaisseur. 

Les petites hachettes des figures 8, 9 et 10 de la Planche VII pro­
viennent de Peté Bitié et sont en schiste. Celle de la figure 8 mesure 
54 mm. de long, 22 de large et 10 d'épaisseur. La hachette de la 
figure 9 mesure 54 mm. de long, 19 de large et 9 d'épaisseur. Enfin 
la hachette de la figure 10 mesure 55 mm. de long, 23 de large et 11 
d'épaisseur. 

Haches polies. 

Tous les gisements ont donné des haches et des hachettes polies. 
Sur les 104 échantillons de la collection, Peté Bitié en a donné 26; 
Peté Gonkou 28; Peté Lalia 15; Oualia 19; les autres gisements n'en 
ont fourni que 2, 4 ou 6 chacun, 

Les roches employées sont les schistes compacts, les argiles sili­
cifiées, les diorites, les grès et les quartzites. 

De même que pour les haches taillées, nous trouvons des séries 
de haches longues et épaisses, des haches courtes et larges qui 
peuvent se subdiviser en haches épaisses et en haches aplaties. 

Les formes des haches polies sont beaucoup plus variées que celles 
des haches taillées. Nous trouvons des échantillons dont les deux 
extrémités .ont été travaillées, mais nous en trouvons des séries dans 
lesquelles la base n'a subi aucune préparation. 

Certains exemplaires ont été entièrement taillés et ne présentent 
de traces de polissage qu'au tranchant, d'autres ont été retaillées 

·après le polissage; d'autres n'ont subi aucune taille et ne présentent 
de traces de polissage qu'à la partie tranchante; d'autres enfin sont 
totalement polies. 

En résumant toutes ces particularités, je diviserai les haches en 
deux classes basées sur la technique. 

A. Haches taillées et partiellement polies. 
B. Haches non taillées et polies. 

A. - Les haches appartenant à la.première classe ne présentent de 
polissage, plus ou moins complet, qu'à la partie active de l'instru­
ment. Les types allongés et épais et les types courts et aplatis se 
rencontrent dans cette catégorie et pourraient donner lieu à une 
première subdivison. Je n'en tiendrai pas compte, parce qu'imtre 
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les types bien définis et extrêmes de cette classe, se rangent des 
outils qui opèrent le passage insensible d'une série à l'autre, et qu'il 
me serait fort difficile de les attribuer à l'une plutôt qu'à l'autre forme. 

Il se produit ici ce qui arrive chaque fois que l'on se trouve en pré­
sence de séries complètes d'un même outil : les subdivisions qui 
paraissaient si simples, avec quelques échantillons, deviennent de 
moins en moins sensibles, quand le nombre de pièces augmente, et, 
lorsque cette augmentation est considérable, les subdivisions dispa­
raissent complètement. 

C'est pourquoi je trouve plus sage de m'en tenir à la dénomination 
générale de « Haches taillées et partiellement polies. >> 

B. - La deuxième classe comprend deux catégories bien différentes 
d'outils. Chez les uns, le polissage est partiel et ne porte que sur le 
taillant de l'objet; chez les autres le polissage est total. 
. Ici la subdivision s'impose et se base sur le mode de préparation 
des haches pour leur utilisation effective. 

Les haches et les hachettes de la première catégorie, sont des 
échantillons rocheux dont la forme naturelle répondait au type 
demandé, et, sous la loi du moindre effort, l'homme s'est contenté 
d'en améliorer la partie utile, c'est-à-dire le taillant. 

Les échantillons de la deuxième catégorie sont peu nombreux et 
·cependant, j'ai rangé dans cette catégorie, les pièces sur lesquelles 
des traces de polissage s'observent sur toute la surface de l'échantil­
lon. Nous n'avons que quatre haches en diorite, présentant un polis­
sage complet analogue à celui de nos belles haches polies de France. 

Nous retrouvons dans les instruments polis la même disproportion 
dans les dimensions que j'avais signalée dans les haches taillées. A 
côté de haches ayant 0 m. 09 et 0 m. 10 de long, nous en trouvons 
beaucoup n'ayant que 0 m. 03 et 0 m. 04 de longueur. Il est évident 
que nous avons là des outils se ressemblant par la forme, mais bien 
différents quant à l'usage. 

Toutes les figures de la Planche VI, sauf la figure 13, et la figure 5 
de la Planche VII, donneront, je l'espère, ùne idée suffisante de 
1' extrême variabilité de formes des haches polies de la collection de 
M. le comte Paul Guébhard. Je vais les examiner très rapidement. 

La hache représentée figure 5, Planche VII, est une très belle 
arme en schiste noir compact, provenant de Peté Gonkou, et mesu­
rant 120 mm. de long sur 40 de largeur maximum et 22 d'épaisseur. 
Elle pèse 135 grammes. 

Les bords présentent une ligne ondulé.e produite par l'enlèvement 
d'éclats alternes sur les deux faces; les deux extrémités sont taillées 
en biseau et la plus large présente un essai de polissage sur les deux 
faces du biseau. Une des faces de la .hache .est plus bombée que 
l'autre. 
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La hache de la figure 18, Planche VI, de Peté Gonkou, est en 
argile très silicifiée; taillée à grands éclats sur les deux faces avec 
retouches plus fines sur les bords. Le taillant est circulaire et com­
plètement poli sur les deux faces du biseau. L'extrémité opposée est 
appointée par la taille. Pas d'autre trace de polissage sur les faces de 
la hache. Elle mesure 101 mm. de long, 41 de large et 20 d'épaisseur. 
Elle pèse 73 grammes. 

La hache de la figure 3, Planche VI, de Peté Lalia, est en schiste 
brun, très allongée, assez finement taillée sur les deux faces et aux 
deux extrémités. Le taillant seul a été poli. Elle mesure 80 mm. de 
long, 30 de large et 14 d'épaisseur. 

La hache de la figure 7, Planche VI, de Peté Gonkou, est en schiste 
brun. C'est un bel exemplaire de hache épaisse, ne présentant de 
polissage qu'au biseau du tranchant. Une partie du cortex a été con-: 
servée sur une des faces. Elle mesure 65 mm. de long, sur 40 de large 
et 8 d'épaisseur. Le taillant présente un éclatement ancien. 

La hache de la figure 6, Planche VI, de Peté Bitié, est en schiste 
gris bleuté avec de petites étoilures blanchâtres. C'est un bel exem­
plaire de hache plate, chez laquelle les bords seuls ont été taillés, et 
le tranchant poli sur ses deux faces. Elle mesure 62 mm. de long, 
38 de large et 9 d'épaisseur. 

La hachette de la figure 4, Planche VI, de Peté Bitié, est en schiste 
jaunâtre. Les bords ont été taillés et le tranchant seul est poli. Elle 
mesure 46 mm. de long, 35 de large et 11 d'épaisseur. 

Les hachettes semblables au n°• 4 et 6 sont les plus nombreuses. 
Chez elles le tranchant ne présente pas de traces d'éclatements de 
taille; ceux-ci sont localisés sur les bords, vraisemblement pour les 
adapter plus intimement dans la cavité du manche. 

Les haches des figures 3, 7 et 18 de la Planche VI et 5 de la 
Planche VII, qui ont subi une taille complète de leurs faces et de 
leurs bords, me semblent n'être que des haches taillées chez lesquelles 
le polissage du tranchant est tout à fait fortuit. 

La hachette de la figure 16, Planche VI, de Peté Lalia, est un 
galet de diorite, n'ayant subi d'autre préparation que le polissage de 
l'extrémité la plus large. Elle mesure 45 mm. de long, sur 27 de 
large et 6 d'épaisseur. 

La hachette de la figure 5, Planche VI, de Peté Gonkou, en schiste, 
ne présente également de polissage qu'au biseau du tranchant. Elle 
mesure 55 mm. de long, 27 de large et 9 d'épaisseur. 

La hachette de la figure 9, Planche VI, de Peté Gonkou, en schiste, 
se délitant en minces feuillets, n'a été polie que sur le biseau du tran­
chant. Elle mesure 51 mm. de long, 40 de large et 10 d'épaisseur. 

Les hachettes des figures 8 et 12 sont d'un type que nous ne con­
naissons pas en Europe, mais qui sont répandues assez largement 
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dans l'Afrique Occidentale. Nous en avons vu de semblables de la 
Région de la Falemé et d'autres de M'Bato dans la Côte d'Ivoire, 
offertes à la Société Préhistorique par M. Roland Guébhard. 

La hachette de la figure 8, provient de Peté Gonkou. Elle est en 
schiste avec un talon très épais et non retouché, Seul le taillant a été 
poli avec le plus grand soin. Elle mesure 51 mm. de long, 41 de large 
et 10 d'épaisseur. . 

La hachette de la figure 12, de Oualia, est en quartzite. La forme 
oblique de son tranchant est caractéristique du type que jusqu'à 
nouvel ordre, je considère comme propre à l'Afrique Occidentale. 
Le talon est poli, mais brisé, les bords n'ont pas été taillés. Le biseau 
du tranchant est admirablement poli. Elle mesure 52 mm. de long, 
:37 de large et 14 d'épaisseur. Elle pèse 38 grammes. 

La belle hache de la figure 2, Planche VI, provient de Oualia. C'est 
une plaquette de diorite ayant conservé le cortex sur ses deux faces, 
mais dont les bords, le talon et le tranchant sont admirablement 
polis. Elle mesure 73 mm. de long, 51 de large et 14 d'épaisseur. 

La hachette de la figure 10, en grès de Oualia, n'a pas été polie 
sur toute sa surface. Elle est très épaisse et mesure 68 mm. de long, 
37 de large et 17 d'épaisseur. 

Il nous reste maintenant à donner un coup d'œil aux haches et 
aux hachettes complètement polies. 

Le plus bel échantillon de la collection est représenté figure 1, 
Planche VI et provient de Oualia. Cette hache en grès quartzeux 
mesure 90 mm. de long, 58 de large et 22 d'épaisseur. 

La hachette de la figure 17, Planche VI, de Peté Tounté, est en 
schiste. Elle est totalement polie et mesure 70 mm. de long, 30 de 
large et 14 d'épaisseur. 

Les petites hachettes complètement polies des figures 14et13 sont 
en schiste, de Peté Gonkou. La première mesure 35 mm. de long, 
20 de large et 5 d'épaisseur; la deuxi~me, un peu plus grande mesure 
37 mm. de long, 25 de large et 6 d'épaisseur. 

Enfin la figure l1 de la Planche VI représente une hache en argile 
très silicifiée, de Peté Bitié. C'est une hache polie qui a subi un nou­
veau travail de taille sur un des bords et au tranchant. Elle mesure 
74 mm. de long, 38 de large et 14 d'épaisseur. C'est la seule pièce de 
la collection présentant cette particularité. 

Lances. 

Les 59 lances se répartissent très inégalement entre les gisements. 
Nous en avons 20 à Peté Bitié, 3 à Peté Bounoudié, 2 à Peté Ciré, 
8 à Peté Gonkou, 8 à Peté Lalia, 1 à Peté Oré~Amau et à Peté 
Tounté et 16 à Oualia. 
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Les pointes de lance et les javelots présentent à peu près les 
mèmes caractères, et leur classement ne peut se faire qu'en tenant 
compte des dimensions des pièces. 

Les roches employées sont les schistes, les argiles silicifiées et les 
grès. La majeure partie des échantillons présente une face plane, 
peu ou pas retouchée, et une face bombée sur laquelle a porté tout 
leffort de la taille. Quelques échantillons ont une plus grande épais­
seur et sont taillés des deux côtés. 

Dans les deux cas, la pointe est taillée avec beaucoup de soin, et 
le talon est aminci pour faciliter l'emmanchement de l'arme au bout 
d'une hampe. 

Les pièces représentées figures 5, 6, 7, 8, 11, 13et14 de la Planche II, 
donnent une idée de la diversité des formes des lances de la collec­
tion. 

La lance représentée figure 5, Planche Il, de Peté Ciré, est en grès 
noirâtre, à grain fin. Cette ébauche n'est t~illée que sur une de ses 
faces et la pointe n'est pas achevée. Elle mesure 90 mm. de long sur 
une largeur de 40. 

La figure 6 est une belle pointe en schiste brun, de Peté Lalia. La 
face plane a été retouchée sur un des côtés et au talon; l'autre face 
n'est taillée que sur la moitié de la largeur, l'ouvrier ayant su tirer 
parti d'un clivage de la roche. Cette pointe mesure 95 mm. de long, 
sur 42 de large et 16 d'épaisseur. Son poids est de 57 grammes. 

La pointe de la figure 11 est en schiste et provient de Peté Ciré. 
Elle est taillée à grands éclats sur une seule de ses faces. Ses dimtèn­
sions sont les suivantes : 65 mm. de long, 56 de large et 14 d'épais­
seur. 

La pointe de la figure 13, de Peté Bitié est en schiste. Elle est 
remarquable par la taille à cran d'un des bords, présentant une bar­
belure très acérée. Elle mesure 68 mm. de long, 45 de largeur au 
niveau de la barbelure et 16 d'épaisseur. 

La pointe de la figure 14, de. Peté Ciré, est taillée dans une pla­
quette de schiste. C'est une pièce très bien taillée sur tout son pour­
tour, ainsi qu'on peut s'en rendre compte sur le dessin. L'autre 
face a été abattue. à grands éclats pour diminuer l'épaisseur de 
l'arme. 

Elle mesure 79 mm. de long, 47 de large, 12 d'épaisseur et pèse 
55 grammes. La pièce représentée aux figures 7 et 8 de la Planche II, 
est en schiste grisâtre et provient de Peté Gonkou. Toute la sur­
face a subi une altération considérable qui afaitdisparaître la majeure 
partie du travail de la taille. Cette belle pièce présente deux faces 
hélicoïdales, sur. les bords desquels on remarque des éclatements 
de la roche. Les bords ne sont pas dans un même plan, mais décri­
vent une ligne sinueuse quej'ai représentée dans la figure 7. 
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Elle mesure 107 mm. de long, 37 de large et 10 d'épaisseur 
moyenne. 

Lissoirs. 

Les lissoirs sont de petits outils allongés, dont une des extrémités 
est polie et quelquefois les deux. 

Ils sont tous en schiste brun ou en schiste à séricite. 
J'ai classé comme lissoirs les deux petites baguettes en schiste à 

séricite rouge brun, de Peté Lalia, représentées aux figures 23 et 24 
de la Planche IX, en raison du polissage de leurs extrémités. 

La pièce de la figure 8, de la Planche III, de Peté Gonkou, est en 
schiste à séricite rouge brun, ayant ses deux extrémités et un de ses 
bords polis. Vers le milieu de celui-ci existe une pointe mousse, 
aplatie et polie. Ce petit instrument du poids de 40grammes, mesure 
85 mm. de long, 40 de large et 10 d'épaisseur. 

Le lissoir représenté figure 29, Planche IX, de Peté Gonkou, est 
également un schiste à séricite rouge brun, mesurant 58 mm. de 
long, 20 de large, 6 d'épaisseur et pesant 15 grammes. Il présente 
sur ses deux faces des stries longitudinales, dues au polissage. 

Le lissoir de la figure 8 de la Planchè X, de Peté Lalia, est en 
grès tendre, poli aux deux extrémités. Il mesure 55 mm. de long, 
14 de large et 6 d'épaisseur. 

Nuclei. 

La collection ne comporte que quatre nuclei en quartz, dont un 
provenant de Peté Gonkou et trois de Peté Lalia. 

Ils sont tous de très petit volume et n'ont fourni que des pointes de 
flèche. 

Il semble étrange que le nombre des nucléi soit aussi restreint eu 
égard à la quantité de pièces recueillies, et surtout à la méthode 
rigoureuse qui a présidé aux fouilles, puisqu'il nous reste plus d'un 
millier d'éclats de toutes formes et de toutes roches. Donc, s'il y avait 
eu des nuclei dans les gisements, nous les trouverions avec le reste 
de l'outillage. 

Deux hypothèses peuvent surtout être envisagées à ce sujet. Ou 
bien la taille des outils se faisait en dehors des abris, et les nuclei 
sont restés sur place, plus ou moins loin du lieu d'habitation. Ou 
bien la taille se faisait dans l'abri même, ainsi qu'en témoignent les 
nombreux éclats recueillis. C'est à cette hypothèse que je me rallie­
rais de préférence. Les nuclei sont des quartz et nous n'en trouvons 
que de cette roche. Il me semble que cette constatation résume toute 
la question. En effet, les silices seules peuvent donner des belles 
lames ou de belles pointes, par enlèvement d'éclats de percussion, 
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-en raison même de la fracture conchoïdale de la roche. Mais, les 
autres roches qui constituent l'outillage, étant qe nature plus ou 
moins schisteuse, ne se prêtent nullement au même genrè de taille 
que le;" silex. Leur mode de délitement les divise naturellement en 
fragment assez petits pour qu'il suffise d'une taille appropriée du 
fragment choisi, afin d'en obtenir d'emblée un outil complet. D'où 
l'absence de nuclei caractéristiques pourles roches schisteuses, alors 
que les quartz nous en donnent. 

Pendeloques. 

Les 89 pendeloques recueillies se trouvent surtout à Peté Bitié et 
à Peté La lia, qui fournissent 70 échantillons pour les deux gisements, 
dont 32 pour le premier et 38 pour le second. Les pendeloques sont 
toutes en un beau schiste à séricite à fond rouge foncé, sur lequel 
scintillent les superbes petits points dorés de la roche talcique. 

La très belle série de pendeloques recueillie par M. le comte Paul 
Guébhard, nous permet de suivre la confection de la pendeloque 
depuis le premier essai de débitage, jusqu'à la terminaison complète 
du bijou. 

Dans la pièce représentée figure 26 de la Planche IX, .nous avons 
un fragment de plaquette schisteuse de laquelle on a essayé de déta­
cher une pendeloque, limitée par deux rainures profondes et paral­
lèles. Sur un autre exemplaire nous constatons que cette attaque de 
la plaquette se faisait sur les deux faces, de manière à faire coïncider 
les fonds des deux rainures opposées, et obtenir la rupture longitu-
dinale de la plaquette vers le milieu de son épaisseur. . 

Sur une des pièces de la collection nous suivons l'enlèvement des 
bavures latérales, obtenu par frottement sur un grès, dont les parti­
cules siliceuses ont rayé les côtés de la baguette d'une série de petits 
sillons parallèles disposés obliquement par rapport à l'axe longi­
tudinal de la pendeloque. Cette manière de proCéder évitait la rup­
ture de la mince baguette qui se serait infailliblement produite si 
l'action avait été perpendiculaire à l'axe. Le stade suivant est le 
dégrossissement de la baguette par un polissage opéré dans le sens 
longitudinal, ainsi qu'en témoignent les rayures que l'on observe 
sur plusieurs échantillons non complètement polis. L'étude de ces 
rayures m'entraînerait trop loin dans cette note, mais j'espère pou­
voir la reprendre ultérieurement. 

Lorsque la pièce était polie sur toutes ses faces, on procédait au 
percement du trou de suspension, en opérant sur les deux faces de 
la pendeloque, ainsi qu'on peut le voir sur plusieurs échantillons. 

Certaines ouvertures sont hi-coniques, d'a.utres sont cylindriques, 
ce qui no.us ferait penser à deux _méthodes de percement du trou de_ 
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suspension, ou tout au moins, à un perfectionnement du mode de 
perforation biconique. 

Les dimensions et la forme des pendeloques sont très variables : 
certaines sont très aplaties, d'autres sont épaisses, d'autres presque 
cylindriques; toutes affectent la forme d'un bâtonnet méplat, plus 
ou moins aminci à l'extrémité opposée au trou de suspension. 

Les figures 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20 et 21 de la Planche IX 
dorinent des renseignements sur les formes les plus usuelles des 
pendeloques de la collection. Malheureusement la plupart des pièces 
sont brisées au niveau du trou de suspension et beaucoup ont été 
fracturées par le tassement des terres dans les gisements. Les lon­
gueurs, extrêmement variables, oscillent entre 21 mm. et 72; les 
largeurs entre 5 mm. et 11 et les épaisseurs de 3 mm. à 6. La plus 
petite pèse 1 gramme et la plus grande 12 grammes. 

J~ n'ai pris ces mensurations que sur des pièces entières, mais à 
en juger par certains fragments, il y a lieu de croire qu'ils appar­
tenaient à des pièces d'un tiers plus grandes que la pendeloque de 
la figure 12, Planche IX. Celle-ci mesure 72 mm. de long sur 11 de 
large et 6 d'épaisseur. Le trou de suspension est biconique et très 
largement évasé, puisqu'il mesure 5 mm. d'ouverture. 

La pendeloque de la figure 13, de Peté Bitié, est percée d'un trou 
cylindrique de 3 mm. de diamètre. Elle mesure 53 mm. de long, sur 
9 de large et 5 d'épaisseur. 

La pendeloque de la figure 14, de Peté Lalia, est perforée d'un trou 
ovalaire mesurant 7 mm. de long .sur 5 de large. La longueur de 
cette pendeloque est de 35 mm., sa largeur de 9 et son épaisseur de 4. 

Sur la pendeloque réprésentée à la figure 16, de la Planche IX, le 
travail de perforation du trou de suspension est inachevé. 

La figure 27 de la Planche IX, de Peté Bitié, est une plaquette de 
schiste à séricite, présentant trois trous de perforation oblique. Elle 
mesure 43 mm. de long, sur 31 de large et 4 d'épaisseur. Elle pèse 
8 grammes. 

Une des faces est polie incomplètement; l'autre face ne présente 
de polissage qu'au niveau des deux trous supérieurs. Le reste de cette 
face a été éclaté par la rupture de la partie inférieure de la pièce, de 
sorte qu'il est bien difficile de se figurer quelle était la forme de 
l'objet, et quelle pouvait être sa destination exacte. Je lai classé 
parmi les pendeloques, faute de mieux. 

Percuteurs. 

Les cinq fragments de percuteurs de la collection viennent de Peté 
Lali.a. Ils sont en schiste et en grès très dur. Ce sont des fragments 
ne dépassant pas cent grammes. Ils présentent tous des traces de. 
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martelages répétés et un écrasement de la roche aux points qui ont 
supporté les percussions. Un des échantillons est plus allongé que 
les autres et pourrait bien être un fragment de compresseur ou de 
retouchoir. Ce petit nombre de percuteurs et leur absence dans les 
autres abris et à la station de Oualia sembleraient indiquer que le 
dégrossissement des pièces se faisait en dehors des habitations. 
Peut-être, un jour, trou vera-t-on ces ateliers ? 

Poignards. 

Les quatre remarquables pièces que j'ai classées comme poignards 
proviennent, un de Peté Bitié, deux de Oualia et un de Peté Tounté. 

Trois sont en argile très silicifiée et le quatrième est en schiste 
lamelleux. L'un est une très belle pièce triangulaire à base rectiligne; 
deux autres procèdent d'un même mode de taille avec une base 
arrondie; le dernier est un long et étroit poignard, acéré aux extré­
mités. 

Je vais les examiner successivement. 
Le poignard représenté figure 1 de la Planche Il, provient de 

Peté Bitié; c'est une argile rnbannée très fortement silicifiée. La 
forme générale est un triangle isocèle mesurant 72 mm. de base sur 
145 de hauteur; la pointe en est brisée et pouvait mesurer 3 cent. de 
plus, ce qui donnerait 175 mm. de longueur. L'épaisseur est de 
14 mm. à la base et de 5 au sommet. La pièce pèse 180 grammes. 

La face inférieure est à peu près plane et légèrement conchoïdale. 
Un des bords présente de nombreuses. et fines retouches portant 

exclusivement sur la face inférieure; l'autre bord ne présénte de 
retouches que sur la face supérieure. Cette alternance des retouches 
était à signaler. La face supérieure est taillée à grands éclats sur 
toute la longueur du poignard; deux gros éclats, enlevés au centre 
de la base, ont aminci le milieu du talon pour en permettre l'emman­
chement. Ainsi qu'on peut le voir sur la figure 1, tout le côté gauche 
de la face supérieure a été retouché, tandis que le côté droit ne pré­
sente pas une seule retouche sur cette face; je viens de dire qu'elles 
sont toutes sur la face inférieure. La roche est de couleur jaune 
brun avec de grandes zébrures noirâtres dirigées longitudinalement. 

La figure 2 de la Planche II représente un.autre type de poignard, 
en argile silicifiée, provenant de Peté Tounté. Il mesure 135 mm. de 
long, 54 de large et 19 d'épaisseur; son poids est de 155 grammes. 
La base est très amincie pour l'emmanchement. La face inférieure 
est plane, sans éclats, avec des retouches très fines sur les bords; 
elle présente un exemple particulièrèment curieux du mode de débi­
tage des argiles silicifiées. 
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La face supérieure est taillée à grands éclats et présente de fines 
retouches sur ses deux bords qui sont très coupants. 

La pointe est amincie par éclatement de la face supérieure, avec 
de fines retouches sur la face inférieure. 

Le poignard représenté figure 17 de la Planche III, provient de 
Oualia. Il est en argile silicifiée analogue à celle du poignard précé­
dent. La face inférieure est enlevée d'un seul coup et n'a subi de 
retouches que sur ses bords. J'ai essayé de représenter dans cette 
figure le délitement singulier de ces roches que j'ai déjà signalé au 
poignard de Peté Tounté. La face supérieure est unie et le travail 
de la taille ne s'observe que sur le côté droit et à la pointe. De fines 
retouches avivent les bords. II mesure 114 mm. de long, 45 de large 
et 20 d'épaisseur; il pèse 115 grammes. 

Ce poignard et le précèdent ont une grande ressemblance de forme 
et de taille, 

La figure 4 de la Planche II est un long poignard étroit, épais, en 
schiste, provenant de Oualia. Il est appointi aux deux extrémités, 
mais, tandis que la pointe est acérée, la base est amincie pour 
l'emmanchement. La face inférieure est plane, légèrement hélicoï­
dale avec quelques éclats d'aménagement pour aviver les bords 
qui sont très coupants. La face supérieure présente un travail très 
complexe d'enlèvement par éclats longitudinaux de lamelles schis­
teuses, dont le résultat principal a été d'aviver les bords, tout en 
laissant une forte carène médiane pour consolider l'arme. Ce poi­
gnard mesure 150 mm. de long, 30 de largeur maximum, 16 d'épais­
seur; il pèse 83 grammes. 

Poinçons et Perçoirs. 

Les seize échantillons de la collection sont repartis en petit 
nombre dans les divers gisements, sauf à Peté Bounoudié et Peté 
Tounté. 

Ce sont des bâtonnets rectangulaires en schiste, ne présentant 
généralement qu'une seule extrémité appointie, sauf deux échantil­
lons chez lesquels les deux extrémités sont disposées pour percer. 

La figure 6 de la Planche III représente un perçoir en schiste, de 
Peté 13itié; il mesure 71 mm. de longueur, 14 de large et 8 d'épais­
seur. 

Le poinçon d~uble de la figure 7, Planche III est en schiste et 
provient ,de Peté Bitié. Il mesure 60 mm. de long, 10 de large et 6 
d'épaisseur. 

MÉMOIRES 15 
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Pierres gravées. 

Les six pièces classées comme pierres gravées, peuvent se diviser 
en deux séries : la première comprenant de petites plaquettes de 
schistes à séricite ayant pu servir d'objets de parure; la deuxième 
comptant des pierres profondément incisées de rainures disposées 
en damier. 

Dans la première série les incisions sont peu profondes et faites 
soit dans le sens de la longueur de la plaquette, soit dans le sens 
transversal.Je les ai représentées, figures 28, 29 et 30 de la Planche IX. 
Je ne puis attribuer aucune signification sérieuse aux stries trans­
versales. Quant aux stries longitudinales elles ne sont que le résul­
tat du frottement des plaquettes, sur une roche quartzeuse, pour en 
obtenir le polissage. Nous avons déjà vu ces stries sur les pende­
loques. 

Il en est autrement des pièces de la deuxième série que j'ai repré­
sentées figures 1, 2, 3 et 4 de la Planche X. 

La pièce des figures 1 et 2, provient de Peté Lalia. C'est un grès 
dur rougeâtre, dont toutes les faces présentent des traces de polis­
sage. Sur un des bords se remarque une série d'incisions longitudi­
nales coupées· d'incisions transversales. L'extrémité inférieure semble 
être un brunissoir. L'objet mesure 96 mm. de long sur 43 de large 
à la grande base et 30 d'épaisseur vers le milieu de la longueur. Son 
poids est de 240 grammes. 

La figure 3 Planche X représente un objet analogue au précèdent, 
provenant de Peté Gonkou. C'est un grès brun mesurant 105 mm. de 
long, sur 35 de large et 24 d'épaisseur. Les rainures sont plus pro­
fondes que dans la pièce de Peté Lalia et le bord qui les possède est 
presque poli sur toute sa longueur. Le bord opposé présente un 
essai du même travail. Le poids de cette pièce est de 200 grammes. 
Les extrémités ne sont pas polies. 

La figure 4 Planche X représente une pièce analogue aux deux 
précédentes et provient de Peté Gonkou. C'est une plaquette grè- · 
seuse mesurant 117 mm. de long, 38 de large et 20 d'épaisseur. Son 
poids est de 185 grammes. Les rainures sont peu profondes. 

Quelle était l'utilisation de ces pierres gravées?Les opinicmsvarient 
à l'infini. Auraient-elles servi de râpes? Ou bien de marques de 
chasse? ou bien d'empreintes pour la décoration des poteries? 

Certains ont cru y voir des caractères d'une écriture primitive; 
d'autres veulent que ce soient des marques de famille; d'autres 
encore y voient des objets rituels. Il est vraisemblable que l'ethno­
graphie nous renseignera un jour sur l'utilisation de ces pierres. 
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Polissoirs portatifs. 

La collection compte neuf polissoirs portatifs. 
Un des plus importants est représenté sous trois de ses faces à la 

Planche X, figure 12. 
C'est un bloc de grès très dur, provenant de Peté Bitié. Il est brisé 

transversalement aux rainures. On compte cinq rainures sur chaque 
face. Les rainures d'une face ne correspondent pas aux rainures de 
la face opposée, mais alternent avec elles. 

Le polissoir mesure 0 m. 16 de base, 0 m. 10 de hauteur et 0 m. 05 
d'épaisseur. Les rainures sont à peu près parallèles avec les deux 
externes plus petites. Je n'essaierai pas de donner.les dimensions de 
ces rainures; je risquerais de commettre une erreur, puisque 
j'ignore la longueur totale du polissoir. 

La figure 5 de la Planche X est un petit polissoir .à aiguille, en 
grès, de Peté Lalia. Il ne présente qu'une seule rainure rectiligne. Il 
mesure 60 mm. de long, 46 de large et 20 d'épaisseur. 

La figure 6 de la Planche X est un polissoir en grès ferrugineux 
très dense, ayant vraisemblablement servi au polissage de petites 
pièces en bois ou en os. Cette petite plaquette de grès mesure 75 mm. 
de long sur 65 de large et 14 d'épaisseur. 

La figure 11, de la Planche X, est un gros fragment de grès assez 
tendre, provenant de Oualia, et présentant sur une de ses faces une 
rainure rectiligne ayant plutôt servi au polissage de pièces ligneuses 
ou osseuses qu'au polissage de pièces rocheuses dures. 

L'objet représenté figure 7, Planche X, provient de Oualia. C'est 
une longue pièce en grès dur, à coupe transversale triangulaire, 
allongée en côte de melon, dont elle rappelle exactement la forme. 
Le dos est arrondi et les deux faces du biseau sont polies sur toute 
leur longueur. Cet instrument, dont l'usage nous échappe, est un 
polissoir mobile, mesurant 0 m. 20 de long sur 0 m. 06 de large et 
0 m. 04 d'épaisseur au dos. 

Le plus gros polissoir de toute la collection est un fragment-bloc 
.. de grès à coupe rectangulaire, provenant de Oualia. Ce bloc mesure 

190 mm. de long, sur 160 de large et 110 d'épaisseur; il pèse près de 
8 kil. Les quatre faces présentent des rainures de polissage, dont 
plusieurs sont très profondément creusées. Sur une des grandes 
faces, nous avons une très belle rainure mesurant 170 mm. de lon­
gueur partielle, 65 de largeur maximum et 55 à sa plus grande pro­
fondeur. Les dimensions de longueur ne sont données qu'à titre 
d'indication, car le bloc de grès étant cassé, les longueurs totales 
sont inconnues. 
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L'autre grande face présente trois rainures parallèles, dont voici 
les dimensions : 

La rainure de gauche mesure 100 mm. de longueur partielle, 
10 de large et 3 de profondeur. La rainure centrale mesure 180 mm. 
de longueur partielle, 45 de large et 35 de profondeur maximum. La 
rainure de droite mesure 140 mm. de longueur partielle, 50 de large 
et 30 de profondeur maximum. 

La rainure centrale et la rainure de droite ne sont séparées que 
par un bord d'environ 10 mm. 

Un des côtés du bloc possède une belle rainure mesurant 110 mm. 
de longueur partielle, 55 de largeur maximum et 30 de profondeur 
maximum. 

L'autre côté offre une rainure qui mesure 150 mm. de longueur 
partielle, 45 de largeur maximum et 20 de profondeur maximum. 

A côté et parallèlement à cette rainure, on trouve l'amorce d'une 
autre rainure mesurant 150 mm. de longueur partielle, 10 de large 
et 3 de profondeur. 

Un autre polissoir à main est représentéfigure 6, Planche VIII. Il 
provient de Peté Üré-Amau, est en grès tendre et présente sur une 
seule de ses faces un polissoir pour des surfaces courbes, telles que 
des panses de poterie~ 

Racloirs. 

Je ne redirais pas ici toute l'importance de la présence des racloirs 
dans les gisements du Fouta Djallon, s'il ne fallait insister sur la 
méthode scientifique de M. le comte Paul Guébhard. Elle nous a 
permis de posséder la i>lus complète des collections africaines datée 
par sa stratigraphie et comprenant tous les objets rencontrés au 
cours des fouilles. 

J'ai classé comme racloirs toutes les pièces présentant : 1" un biseau 
taillé aux dépens des bords, d'une seule face, pour aviver le contour 
de la pièce; 2° une taille en creux de l'autre face, pour contribuer à 
rendre le contour de l'instrument plus tranchant. 

Il est bon de repéter ici que dans les grattoirs, la face inférieure 
n'est pas retouchée. 

Sur les 95 racloirs de la collection, le gisement de Oualia en 
fournit 85 à lui seul. Il y aurait là une sorte de spécialisation de cet 
instrument. Peté Gonkou en fournit 5; Peté Bitié 2; Peté Bounoudié 2 
et Peté Oré-Amau un seul. II n'y en a pas à Peté Ciré, Peté Lalia et 
à Peté Tounté. 

Ils sont tous en schiste brun et affectent les formes les plus 
diverses, que l'on pourrait à la rigueur ramener à trois types princi­
paux: le type rectangulaire, le type triangulaire et le type ovalaire· 
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Les figures 1 à 10 de la Planche IV, ainsi que les figures 4 et 15 de 
la Planche VIII, représentent les formes les plus caractéristiques de 
ces instruments. Il est nécessaire d'ajouter qu'il existe toutes les 
formes dérivant des trois types principaux dont je viens de parler et 
qu~il est parfois fort difficile d'attribuer certains exemplaires à un 
type déterminé. 

Quoiqu'il en soit des formes générales, tous ces instruments pré­
sentent un caractère de taille identique, consistant en un biseautage 
des bords d'une seule des faces, et en une appropriation de l'autre 
face, par enlèvement d'éclats plus ou moins volumineux. 

Les dimensions extrêmes des racloirs sont moins sensibles que 
pour les grattoirs, et l'ensemble de ces outils se maintient autour 
d'une moyenne de 65 mm. de long, sur 55 de large et 15 d'épaisseur. 

Des pièces semblables ont été à tort décrites comme étant des 
couteaux. 

Je me bornerai à l'examen des quelques échantillons représentés 
aux Planches IV et VIII et ce que je dirai de ceux-ci peut s'appliquer 
à tous les autres. 

Le racloir de la figure 4, Planche VIII, est en schiste, de Oualia, 
taillé à grands éclats sur ses bords. Il mesure 76 mm. de long, 46 de 
large et 15 d'épaisseur. 

Le racloir de la figure 15 de la Planche VIII, est du type circu­
laire, en schiste, de Oualia, et mesure 66 mm. dans ses deux dia­
mètres et 16 d'épaisseur. 

Avec le racloir de la figure 1 de la Planche IV, nous avons un des 
types rectangulaires dont j'ai parlé, vu par sa face inférieure, pour 
montrer le mode de taille de cette face. Cette pièce mesure 80 mm. 
de long, sur 65 de large et 10 d'épaisseur. Son poids est de 85 
grammes. 

Le racloir de la figure 2, Planche IV est du même Jype, que le 
précédent, mais beaucoup plus épais. II mesure 68 mm. de long, sur 
60 de large et 25 d'épaisseur; il pèse 115 grammes. Sur cet échan­
tillon, d'épaisseur exagérée, il est facile de suivre la technique de la 
taille des deux faces; la figure 2 représente la face inférieure et le 
profil de ce.t outil. 

La figure 3 est encore du type rectangulaire et mesure 62 mm. de 
long, sur 55 de large et 12 d'épaisseur. 

Le racloir de la figure 4, Planc·he IV, est d'un type rectangulaire, 
s'acheminant vers le type triangulaire. Il mesure 75 mm. de long, 
45 de largeur à la grande hase et 17 d'épaisseur. 

La figure 5 représente une autre forme se rapprochant du type 
triangulaire. Cet outil mesure 93 mm. de long, 58 de large et 22 
d'épaisseur. Il pèse 135 grammes. 
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Le racloir de la figure 6, Planche IV est un bel échantillon du 
type triangulaire. Il mesure 94mm. de long, 68 de large et 18 d'épais­
seur. 

Les figures 7, 8, 9 et 10 de la Planche IV, donnent une idée des 
variétés de la forme ovalaire des racloirs. Le racloir de la figure 7 
mesure 62 mm. de diamètre; celui de la figure 8, mesure 71 mm. de 
grand diamètre, 60 de petit diamètre et 19 d'épaisseur. Le joli petit 
racloir de la figure 11 ne mesure que 60 mm. de dimensions maxi­
mum et 11 d'épaisseur. Il ne pèse que 45 grammes; c'est le plus petit 
racloir de la collection. 

Le grand racloir de la figure 10, Planche IV, présente deux enco­
ches manifestement taillées avec intention. Il mesure 112 mm. de 
long, sur 89 de large et 15 d'épaisseur; il pèse 210 grammes. 

J'espère que l'examen des dessins de ces outils suppléera à la courte 
description que je viens d'en donner, 

Sagaies et Javelots. 

Nous avons dans cette serre de pointes des pièces d'un travail 
admirable, taillées dans des argiles silicifiées et des schistes durs. 
Certaines pointes sont travaillées sur les deux faces, d'autres ont 
une de leurs faces, exempte de toute retouche; quelques-unes sont 
épaisses et trapues, les autres sont minces, délicatement déliées 
sur leurs bords et à leur pointe. 

La pointe représentée figure 12 de la Plan.che II n'est taillée que 
sur une de ses faces et provient de Peté Gonkou; elle est en argile 
silicifiée. Cette sagaie bien acérée mesure 62 mm. de long, 33 de lar­
geur maximum et 12 d'épaisseur; son poids est de 22 grammes. 

Les pointes de sagaies représentées figures 42, 43, 44, 46 et 47 de 
la Planche V, sont en argile silicifiée et en schiste; elles proviennent 
toutes de Peté Bitié. La sagaie de la figure 42 est une belle pointe 
avec de fines retouches sur ses bords; elle mesure 57 mm. de long, 
37 de large et 8 d'épaisseur; celle de la figure 43 a sa pointe 
brisée. 

La figure 44 représente une sagaie en schiste, mesurant 67 mm. de 
long, sur 31 de largeur maximum et 7 d'épaisseur; elle pès~ 23 
grammes. 

La sagaie de la figure 46 mesure 52 mm. de long, 35 de large et 
8 d'épaisseur; elle est plus elliptique que les autres déjà exà'lnin·ées. 

Avec la pointe de la figure 47, nous arrivons à la forme losangique 
rappelant notre Solutréen, quant à la forme; elle mesure 62 mm. de 
long, 35 de large et 8 d'épaisseur. 
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Scies. 

Les 10 pièces de la collection classées comme scies sont de deux 
ordres : 1° des lames de schiste, variant de 70 mm. à 90 de longueur 
sur une largeur de 30 à 40. Un des bords présente une série plus ou 
moins régulière d'encoches alternes qui lui donne l'aspect que j'ai 
essayé.de rendre dans les figures 14 et 15 de la Planche III. · 

2° Deux outils représentés figures 9 et 10 de la Planche l, en 
schiste, de Oualia; dont le travail et la forme nous rappellent les 
belles scies de l'Egypte et du Danemark. La scie de la figure 9, 
Planche 1 est une petite scie mesurant 72 mm. de long, sur 32 de 
largeur maximum et 12 d'épaisseur. Le· bord rectiligne présente 
quelques dents. 

La scie de la figure 10, Planche I, est une fort belle pièce en 
schiste, de Oualia, qui mesure 118 mm. de long, sur 42 de large. 
Les deux bords sont très habilement taillés, et le bord concave pré­
sente une série de dents des plus intéressante. Le dos de la scie et 
une des extrémités sont amincis en lame tranchante. L'extrémité 
opposée n'a pas été taillée et semble ménagée pour la préhension ou 
l'emmanchement de l'outil. Je n'ai pu m'empêcher de faire un rappro­
chement de technique entre cette scie et l'instrument représenté 
figure 8, Planche 1 que j'ai classé comme couteau. 

Dans tous les cas, l'ensemble des outils représentés, Planche 1, 
figures 5, 6, 7, 8, 9, 10 et 11, permet de passer du couteau à la scie 
sans transition brusque et fait mieux saisir la difficulté que l'on 
peut éprouver, dans le classement des séries comptant de nombreuses 
pièces de même technique. 

La scie de la figure 14, de la Planche III, est en schiste et provient 
de Peté Lalia; elle mesure 90 mm. de long, 42 de large et présente 
sur un de ses bords une dizaine de dents très nettement découpées. 

L'autre scie en schiste de Peté Lalia, représentée figure 15, même 
Planche, ne mesu.re que 75 mm. de long sur 35 de large. 

Les dix pièces de la collection sont reparties comme suit : Peté 
Ciré 1 ; Peté Lalia 3; Oualia 4 et Peté Tounté 2. 

Tranchets. 

Les tranchets sont peu nombreux; il n'y en a que vingt dans la 
collection. Il est juste d'ajouter que de nombreux échantillons de 
roches très altérés ont pu être des tranchets, mais, j'ai préféré ne pas 
les classer, que de les attribuer à tort, à un outil avec lequel ils 
n'avaient qu'une vague ressemblance. Je n'ai donc maintenu dans 
cette catégorie que des outils parfaitement conservés, et ne se prêtant 
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pas à une autre interprétation, telle que celle de flèche à tranchant 
transversal. 

Les figures 48, 49, 50 et 51 de la Planche V, représentent quatre 
des pièces que j'ai classées dans la catégorJe des tranchets. Ce sont 
des outils robustes, à biseau épais, bien tranchant, obtenu par un 
seul coup de percuteur et aux dépens d'une seule face de l'outil. 

Le tranchet de la figure 48 est en schiste et provient de Peté Bhié. 
Il mesure 50 mm. de long, sur 21 de large au tranchant. Celui de la 
figure 49 est également en schiste, de Peté Bitté; il présente quelques 
retouches sur une de ses faces. Il mesure 48 mm. de long, sur 33 de 
large au taillant. 

La figure 50 est un tranchet en schiste, de Peté Bitié, qui mesure 
45 mm. de long, sur 33 de large au tranchant. 

Enfin celui de la figure 51 est en argile silicifiée, de Peté Bitié. Sa 
base est plus amincie que celle des autres échantillons. II mesure 
44 mm. de long, sur 27 de large au tranchant. 

Ce sont les gisements de Peté Bitié et de Peté Lalia qui ont fourni 
le plus de tranchets, le premier avec six échantillons, le second 
avec huit. Les gisements de Pe~é Ciré, Peté Gonkou et Peté Oré Aman 
en ont fourni chacun deux. 

Traçoir. 

Cette délicate petite pièce est e~ schiste à séricite et provient de 
Peté Lalia. Elle mesure 35 mm. de hauteur et 31 d'écartement entre 
les extrémités de l'arc de cercle qui constitue la base, pour une épais­
seur de 4 mm. Sans avoir été polie, elle présente cependant le lustré 
propre aux pièces taillées dans les schistes à séricite des environs de 
Pita. Je l'aurais certainement classée parmi les objets d'ornement, 
tant pour sa forme que pour la substance dont elle est faite, si je ne 
m'étais aperçu que l'écartement des deux pointes de la base, était le 
rayon exact de plusieurs des bracelets trouvés dans le même gisement 
et dans les gisements voisins. 

En effet, le rayon des bracelets, représentés figures 3, 4, 6 et 7 
Planche IX, est de 31 mm., c'est-à-dire exactement l'écartement des 
pointes du traçoir dessiné figure 25 de la même Planche. 

Je suis persuadé que cet instrument a servi à tracer le cercle 
intérieur des bracelets précités, ce qui n'exclut nullement la possi­
bilité que l'instrument ait été porté comme ornement par le fabricant 
de bracelets, d'où l'explication du lustré de la surface du traçoir. 

Divers. 

Sous ce titre général, j'ai rassemblé des bâtonnets d'hématite trou­
vés dans plusieurs gisements, des pierres taillées qui rappellent les 
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pierres de fronde de nos gisements européens, et trois instruments 
d'un type nouveau que j'ai représentés figures 1, 2 et 3 de la Plan­
c,he VIII. Les deux premiers sont entiers; l'appendice du troisième 
à été brisé dans le gisement. 

L'instrument représenté figure 1, Planche VIII, est en schiste et 
provient de Oualia ; il mesure 95 mm. de long, sur 30 de large et 12 
d'épaisseur. La partiè' active de l'outil est une demi-molette, retou-
chée sur le bord trànchant. ·· 

La figure 2 représente, de face et de profil, un outil analogue, en 
schiste, provenant également de Oualia. Il mesure 82 mm. de lon­
gueur sur 27 de large et 10 d'épaisseur. L'extrémité molettée est 
d'un travail plus complet que sur la pièce précédente. 

L'outil représenté de facè et de profil à la figure 3, de la Plan­
che VIII, est fragmenté. Il est en schiste et provient de Peté Ciré. 
La partie molettée présente de fines retouches sur le tranchant, dont 
la largeur mesure 29 mm. pour une épaisseur de 9. 

Ces outils n'ont pu servir qu'à de délicats travaux. Ils ont peut­
ètre été employés comme molettes de potier pour l'ornementation des 
vases. Cependant la présence des retouches sur le tranchant circu­
laire, me fait penser qu'ils ont plutôt été utilisés pour le travail des 
peaux, ou pour sectionner et ornementer les écorces durcies des 
cucurbitacées, si abondantes dans ces régions africaines, et d'un 
usage si répandu chez les populations actuelles. 

Quoiqu'il en soit de leur utilisation, je pense que l'on pourrait les 
désigner sous le nom de tranchets circulaires, plutôt que sous celui 
de molettes, dont la spécialisation n'implique pas le retouchage du 
tranchant, observé sur ces instruments. 

* .. 
En résumé, les gisements du Fouta-Djalon ont fourni un ensemble 

d'outils et d'armes qui permet de passer du Chelléen au Néolithique 
perfectionné, tout en conservant un facies local et une technique 
appropriée aux matériaux employés. 

La collection de 1.300 pièces, que M. le comte Paul Guébhard a si 
généreusèment offerte à la Société Préhistorique, nous apporte des 
notions nouvelles extrêmement importantes sur la Préhistoire du 
Fouta-Djalon. 

Nous sommes l'interprète de tous nos collègues en adressant nos 
félicitations à l'infatigable pionnier, pour ses laborieuses recherches, 
et en lui exprimant à nouveau tous les remerciements de la Société 
Préhistorique française. 
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PLANCHE I. 

FIG. 1. G. 956. Oualia, Coup-de-poing en argile silicifiée. 

FIG. 2. G. %7. Oualia, Coup-de-poing en schiste. 

J<'rn. 3. G. 958. Oualia, 

Frn. 4. G. 159. Peté Ciré, 

Frn. 5. G. 72. Oualia, Couteau en schiste, ébauche. 

FIG. 6. G. 73. Oualia, Couteau en schiste. 

:Frn. 7. G. 95. ·Peté Ciré, Couteau en schiste à dos rabat! u. 

FIG. 8. G. 1045. Oualia, Couteau ou scie en schiste. 

FIG. 9. G. 76. Oualia, petite scie en schiste. 

FIG. 10. G. 75. Oualia, grande scie en schiste. 

FIG. 11 .. G. 74. Oualia, très joli couteau en•schisle. 

Note. - La lettre G, suivie d'un nombre, indique le numérotage d'inventaire des 
pièces de la Collection. 
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PLANCHE I. 
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PLANCHE II. 

FIG. 1. - G. 69, Peté Bitié, Poigna1·d en argile silicifiée. 

FIG. 2. - G. 94. Peté Tounté, 

FIG, 3. - G. 71. Peté Gonkou, Hache taillée en argile silicifiée. 

FIG. 4. - G. 139. Oualia, Poigni.rd en schiste. 

FIG. 5. - G. 299. Peté Ciré; Pointe de lance en grès. 

FIG. 6 G. 97, Peté Lalia, Pointe de lance en schiste. 

FIG. 7. 

FIG. 8. 

FIG. 9. 

FIG. 10, 

G. 135. · Peté Gonkou, Pointe de lance en schiste, vue de profil. 

La même, vue de face. 

G. 296. Peté Ciré, Lame en grès. 

G. 291. Peté Ciré, Lame en quartzite. 

FIG. 11. - G. 300. Peté Ciré, Pointe de lance en schiste. 

Fm. 12. - G. 413, Peté Gonkou, Pointe de Javelot' en argile silicifiée. 

Fm. 13. - G. 141. Peté Bitié, Pointe de lance en schiste. 

Fm. 14. - G. 222. Peté Ciré, Pointe de lance en schiste. 
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PLANCHE n. 
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PLANCHE III. 

FIG. 1. -G. 294. Peté Ciré, Couteau en schiste. 

FIG. 2. -'- G. 771. Peté Bitié, 

FIG. 3, - G. 769. Peté Bitié, 

FIG. 4. -G. 770. Peté Bitié, 

FIG. 5. G. 218. Peté Lalia, lame en schiste. 

FIG. 6. G". 219. Peté Bitié, perçoir en schiste. 

FIG. 7. -G. 220. Peté Bitié, perçoir double eu schiste. 

FIG. 8, - G. 113. Peté Gonkou, lissoir en schiste à séricite. 

Fm. 9. - G. 163. Peté Bité, Couteau en schiste. 

FIG. 10. -G. 162. 

FIG. 11. - G. 160, 

FIG. 12. -G. 161. 

FIG. 13. -G. 217. Peté Lalia, grattoir e.n grès. 

Fw. 14. - G. 546. scie en schiste. 

FIG. 15. -G. 548. 

FIG. 16, - G. 96. Peté Tounté, Couteau en argile silicifiée. 

Fw. 17. - G. 1052, Oualia, poignard en argile silicifiée. 

Fw. 18. - G. 795. Peté Bitié, Couteau en schiste. 

FIG. 19. -G. 796. 

FIG. 20. - G. 794. 

FIG. 21. - G. 602. Peté Lalia, Couteau en quartz. 

FIG. 22. -G. 649. couteau en schiste. 

FIG. 23. -G. 437. Peté Gonkou, couteau en schiste. 

Fw. 24. -G. 601. Peté Lalia, couteau en grès. 
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Fm. 2. 

Fm. 3. 

Fm. 4. 

Fm. 5. 
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PLANCHE IV. 

G. 1213. Oualia, Racloir type rectangulaire, en schiste, face infé­
rieure et profil. 

G. 1215. Oualia, Racl9ir type rectangulaire, en schiste, face infé­
rieure et profil. 

G. 1214. Oualia, Racloir type rectangulaire, en schiste, face supé­
rieure et profil. 

G. 1217. Oualia, Racloir type rectangulaire pa~sant au type triangu­
laire, en schiste, face supérieure et profil. 

G. 1216. Oualia, Racloir type rectangulaire passant au type triangu-
laire, en schiste, face supérieure et profil. 

FrG. 6. - G. 1218. Oualia, Racloir type triangulaire en schiste, face supérieure. 

Fm. 7. - G. 1219. Oualia, Racloir type ovalaire, en schiste, face supérieure. 

Fm. 8. G. 1220. face inférieure et 

Fm. 9. 

Fm. 10. 

FIG. 11. 

profil. 

G. 1222. Oualia, Racloir type ovalaire, en schiste, faceinférieure et 
profil. 

G. 1223. Oualia, Grand racloir ovalaire à encoches, en schiste, face 
inférieure et profil. 

G. 1282, "Oualia, disque en schiste, face et profil, montrant le 
biseautage des deux faces. 
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PLANCHE v. 

FIG. 1. G. 682. Peté Bitié, flèche FIG. 24. -G. 174. Peté Lalia, flèche 
en schiste. en schiste. 

FIG. 2. G. 636. Peté Lalia, flèche FIG. 25. -G. 175. Peté Lalia, flèche 
en argile sili- en schiste. 
cifiée. F.IG. 26. G. 176. Peté Bitié, flèche 

FIG. 3. - G. 415. Pelé Gonkou, flè- en schiste. 
che en argile FIG. 27. G. 177. Peté Lalia, flèche 
silicifiée. en schiste. 

FIG. 4. - G. 687. Peté Bitié, flèche FIG. 28. G. 178. Peté Lalia, flèche 
en argile sili- en schiste. 
cifiée. FIG. 29. G. 179. Peté Lalia, flèche 

FIG. 5. - G. 689. Peté Bitié, flèche en schiste. 
en argile silici- FIG. 30. G. 180. Peté Lalia, flèche 
fiée. en schiste. 

FIG. 6. G. 711. Peté Bitié, flèche FIG. 31. G. 181. Peté Lalia, flèche 
en quartz. en schiste. 

FIG. 7. G. 1085. Onalia, flèche en FIG. 32. G. 182. Peté Gonkon, flè-
quartz. che en schiste. 

FIG. 8. G. 1086. Oualia, flèche en FIG. 33. G. 183. Peté Bitié, flèche 
quartz. en schiste. 

FIG. 9. G. 360. Oré Aman, flèche Fm. 34. G. 184. Peté Bitié, flèche 
en schiste. en schiste. 

FIG. 10. G. 1126. Oualia, flèche en FIG. 35, G. 185, Peté Bitié, flèche 
argile. en schiste. 

FIG. 11. G. 428. Pété Gonkou, flè- FIG. 36. G. 186. Peté Lalia, flèche 
che en quartz. en schiste. 

FIG. 12. -G. 637. Peté Lalia, flèche FIG. 37. G. 216. Peté Lalia, pointe 
en argile silici- en schiste. 
fiée. FIG. 38. G. 225. Oualia, pilon en 

FIG. 13. - G. 422. Peté Gonkou, flè- grès. 
che en argile Fm. 39. G. 226. Oualia, pilon en 
silicifiée. grès. 

FIG. 14. - G. 423. Peté Gonkou, flè- FIG. 40. G. 227. Oualia, pilon en 
che en argile grès. 
silicifiée. FIG. 41. - G. 228. Oualia, pilon en 

FIG. 15. -G. 425. Peté Gonkou, flè- grès. 
che en argile FIG. 42. -G. 99. Peté Bitié, jave-
silicifiée. lot en schiste. 

FIG. 16. - G. 426. Peté Gonkou, flè- FIG. 43. -G. 130. Peté Bitié, jave-
che en argile si- lot en schiste. 
cifiée. Fm. 44. - G. 100. Peté Bitié, jave-

FIG. 17. - G. 427. Peté Gonkou, flè- lot en schiste. 
che en argile FIG. 45. - G. 102. Peté Gonkou, flè-
silicifiée. che en argile 

FIG. 18. G. 1125. Oualia, flèche en silicifiée. 
quartz. FIG. 46. G. 104. Peté Bitié, jave-

FIG. 19. G. 1124. Ou a lia, flèche en lot en schiste. 
argile silici- FIG. 47. G. 103. Peté Ciré, jave-
fiée. lot en schiste. 

FIG. 20. - G. 1123. Oualia, flèche en Fm. 48. G. 804. ~eté Bitié, tran-
argile silici- chet en schiste. 
fiée. FIG. 49. G. 803. Peté Bitié, tran. 

FIG. 21. - G. 359. Oré Aman, flèche chet en schiste-
en argile silici- FIG. 50. - G. 806. Peté Bitié, tran-
fiée. chet en schiste. 

FIG. 22. G. 172. Peté Lalia, flèche FIG. 51. - G. 805. Peté Bitié, tran ... 
en schiste. ch et en argile 

FIG. 23. G. 173. Peté Lalia, flèche silicifiée. 
en schiste. 
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PLANCHE VI. 

Fm. 1 - G. 1108. Oualia, belle hache polie, en grès quartzeux, face et.profil. 

Fm. 

Fm. 

2. -G. 

3. G. 

165. en diorite 

129. Peté Lalia, hachett.e allongée polie au taillant, en schiste. 

Fm. 4. G. 

FIG. 5. G. 

Vue de face. 

78. Peté Bitié, hachette en schiste, polie au taillant. Vue de 
face. 

80, Peté Gonkou, hachette en schiste, polie au faillant, face et 
profil. 

FIG. 6. - G. 83. Peté Bitié, haèhette en schiste, polie au taillant, face et 
profil. 

Fm. 8. 

Fm. 9. 

Fm. 10. 

Fm. 11. 

G. 8!f, Peté Gonkou, hachette eu schiste, polie au taillant, face et 
profil. 

G. 117. Peté Gonkou, hachette polie en diorite. Vue de face. 

G. 

~· 
G. 

79. hachette polie en schiste, en voie de délite­
ment, face et profil. 

98. Oualia, hachette polie en grès, face et profil. 

87. Peté Bitié, hache polie, retaillée, en argile silicifée, face et 
profil. 

Fm. 12. - G. 1112. Oualia, hachette polie, à large· talou, en grès quartzeux, 
face et profil. 

Fm. 13. 

Fm. 14. 

Fm. 15. 

Fm. 16. 

G. 495. Peté Gonkou, très joli ciseau double poli, en diorite, face 
et profil. 

G. 64. Peté Gonkou, hachette polie, ou tranchet, en schiste, face 
et profil. 

G. 82. Peté Gonkou, hachette polie, ou tranchet, en schiste, face 
et profil. 

G. 77. Peté Lalia, hachette polie, ou tranchet, en diorite, face et 
profil. 

Fm. 17, - G. 1140. Peté Tounté, hache polie, en schiste, vue de face. 

Fm. 18. - G. 1139. Peté Gonkou, hache taillée polie au tranchant, en argile 
silicifiée, vue de face. 
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FIG. 1. 

FIG. 2. 

FIG. 3. 

FIG. 4. 

FIG. 5. 
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PLANCHE VII. 

G. 140. Oualia, Très jolie herminette en diorit~, face et profil. 

G. 488. Peté Gonko~, Gouge polie, en diorite, avec une rainure sur 
le bord, face et profil. 

G. 904. Peté Bitié, gouge polie en diorite, avec rainures entre­
croisées, face et profil. 

G. 90. Peté Lalia, hache taillée en grès quartzeux, face et profil. 

G. 70. Peté Gonkou, hache taillée, <;.n schiste, polie au tranchant, 
face et profil. 

FIG. 6, - G. 88. Peté Lalia, hache taillée en g·rès quartzeux, face et profil. 

146. Peté Gonkou, FIG. 7. G. 

FIG. 8. G. 91. Peté Bitié, hachette taillée en schiste, vue de face. 

FIG. 9. G. 93. face et p,rofil. 

FIG. 10. 

FIG. 11. 

G. 92. 

G. 1138. Oualia, hache taillée, en grès, face et profil. 
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PLANCHE VIII . 

FIG. 1. - G. 1135. . Oualia, tranchet circulaire, en schiste, vu de face. 

FIG. 2. -G. 1122. face et profil. 

FIG. 3. -G. 31;7, Peté Ciré, 

FIG. i.. G. 1137. Oualia, racloir type rectangulaire, en schiste, vue de dessus. 

FIG .. 5. G. 131. Peté Bitié, grattoir en argile silicifiée, vu de dessus. 

FIG. 6. G, 107. Peté Oré Aman, polissoir à main, en grès. 

FIG. 7. G. 131;, Peté Gonkou, grattoir. en argile silicifiée, vu de dessus. 

FIG. 8, G. 133. Peté Bitié, 

FIG. 9. G. 65. Peté Oré Amau, broyeur en grès. 

FIG. 10. G. 66. 

FIG. 11. G. 503. Peté Gonkou, grand grattoir en schiste, vu de dessus. 

FIG. 12. G. 153. 

FIG. 13. G. 67. Peté Oré Amau, broyeur en grès. 

FIG. 11;, G. 68. 

FIG. 15. G. 158. Oualia, racloir en schiste, face et profil. 
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Fm. 1. 

Fm. 2. 

Fm. 3. 

Fm. 4. 

Fm. 5. 

Fm. 6. 

Fm. 7. 

Fm. 8, 

Fm. 9. 

Fm. 10. 

Fm. 11. 
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PLANCHE IX. 

G. 110. Oualia, Fragment de Casse-tête, en grès. 

Le même, vue de la partie fracturée. 

G. 1. Peté Tounté, Ebauche de bracelet en schiste. 

G. 2. Peté Bitié, fragment de bracelet en schiste, face et coupe. 

G. 3. Peté Lalia, 

G. 4. 
G. 5. 

G. 109. Peté Lalia, fragment de Casse-tête, en grès ferrugineux. 

Le même, vue de la partie fracturée. 

G. 108. Peté Tounté, fragment de casse-tête en hématite. 

Fm. 12. G. 

Fm .. 13. - G. 

Le même, vue de la partie fracturée. 

8. Peté Lalia, grande pendeloque en schiste à séricite. 

118. Peté Bitié, pendeloque en schiste à séricite. 

Fm. 14. - G. 15. Peté Lalia, 

FIG. 15. G. 11J,. fragment, de pendeloque en schiste à séricite, 

Fm. 16. 

FIG. 17. 

G. 
G. 

Fm. 18. - G. 

Fm. 19. G. 

Fm. 20. G. 

coupe. 

13. Peté Tounté, pendeloque en schiste à séricite, coupe. 

19. Peté Lalia, fragment de pendeloque, en schiste à séricite, 
coupe. 

9. Peté Bitié, fragment de pendeloque, en schiste à séricite, 
coupe. 

12. Peté Lalia, fragment de peudeloque, en schiste à séricite, 
coupe. 

11. Peté Lalia, fragment de pendeloque, en schiste à séricite, 
coupe. 

Fm. 21. G. 122. Peté Bitié, fragment de pendeloque, en schiste à séricite, 
coupe. 

Fm. 22. 

Fm. 23. 

Fm. 24. 

FIG;"25. 

G. 128. Peté Lalia, flèche en quartzite. 

G. 22. lissoir en schiste à séricite. 

G. 21. 

G. 

Fm. 26. G. 

Fm. 27. G. 

FIG. 28. G. 

FIG. 29. - G. 

FIG. 30. - G. 

23. traçoir en schiste à séricite. 

20. ébauche de pendeloque, en schiste à séricite. 

221. Peté Bitié, pendeloque à 3 trous, 

500. Peté Gonkou, pierre gravée, en schiste à séricite. 

IJ,99. 

498. 
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Frn. 1. 

Frn. 2. 

Frn. 3. 

Frn. 4. 
Frn. 5. 

Frn. 6. 

Frn'. 7. 

. Frn. 8 . 

Frn. 9. 

Frn. 10. 

Frn. 11. 
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PLANCHE X. 

G. 115. Peté Lalia, pierre gravée, en grès, vue d'une des faces. 

La mème, montrant les rainures entrecroisées 

G. 496. Peté Gonkou,pierre gravée, en grès. 

G. 497. 

G. 116. Peté Lalia, polissoir à aiguilles, en grès. 

G. 112. 

G. 230. Oualia, grand polissoir à main, en grès. 

G. 632. Peté Lalia, lis8oir double, en grès. 

G. 1136, Oualia, burin en schiste. 

G. 648. Peté Lalia, burin en quartzite. 

G. 224. Oualia, polissoir en grès. 

Frn. 12. - G. 111. Peté Bitié, fragment de polissoir à dix rainures, vu des 

deux faces et de la partie fracturée. 
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Le!!! Dent!!! humaine!!! de la Sépulture néolithique 
de Belleville~ à Vendre!!!l (Seine-et-Marne). 

1 e MÉMOIRE : LES DENTS DE PREMIÈRE DENTITION. 

PAR LED· 

FERRIER (de Paris), 
Médecin-Dentiste des Hôpitaux de Paris. 

La Société préhistorique Française nous ayant fait le grand honneur 
de nous confier l'étude des dents recueillies dans la Sépulture néoli­
thique de Vendrest (Seine-et-Marne) (1) et ayant laissé à notre appré­
ciation la teneur de cette étude, nous devons tout d'abord indiquer 
ce que nou; nous sommes proposé dans ce travail. Nous exposerons 
ensuite, chemin faisant, les documents anatomiques et physiologiques, 
sur lesquels nous nous sommes appuyé, ainsi que les remarques 
et observations personnelles qui nous ont guidé dans nos apprécia­
tions, de façon que chacun de nos collègues puisse facilement con­
trôler, vérifier, discuter les différents points de notre travail. 

- Nous rechercherons, en premier lieu, le nombre de Squelettes, 

Fig. 1. - La Sépulture néolithique de Belle~ 
ville à Vendrest rS.-et-M.). - Entrée -Res­
tauration actueÜe [Cliché Marcel BAUDOUIN]. 

déposés dans la Chambre 
funéraire. 

Cette première partie 
comprendra : 

1° a) L'exposé de nos 
moyens d'investigation ; b) 
le DÉNOMBREMENT. 

2° La MORTALITÉ.--' Nous 
la comparerons à la mor­
talité des habitants actuels 
du même pays. 

3° La FORME et le VOLUME 
des DENTS des Néolithiques. 

Nous comparerons ces 
éléments avec les mêmes 
éléments des dents ac­
tuelles. 

4° Les LÉSIONS PATHOLO­
GIQUES [Carie ; A.nomalies]. 
- Comparaison avec les 
lésions actuelles). 

(!) Propriété de la Société Préhistorique Française. 
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5° Les Altérations fonctionnelles (Usure). - Comparaison avec 
l'usure actuelle. 

L 

1° DÉNOMBREMENT ET MOYEXS n'rnvESTIGATION. - Cette recherche 
a pour but de corroborer et de compléter, si possible, les travaux de 
notre ami, M. le D' Marcel Baudouin (1). -Les dents sont, en effet, les 
organes qui résistent le mieux aux injures du temps ; leur ténuité 
comme organe nous expose, il est vrai. à en laisser échapper quel­
ques-unes dans la récolte; mais leur nombre et leur personnalité 
absolument définie en font, en définitive, une des meilleures bases 
de dénombrement. 

Nous avons, pour nous guider dans cette recherche, des données 
anatomiques et physiologiques très précises, que je vous demanderai 
la permission de vous rappeler rapidement. 

1° La Forme des dents, qui nous permet d'abord de séparer les dents 
temporaires ou de lait, des dents définitives ou d'adultes; puis, dans 
chaque dentition, les dents du haut de ce!Jes du bas ; les dents de 
gauche de celles de droite; puis de les grouper et enfin d'individua­
liser chacune d'elles avec une précision mathématique. 

2° La - Vous savez qne le des 
qui donnent la cfont sa consistance, la cou-
ronne, c'est-à-dire de sa face de sa pointe ou de son bord 

- suivant la - vers le sommet de la en 
suivant, dans leur marche progressive et le développe­
ment et la croissance des maxillaires et des dents. - Ce processus 

naturellement sur les dents comme 
sur les dents définitives. 

Différents auteurs se sont efforcés 

limites si restreintes de 

d'une la 
et il semblerait que, 

de vue 
les 

facilité du constat ce disons­
nous, que ces auteurs eussent dù arriver d'emblée à des constatations 

il n'en est rien. - en deux auteurs améri-
les Drs Pierce et Norman Broomcl dont 

les L'Art 
fin du travail de calcification 

Debierre et Pravaz 
fixent 

hors texte, 

17 

Vendrest 
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Trois ails d'écart, entre les· deux données d'un. même état : ·c'est 
beaucoup! - Où est la vérité? 

Les auteurs américains ont eu l'idée de schématiser ce processus 
dans un tableau qui parle aux yeux, comme vous pouvez vous en ren­
dre compte par la reproduction ci-jointe (Fig. 2; II), tandis que 
Debierre et Pravaz ont donné simplement un tableau des différentes 

6- <lnniq &. l ~-----
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c. 
Fig. 1. - RÉSORPTION ET CALCIFICATION DES DENTS TEMPORAIRES. 

I. - Résorption des Dents temporaires [D'apprès Pierce]. 
Il. - Calcification des Dents temporaires [D'après Pierce]. - Schéma calqué sur la 

Fig. reproduite par Amoëdo [L'Art dentaire en Médecine légale]. 

longueurs des dents aux différentes âges, tableau appuyé sur un 
texte et des figures, constituant un ensemble où l'on a quelque peine. 
à se reconnaître. Aussi, les auteurs qui, plus tard, ont eu à s'ap­
puyer sur ces différents travaux n'ont-ils pas hésité à s'en référer 
sans contrôle au tableau si commode des auteurs américains. 

Nous-même, faisant confiance à ceux-ci, dont nous trouvions le 
tableau reproduit dans les ouvrages les plus récents et les plus auto­
risés,· nous allions établir, d'après ce tableau, l'âge des squelettes 
d'enfants trouvés dans la Sépulture de Vendrest, lorsque l'un des 
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fragments de maxillaires, dont nous examinions les dents à cette inten­
tion, vint jeter dans notre esprit nn doute sur l'exactitude du 
Tableau de Pierce, relatif aux Dents temporaires. Cette pièce, par des 
détériorations fortuites, nous montrait en même temps des dents 
de lait dont la calcification accusait, d'après Pierce, 12 mois, et 
des dents définitives en voie d'évolution, accusant, d'après le même 
auteur, 6 ans! - Les données de cette pièce furent bientôt confir­
mées par quatre autres, que nous trouvâmes parmi les fragments des 
mâchoires, qui nous avaient été remis par lVL le Dr Marcel Baudohin, 

Nous reportant alors au travail de Debierre et Pravaz, nous 
pümcs constater que, sur nos pièces,, les indications chronologiques 
que donnent ces auteurs pour les deux dentitions concordaient assez 
nettement. Autrement dit, d'après le travail de ces auteurs, les dents 
temporaires et les dents définitives, en place sur la même pièce, accu­
saient bien le même âge, 

Laissant donc de côté les données de Pierce pour la Calcification 
des dents temporaires, voici celles de Debierre et Prayaz. 

Nous les reproduisons ici dans le double but de faciliter à nos col­
lègues le contrôle de notre travail et cl' éviter la recherche de ces 
documents à ceux qui, après nous, en avoir besoin, Par 
ailleurs, nous avons de rectifier le tableau de Pierce, dont 
l'idée est heureuse, en nous basant sur des documents irrécusables, à 
savoir: des pièces anatomiques photographiées. Nous nous ferons un 
devoir de présenter, en son travail à la Société, d'autant 
que le mémoire des auteurs de 
d'application relativement facile sur des mâchoires ayant leurs 
dents en ce mémoire se prête mal à l'identification de dents 
isolées; or c'est le cas en ce concerne notre travail et cc cas 
doit se présenter en Préhistoire. 

Voici résumées, les données de Debicrre et Pravaz. 
<< Sur le fœtus à terme, les com·o11nes 

bien dessin(:cs : sans racines à la 

(<A six les racines des I et C ont paru; la 
èbauchc son collet; il existe sculcrnen l 

à la deuxième molaire 

le dève-
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prémolaire antérieure (temporaire) a deux racines longues de omoo7 
en moyenne ; le collet de la deuxième prémolaire (temporaire) est 
fait; ses deux racines commencent à poindre ; la première molaire 
(définitive) commence son collet ». 

Ici le mémoire devient obscur; nous transcrivons : 

<< A vingt mois, la première prémolaire, toujours incluse dans son 
sac, est très développée : elle présente quatre ou cinq tubercules, 
complétement formés, et une portion radiculaire, longue de omoo3 
(M.· 1.) >>. 

Or, dans le paragraphe précédent, nous lisons que cette même pre­
mière prémolaire a deux racines, longues de omoo7 ... Il est vrai que 
l'auteur note «M. I. (mach . .infér.) »,donnant à penser que le para­
graphe précédent se rapporte à la mâchoire supérieure. - .Mais 
toutes ses figures représentent des mâchoires inférieures ! 

« La deuxième prémolaire, au contraire, est complétement dépour­
vue de collet et de racine >> • 

. . . Et, cependant, nous venons de voir qu'à quinze mois son collet 
est fait et que ses deux racines commencent à poindre ! 

((A vingt-quatre mois, les deux prémolaires ont leurs racines ... >> 
Croissance ultra rapide! A vingt mois, en effet, la deuxième prémo­

laire était encore dépourvue de collet et de racines [V. plus haut) ! 

« Les cinq premières dents (24 mois) ont des racines bien formées, 
bien que notablement ouvertes encore à leur extrémité inférieure >>. 
(Pierce les donne comme complètement formées à vingt-deux mois). 

« A trois ans .... , quant aux incisives et à la canine perma­
nentes, rien ou presque rien de changé : elles sont toujours réduites à 
une table bien formée, complète, surmontant souvent un collet bien 
formé, mais, sans racines. 

«Ces dents permanentes, toujours sans racines, se retrouvent encore 
à cinq ans . .Mais ici, les provisoires sont complètement formées; à 
peine les prémolaires seules offrent-elles à leurs racines, un pertuis 
visible >l. 

Ce qui signifie clairement que la Calcification des Prémolaires 
(temporaires) s'achève complètement entre cinq et six ans ! 

Sans nous arrêter aux obscurités que nous venons de relever dans 
ce mémoire, à ses lacunes et ses imprécisions, nous en retiendrons 
les parties claires, à savoir: l'absence de racines à la naissance; la 
fin de la calcification entre cinq et six ans. Entre ces deux points 
extrêmes, nous nous aiderons des quelques indications données sur 
quelques étapes intermédiaires certaines: six, douze, quinze mois; et 
nous resterons avec une période vague entre vingt mois et cinq ans, 
où nos indications chronologiques ne s'appuieront que sur des appré-
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ciations personnelles, mais ne s'éloigneront pas quand même beau-· 
coup de la réalité. 

Pour la commodité des identifications, nous avons dressé le tableau 
ci-joint, reproduisant, sous une forme facile à consulter, les données 
de Debierre et Pravaz. 

La Calcification atteint pour les Dents temporaires (Debierre et 
Pravaz): 

A la Naissance : incisives 
canines 
molaires 

. ••' base de la couronne. 

A 6 mois: 

A 12 mois: 

A 15 mois: 

A 2Yc mois: 

A 5 ans: 

incisives 
canmes 
molaires 

incisives 
camnes 
molaires 

commencement de la racine. 

1re, couronne collet. 
2m•, couronne. 
omo5 de racine. 

1re, omo7 de racine. 
2me, collet et début des racines. 

incisives, racines. 
molaires, racines incomplètes. 
2m• molaire, léger pertuis persistent à la racine. 

Ce processus de la Calcification permettra, comme vous le verrez 
plus loin, d'affirmer l'existence d'un Sujet, qui n'est représenté que 
par une canine, dont la couronne seule est calcifiée, et n'a pas de 
correspondantes synchroniques dans aucun des autres groupes. 

3° La Résorption. - Vous savez également qu'à mesure que la dent 
définitive se développe, sa couronne progresse vers le bord buccal 
du maxillaire, que, dans cette course lente, elle vient au contact des 
racines de la dent de lait, qu'elle doit remplaêer; et que celle-ci peu 
à peu lui cède la place, en disparaissant à leur point de contact, pro­
gressivement, de la racine au collet, par un travail physiologique 
qu'on a appelé la Résorption. 

Cette sorte d'érosion, facilement reconnaissable, quand on l'a vue, 
s'étend plus ou moins sur la hauteur de la racine. Tantôt elle taille 
celle-ci en bise~u plus ou moins allongé comprenant ou détruisant son 
sommet; tantôt elle part de la zone moyenne de la racine, pour 
s'étendre ensuite en sens inverse à mesure que la définitive progresse, 
vers le sommet de la racine et vers le collet de la dent (car, et nous 
insistons sur ce point, la résorption ne se fait qu'au contact des dents 
de remplacement, et, si ce contact ne se produit pas, soit que la défi­
nitive n'évolue pas, soit qu'elle évolue mal, c'est-à-dire en dehors de 
sa direction et de sa place normales, la dent de lait n'est pas résorbée, 
elle reste en place, et il n'est pas rare d'en trouver dans ces condi-
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tions, dans des bouches de vingt, trente, quarante : la résorption 
est presque toujours incomplète; la dent temporaire reste adhérente à 
la gencive par un tronçon de racine, et, finalement, elle est basculée 
par la définitive, continuant son mouvement, vient se coiffer 
plus ou moins de traYers, de la couronne de lait. 

M. le Dr Pierce( de Philadelphie)a donné, dansDenlal Cosmos(1884), 
un tableau schématique de la marche de la Résorption. C'est celui que 
nous reproduisons ci-joint (Fig 2; I). D'après cc tableau, la résor­
ption totale des racines se ferait en trois ans et quelques mois, de sorte 
que, par l'étude attentive du degré de calcification ou du degré de 
résorption, avec les seules dents de lait, nous tenons toute la Chro­
nologie des Ages, depuis les premières semaines du fo~tus jusqu'à 
onze à douze ans l 

4° L'Usure des Couronnes. - L'usure des couronnes n'est qu'un 
résultat du fonctionnement plus ou moins parfait d'un organe plus 
ou moins parfait lui-même et comme disposition et comme structure 
et comme résistance: fonctionnement plus ou moins intense, plus ou 
moins normal, sur des substances de composition et de consistance 
extrêmement variables. 

Nous ne développerons pas ici cette énumération, qui est le som­
maire du chapitre de l'Usure des Dents, que nous nous proposons de 
traiter sinon à fond. - déjà, cette variabilité dans 
les déments concourent à la du leur 

suffisent à vous faire 
de l'usure dans le diagnostic, par de l'âge d'une dent. 

~«'""'V""v' telle quelle, l'U sure, dans le cas particulier nous 
occupe en cc moment, vient comme appoint précieux ù nos autres 
éléments de diagnostic: la calcification et la résorption. 

5° La Chute des denls de la première Dentition. - Magitot fixe 
comme il suit l'époque de la chute des différents groupes de dents de 
lait : 

Incisives centrales 

Incisives latérales. 
Pr('molaires inférieures ................ . 
Premières 
Deuxièmes 
Canines ....• , 

Ainsi la 
Yons lire 

7 
7 
8 

10 
iO 
1i 
12 

ans 
ans 1. 
ans 
ans 
ans 
ans 

nous pou-
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vail général; le schéma de ce processus et les con.sidérations qui 
peuvent s'y rattacher se trouveront mieux à leur place en tète du 
chapitre, relatif au dénombrement des Dents adultes . 

•• 

Tels sont nos moyens de diagnostic du nombre et de l'âge des 
Sujets trouvés dans la Sépulture de Vendrest.. .. Bien que nous 
regrettions de vous avoir retenus 'si longtemps sur ces notions pré­
liminaires, que beaucoup d'entre vous possèdent, nous en sommes 
certain, aussi bien que nous, nous nou.s voyons pourtant, pour être 
complet, obligé de vous arrêter encore un moment à quelques points 
assez délicats de Diagnostic. 

Ainsi, étant donné une couronne entièrement privée de racines, 
ou avec des racines raccourcies, avons-nous affaire à la Désagréga­
tion, à la Résorption ou à la Calcification incomplète? 

La Calcification incomplète est si nettement caractérisée que la 
'confusion avec l'un quelconque des deux autres états n'est guère pos­

sible. - La matière manque à l'intérieur de la dent; la cavité affecte 
très sensiblement la forme d'un entonnoir, de dimensions variables 
et à ouverture centripète ou centrifuge, suivant le point où a été 
arrêté le travail de la calcification; les bords sont minces, tranchants, 
réguliers, presque toujours bien conservés, c'est à-dire sans traces 
de désagrégation; (il semblerait que ces dents jeunes présentent plus 
de résistance aux injures du temps que les dents plus âgées); ils des­
sinent une figure très variable, suivant le point de la dent qu'ils 
occupent et la forme de la dent considérée. - Ici, ils suivent le collet 
d'une molaire; c'est un carré allongé dont la ligne de contour offre 
toutes les sinuosités qui correspondent à la naissance des racines; -
là, c'est le milieu d'une racine de grosse molaire inférieure : ils for­
ment presque un huit; sur une racine de canine, ils formeront 
une circonférence. 

D'autre part, la couronne n'est pas touchée ou est à peine 
effleurée par l'usure. 

Tout autre est l'aspect de la Dent désagrégée; sur une couronne qui 
a perdu ses racines par désagrégation, la cavité pulpaire apparait, 
entourée d'une marge épaisse, à surface grenue, irrégulière, déchi­
quetée, friable ... ; sur les racines, mêmes caractères autour de la 
lumière du canal radiculaire; la couronne présente des traces mani­
festes d'usure. 

Tout autre aussi est l'aspect de la Dent résorbée. - Sur les racines, 
vous voyez une sorte d'érosion, à contours nets, à surface régulière, 
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dure, qui presque toujours la taille en bizeau, en bec de flûte ... Sur 
une couronne se1iTe, sans racines, n'ayant plus que l'émail, évidée, 
on pourrait avoir quelque hésitation; mais le degré de l'usure lévera 
les doutes. 

Nous somrnes maintenant très suffisamment armés pour aborder 
notre chapitre du dénombrement. 

II. 

Ce DÉNOMBREMENT, grâce aux éléments de diagnostic que nous 
venons de passer en revue, serait chose relativement simple. si nous 
possédions toutes les dents qui ont été déposées dans la Sépulture ou 
mieux toutes les dents qui étaient en place dans les mâchoires des 
sujets, lors de leur décès ... ; il nous suffirait par exemple de prendre 
une dent, comme la canine, dont la vie s'étend sur toute la période 
temporaire ... Le nombre nous indiquerait de suite le quantum des 
sujets; et le degré de calcification de chacune nous donnerait 
de son propriétaire à sa mort. Mais la collection est loin d'être 
complète, soit que ces minuscules pièces se soient effritées ; soit 
qu'elles se soient égarées entre le moment du Décès ... et de la Décar­
nisation et le moment du dépôt dans la Sépulture; soient enfin qu'elles 
aient échappé à la récolte, pourtant si minutieuse, quicn a été faite. 

nous avons un chiffre global de 118 deuxièmes molaires 
(52 du haut; 6G du bas), et nous n'avons que 8() canines du bas 
45 du haut): soit un déficit de.32 canines. les canines sont les 
contemporaines des molaires toute la temporaire; 
et clics ont même sur elles une survie de six à huit mois! 
normalement, nous devrions avoir plus de canines que de molaires. 

Or, c'est le contraire! - Et cc déficit ne peut être imputable que 
pour une faible à la chute de ces dents ayant décès, si 1' on 
considère que la comme nous le verrons étant une 
rarck, canines et molaires ne devaient tomber que par résorp­
tion n:idiculaire et que les dents que nous possédons n ·accusent que 
lrès peu de sujets parvenus au terme de la caducité de ces dents. 

Il en est de même pour les autres groupes : 43 incisives du 
contre 22 incisives du bas; G5 contre Ç)8 

deuxièmes molaires; nous n'insistons pas. - sur 
ces nous pouvons affirmer que la représentation de tous 
les dans la n'est pas complète; cc 
.rait d'ailleurs que confirmer les conclusions sur ce du 
d'ensemble de notre 
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sujet, à défaut de ses contemporaines et de ses homologues, nous 
pensons, en définitive, que nous approchons sensiblement du chiffre 
exact. 

Nous possédons 

Jncisires du haut 

Incisives du bas : 

Canines 

Premières JYiolaircs 

.. 
Centrales 

latérales 

gauches ...... . 
droites. . . . . . . 
gauches ..•.... 
droites ......•. 

Centrales et latérales, droites et 
gauches ........ , .•........ , 

haut droites ........... . 
gauches .......... . 

bas droites ........... . 
gauches .......... . 

haut droites ........... . 
gauches ......... , 

bas droites . . . ....... , 

11 
9 

11 
12 

22 
22 
23 
18 
23 
25 
20 
27 

gauches.,.. . . . . . . . . 22 
Dcu.âèmes 1Vlolaires: haut droites . . . . . . . . . . . . 30 

gauches............ 22 
bas droites . . . . . . . . . . . :Vi 

gauches.. . . . . . . . . . . 82 

Il est tout indiqué que nous basions nos calculs sur notre groupe 
le plus fourni: sur les deuxièmes molaires du bas.L'examen successif 
des autres groupes nous permettra de compléter les renseignements 
que nous aura fournis le premier. 

DEuxn~MES MoLAIHES INFI~HIEUHES DHOITES. - B4. - Parmi ces 
dents (d'après Debierre et Pravaz): 

Encore adhérentes 
aux maxillaires 

1 peut être attribuée ù un de 
2 à des de ............ . 
6 
1 
1 
1 
4 
1 

6 mois. 
15 
18 

3 ans. 
6 

8 
\) 

17 à des entre 7 et 8 ans absence presque de 
mais indication vague, à cause del' effritement d'un grand 

nombre de racines. 

D1rnx1È;i1Es MoLAlHES I;-.JFJ'.:rumnrns GAUCHES. -- groupe des deu .. 
xièmes molaires rnorns 

fournit 
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Deuxièmes molaires inférieures gauches .•.. , ..•..... 
2 attribuables à sujet de ....... : . . .......... . 

32 

3 
6 
1 

22 

................... 15 
4 

Ainsi, nous pouvons compter : 

à 
à 
à 

6 mois. 
15 
20 

5 ans. 
10 ans. 

2 sujets de () mois, au lieu de... . . . . . 1 
3 de 15 mois, au lieu de.. . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 

c'est-à-dire que nous augmentons de deux unités le total indiqué par 
les molaires droites - Soit ;)(), au lieu de 34. 

PnEM11~1ms }.IOLAIHES. - Les premières molaires ne nous fournis­
sent aucune indication supplémentaire. 

CANINES. - Les canines qui auraient dù nous servir de base ne 
nous donnent rien au point de vue du nombre par l'examen de la 
calcification. 

Les canines du haut, droites on gauches, nous indiquent 7 sujets 
de l;) à 20 mois, au lieu de G, indiquées par les molaires; c'est-à-dire 
un sujet de plus = :n. 

Les canines du bas, côté droit, nous donnent également ce chiffre: 
7 pour des de lô à 20 mois. 

celles de gauche nous indiquent ;3 à la 
ne sont représentés dans aucun des autres groupes. Nous aurions 
donc dès maintenant 40 Sujets au-dessous de 10 ans 

fac1s1vEs. - Le chiffre le plus élevé des incisives d'en haut est 12; 
celui des incisives du bas, droites et gauches, est 22; il a pas lieu 
de nous y arrêter; ces chiffres sont inférieurs à cc que nous donnent 
les antres group8s pour la période au-dessous de six ans. 

Ceci s'explique, parce que c'est vers six ans que ces dents tombent 
par résorption ; et un certain nombre de sujets ont pu les perdre vers 
cet âge avant décès. 

Nous restons donc avec 40 au-dessous de dix ans environ. 
Nous disons dix ans, parce des dents que nous 

le de marque de la 

ans. 
Ces Sujets se 

ù la nai:Jsancc. 
') de (-) !IWlS. 

de i5 
de 

i de D 

plus haut le Tableau de de dix à douze 

ainsi leur 

il de 6 
1 de 7 

ans 
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Dans le tàbleàu ci-dessus, l'âge des sujets nous a été fourni, pour 
un premier groupe de 15, de la naissance à vingt mois, par l'état de la 
Calcification de dents libres. - Pour un second groupe de 13 sujets, 
de quatre à dix ans, il nous a été donné pai; des· dents encore adhé­
rentes aux maxillaires, et leur âge a été établi d'après l'état de la c:J,l­
cification des dents définitives, présentes en même temps que les 
temporaires. - Pour un dernier groupe de 12, de 5 à 10 ans, nous 
sommes sans autres indications que la résorption et l'usure, et la 
perspective de faire double emploi avec celles que nous avons pu 
déterminer avec précision. Nous les laissons donc dans le vague: de 
cinq à dix ans. 

. III. 

MORTALITÉ. - II nous a paru intéressant de fixer, avec la préci­
sion que nous permettent nos documents incomplets, la Mortalité de 
cette époque reculée, et de la comparer à !'époque actuelle. Pour 
avoir toute sa valeur, cette comparaison devait être faite entre des 
éléments du même milieu. Nous avons pu la faire, grâce aux bons 
offices de notre collègue, M. Ph. Reynier, l'inventeur de la Sépulture. 

Le recensement de nos Néolithiques de Vendrest nous donne: 

3 décès à la naissance. 1 à 7 
2 à 6 mois. 4 à 8 -
3 à 15 - 2 à 9 -
7 à 18 à 20 mois. 1 à 10 -
1 à 4 à 5 ans. 12 à 5 à 10 ans. 
1 de 5 ans. 
3 à 6 ans. 

40 

Le Recensement dans le même pays, de 1858 à mai 1865, donne 
150 décès; nous n'en retiendrons pour le moment que ceux au-dessous 
de 12 ans. 

MOIS. ANNÉES. 

Morts nés. 9 de 1 an à 2. 10 
Moins d'un mois. 17 2 )) 3. 4 

1 à 2 mois. 4 3 )) 4. 2 
2 )) 3 2 5 )) 6. 1 
3 )) 4 4 6 )) 7 .. 1 
4 )) 5 2 7 )) . 8 .. 1 
5 )) 6 2 Total général ... 68 
7 )) 8 4 
8 )) 9 1 
9 )) 10 1 

10 )) 11 1 
11 )) 12 2 

49 



-276 -

Je compte, comme Néolithiques, 150 sujets pour Vendrest. 
Ce chiffre, un peu plus élevé que celui donné par notre ami, M. Mar­

cel Baudouin, nous est fourni par 109 symphyses du menton adultes, 
représentant 109 squelettes, et les 40 squelettes d'enfants, dont nous 
donnons plus haut la justification. - Donc: 

Néolithiques: Sur 150 sujets, décès au-dessous de 12 ans: 40. Soit: 
26 0/0. 

Actuels: Sur 150 sujets, décès au-dessous de 12 ans: 68. Soit : 
46 0/0. 

Voilà un chiffre instructif déjà, comme enseignement global: 20 0/0 
de plus, à l'époque actuelle qu'à I'Age Néolithique! 

Voyons nos chiffres dans le détail. Si l'on jette les yeux compara­
tivement sur les deux Tableaux, on constate qu'à partir d'un mois 
les chiffres diffèrent peu d'un tableau à l'autre; mais, avant un mois, 
la différence est énorme. 

Chez les Néolithiques, sur 150 sujets, dans le premier mois: 
3 décès; soit 2 0/0. 

Chez les Actuels, sur 150 sujets, dans le premier mois: 26 décès; 
soit 17 0/0. 

Comparons encore les décès infantiles entre eux dans le premier 
mms. 

Chez les Néolithiques, sur 40 décès au-dessous de 12 ans, nous 
avons dans le premier mois: 3 décès; soit 7 0/0. 

Chez les Actuels, sur 68 décès au-dessous de 12 ans, nous avons 
dans le premier mois: 26 décès; soit 39 0/0. 

Eloquence impitoyable des chiffres, qui nous clame brutalement le 
degré de notre déchéance! -On sait, en effet, qu'actuellement la Mor­
talité énorme qui sévit sur la toute première enfance est, pour la plus 
large part, le résultat de la débilité, de l'inaptitude à la vie des pro­
duits ... Or, cette débilité et cette inaptitude à la vie sont le résultat 
direct de la déchéance physique des générateurs ... Et cette déchéance 
à son tour. n'a pas d'autres causes que les fléaux que signalent sans 
merci les hygiénistes: infections, intoxications diverses, auxquelles, on 
le voit, il n'est que le temps de mettre un frein ... C'est là seulement 
qu'est la solution de l'aµgoissant problème de la Dépopulation ... 

Sil' on veut considérer la question de haut et toute question de senti­
ment à part, il faut reconnaître que, au point de vue de la régénération, 
conserver les produits défectueux va à l'encontre du but visé; le 
produit défectueux en effet est pour la société.un poids mort, une 
entrave à la marche en avant, de rendement social nul, souvent 
nuisible, reproducteur de déchets de plus en plus inférieurs. Et les 
Spartiates avaient raison, en les confiant immédiatement à l'Eurotas ! 

• 
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Ce qu'il faut, c'est une production saine, irréprochable. Celle-là se 
consèrve toute seule. Nos Néolithiques nous le démontrent péremp­
toirement. - C'est !'Eugénisme seul qui nous sauvera; mais n'est-ce 
pas là un treizième travail d'Hercule ? 

IV. 

COMPARAISONS AVEC LES DENTS TEMPORAIRES ACTUELLES. - FORME; 
VOLUME. - Nous avons sous les yeux un stock de dents temporaires, 
provenant de notre service de stomatologie de !'Hôtel-Dieu .... II nous 
est impossible de découvrir entre ces dents et celles de nos Néolithi­
ques, tant pour la forme que pour le volume, la· plus minime diffé­
rence. Pour plus de précision, nous avons pratiqué, avec le pied à 
coulisse muni d'un Verner, des mensurations comparatiYes, qui n'ont 
fait que confirmer les données fournies par l' œil. 

Mensurations des Dents : 2e Molaires inférieures gauches. 

Epoque actuelle. 
Diam. transv. Diam. antéro-postér. Diam. transv. Diam. antéro-postér. 

D. T. D. A. P. D. T. D. A. P. 
1 8,9 10,5 9 9,8 10,6 
2 10,1 11,0 10 8,0 9,5 
3 9,0 10,4 11 8,7 0,1 
4 8,8 10,0 12 8,5 9,6 
5 8,4 9,9 13 8,3 9,7 
6 8,7 10,5 14 9,4 11,2 
7 8,9 10,5 123,8 143,6 
8 8,3 10,0 

Néolithiques. 

D. T. D. A. P. D. T. D. A. P. 
1 9,1 10,1 14 8,2 10,1 
2 9,2 10,2 15 9,0 10,1 
3 8,7 10,5 16 9,1 10,7 
4 8,8 r,1 17 8,4 9,9 
5 9,4 11,2 18 9,3 10,5 
6 9,4 10,7 19 9,6 10,1 
7 9,5 10,7 20 8,6 10,0 
8 8,4 9,3 21 9,0 10,5 
9 8,8 10,2 22 9,5 10,7 

10 9,0 10,6 23 9,4 10,2 
11 8,9 10,3 24 8,9 10,2 
12 8,5 9,6 215,9 246,2 
13 9,2 10,7 

Ces mensurations ont porté sur 24 deuxièmes molaires inférieures 
néolithiques d'une part, et sur 14 deuxièmes molaires inférieures de 
l'époque actuelle. 
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Elles nous donnent, comme moyennes, en millimètres : 
Diamôtre transverse des dents : Néolithiques........ . . . 8 111111 ,9 

actuelles . . . . . . . . . . . . . smm,8 
Diamètre antéropostérieur: :\éolithiques..... . . . . . . 1omm,2 

actuelles. . . . . . . . . . . . . . i(pn111 ,2 
C'est-à-dire mèmes dimensions exactement, à 1/10 de millimètre 

près pour le diamètre transverse. - En somme, différence nulle! 

CARIE. - L'examen le plus minutieux ne nous a fait découvrir, sur 
ces dents, que trois Caries légères, n'atteignant pas la cavité centrale: 
une sur une deuxième molaire supérieure droite ; une sur la face 
antérieure d'une première molaire inférieure gauche ; une sur la face 
antérieure d'une première molaire inférieure droite. - Ces deux 
dernières caries appartiennent an même sujet, d'après la forme, le 
volume, la teinte, l'état de calcification des racines de ces dents. 

Un de nos élèves, le D" Janet, a eu l'obligeance de relever pour 
nous, l'état de la bouche de 23 clients du Dispensaire Furtado Heine 
et du service des Enfants services dirigés par le IY 
que nous remercions ici de son empressement à favoriser cc travaiL 

Ce relevé donne 94 dents cariées sur 23 enfants de 4 à 10 ans! 

Ne possédant pas toutes les dents de nos 40 sujets néolithiques 
(nous n'en avons que :i63, alors que nous de\TÎons en ayoir 800 enYi­
ron), nous ne pouvons établir le pourcentage par sujet ; nous nous 
contenterons d'un ponrcentage par nombre de dents. Ce sera encore 
très vague, des dents pu, par carie, avant le décès 
de l'enfant. Mais nous aurons quand même une approximation suffi­
sante, pour établir en faveur des N éolitbiques une sam­
taire écrasante. 

Sur les 23 enfants qui font l'objet du relevé du Dr .Janet, 9 ont 
atteint 7 ans: âge auquel ont disparu les incisives temporaires; nous 
aurons donc à retrancher le chiffre qui représente ces incisives, soit: 
8 X 9 =-= 72, du nombre total des dents attribuables à23 enfants, soit : 
20 X 23 = 460. 

460 _;_ 72 = 388. 
Nous aurons donc : chez les Néolithiques, 3 caries pour ;ma dents ; 

soit : 0,82 
Chez les U4 caries pour 388 dents ; soit : 24 

Nous devons faire remarquer que notre est faussée 
par la différence des où la nécessité nous a fait puiser nos 
documents ; il est certain que les enfants viennent dans un dis-

ou dans un service dentaire sont choisis 
Un relevé fait le 
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si le relevé eût été fait dans un milieu rural ; mais, tel qu'il est, ce 
pourcentage comporte tout de même son enseignement. 

Caries. - Relevé de M . .JANET : 

1 F. !1 ans. 11 13 F. 6 ans 0 
2 F. (j ans. (\ tf1 F1 

0 ü ans. 1 
3 H. ü ans. 7 15 H. 5 ans. 4 
4 H. 5 ans 1/2 .. 1 16 H. (j ans. {) 

5 H. 5 ans. 1 17 H. 5 ans i/2 li 

6 H. 7 ans. 9 18 H. 7 ans. 2 
7 H. 6 ans. 1 19 F. 7 ans. 9 
8 H. 8 ans. 2 20 H. J ans 8 
9 H. 8 ans 1/2 . 1 21 F. 9 ans. 4 

10 II. 5 ans. 1 22 F. 10 ans. ;) 

11 H. 7 ans. 3 23 F. 7 ans 1/2 4 
12 F. 8 ans. f1 

94 caries snr 23 sujets au-dessous de 10 ans. 

ANOMALIES. - Le chapitre des Anomalies ne sera pas chargé : il 
en a pas dans nos dents temporaires néolithiques ! Toutefois, 

nous pouvons, de ce néant, tirer des conclusions, toutes à l'avantage 
de l'état sanitaire de ces peuplades. Les anomalies, en effet, ne sont 
que les résultantes de Yiciations originelles de la nutrition, portant 
sur la constitution intime et le déyeloppement des organes, et déter-
minant les malformations de les malformations de la 
qui entraînent] es caries dans l'enfance et plnstard dans l'adolescence, 
les directions vicieuses des racines, le mal développement des maxil­
laires, soit par défaut, soit par excès. Galippe a montré (hérédité des 
maxillaires et des dents) qu'un anormal transmettre toutes 
les anomalies et que la cause qui détermine une anomalie les 
déterminer toutes ... Et ces causes ne sont autres que les maladies ou 
les intoxications, dont nous parlons plus haut. - L'absence d'ano­
malies exclut donc à peu près complètement la probabilité de l'exis­
tence de ces causes de déchéance chez nos Néolithiques! · 

UsunE. - Des obseryations que nous avons pu faire dans le cours 
de notre et les que nous avons pu nous pro-
curer que notre attention a été éveillée sur ce il rc'~~mltc 
pour nous que, si l'usure être dans certains cas déterminée par 
le genre dans le nombre des cas, il faut 
faire entrer en cons-

pour les dents gagnera à attendre celle 
que nous proposons de faire définitiycs. Nous 
éYiterons ainsi les redites el les 

S.P, F. bien 



IV. - AGE DES MÉTAUX. 

Découverte el Etude d'une Cachette de Fondeur 
de bronze de la §econde Epoque du Fer~ à 
§aint-Pierre-de-'.\laiUé (Vienne). 

PAR MM. 

Marcel et Edmond HUE Paris). 

DÉcouvEnTE. - Les objets de bronze que nous allons décrire 
nous ont été aimablement communiqués pour l'étude par M. le Comte 
Raoul de Rochebrune, du Château de La Court, à Saint Cyr-en-Tal­
mondais (Vendée), l'archéologue bien connu qui a fouillé la Grotte 
des Cottés (Vienne). Ils proviennent d'une découverte faite par M. le 
Vicomte du Fontcnioux, son parent, dans une grotte, dont il est le 
propriétaire, à Saint-Pierre-de-;.VIaillé (Vienne). 

Voici d'ailleurs dans quelle condition cette découverte a été 
d'après une lettre de 1\1. R de Rochebrune lui-même. 

<< 1\1. le Vicomte du Fontenioux a trouvé un VASE, plein de débris 
de bronze, ù l'ENTIU~E et au so:.nrnT d'un amas de terre, remplissant 
une GnoTTE, située sur le flanc d'un coteau, à Saint-Pierre-de-Maillé, 
en Poitou. 

<< La Grotte est remplie de terre d'alluvion:-: et de débris de toutes 
sortes. Je fouille, en ce moment même, cette c~wernc, qui renferme 
d'autres restes préhistoriqnes ... 

<< L'inventeur, n'attribuant aucune importance à sa trouvaille, a 
malheureusement égaré plusieurs morceaux de bronze, placés dans 
le vase, qu'il brisa pour en sortir les objets qui d'ail­
leurs collés les uns aux autres par de la terre durcie. Evidemment, 
c'était la cachette d'11n )) 

ENSEMBLE. - 1° Le Contenant. - A la réception des nous 
avons constaté que les morceaux du vase recueillis étaient assez nom-
breux, pour put en tenter une reconstitution 

exécutée par M. Marcel 
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2° et surtout parce que celui-ci est intére,ss:rnt, en raison de la 
technique céramique et surtout de sa petitesse. 

2° Le Contenu. - Tous les débris de bronze avaient d'ailleurs été 
sortis déjà du vase; et nous ne pouvons par su.,,ïte rien dire de leur 
arrangement dans le récipient, en dehors de ce' que nous apprend la 
photographie ci-jointe (Fig. 1), que nous a adressée aussi M. le Comte 
R. de Rochebrune. 

Celle-ci montre, le vase étant déjà en partie cassé, que les fragments 
les plus gros des tubes de bronze (Bracelets) étaient situés près del' orifice 
(Fig. 1; Il), ainsi que la Chaînette (IX), et les débris de Fibules (VII, 
VIII) et d'Épingles (Vi), etc. 

L'ensemble du contenu métallique pesait à peine 350 grammes. On 
voit qu'une notable quantité de terre se trouvait aussi dans le vase, 
dont la capacité totale est de 01200cl (1 ). 

I. - LE CoNTENANT [Vase]. 

DESCRIPTION. - Il s'agit d'un très petit vase(Fig. 1); et ses faibles 
dimensions contrastent avec celles des vases connus pour !'Epoque 
précédente, c'est-à-dire cell.e du Bronze. - Ce caractère, à lui seul, 
a donc un intérêt réel. 

Forme. - Sa, forme est celle d'une Urne minuscule, a fond plat, 
ressemblant à certains vases des Puits funéraires gallo-romains, 
qui sont du BEUVRAYSIEN [La Tène III]. Il est presque cylindrique, 
mais est plus ou moins comparable à une moitié de tonnelet; pas 
d'anse ni de maµielon (Fig. 2). · 

Dimensions. - Ses dimensions, à l'extérieur, sont les suivantes: 
,Hauteur maximum; om075. Diamètre du fond, om063. Diamètre de 
l'ouverture, om070. La paroi est en moyenne épaisse de Om004 à 
omoo5. L'intérieur présente des dimensions en conséquence. L' ouver­
ture a un diamètre de 0"'080; la hauteur estdeOm070(Fig. 2). 

Le contenu est de 200 centilitres. Le poids du vase est de 
350 grammes (2). 

Parties. -a) Fond. - Le plat est absolument plat et lisse; la paroi 
est faite à angle droit. 

(!)Ce contenu a 8té mesuré avec de l'eau, après restauration du vase. -
Comme il n'y avait dans son intérieur que 350 grammes de bronze au maximum, 
et, puisque le bronze a une densité d'environ 8,20, il en résulte que le volume 

' Il' ' . d V P 350 0 "3 réel du contenu meta 1quo n est guere que e : = 1) = S = m!! cc. 

Mais, en raison de la nature des objets (à vides nombreux : chainett"s, tubes, 
etc.), le volume occupé, en réalité, était près du double; soit environ omroocc. -
Par suite, dans le contenant, il y avait, en volume, autant de te1·re que de bronze, 
au momer1t de la trouvaillE> ! 

('l) On remarquera que le poids du bronze inclus est à peu près identique au 
poids du vase contenant! - Nous ignorons si ces constatations mathémlltiques 
ont un intérêt quelconque et, s'il y a, derrière ces faits, quelque ~,hose de voulu. 

Ml~MOIRES 18 



- 282 -

b) Col. - Au-dessous du rebord du col on note une petite go11ttière, 
circulaire, profonde de 0'"0m{ à om004, et haute de omo20 (Fig. 2). - Le 
rebord de l'ouverture, arrondi, n'est donc que très légèrement éversé. 

c) La panse n'a que Ü'"OBO de diamètre. 
Pâle. - La pâte, fJLÜ constitue la paroi, est noire et charbonneuse 

au centre, sur une c>paisseur de 0111 00B. A l'intérieur et ù l'extérieur 

Fig. '.I. -- La CACHETTE d'un Fondeur rle Bron:::e de 
DE-}IAILLÉ (Vi.). - Cliche Y'• <lu Fonlcnioux. -
l\ Paroi du Ynse; ~li Tube creu:r; -- li, Anneau 
lV, Fibule (antre d<'bri.s) - V, antre débris de : 
VU, et VIH, Fibule ; - IX, CltaineUe en bronze. -
envÏî'on. 

SC voit une Couche de Qm()Ql cl" est rouge. Cette poterie 
a donc été mal cuile, par un procédé 
élevé. Elle par suite, ù certaine 
mitive. 

Paroi. - Il n'existe pas le moindre décor 
du vase, est tout à fait , comme 

et ù un feu peu 
néolithique 

extérieure 
et comme 

fodices. - L'Indice de G:-3 X 100 : 90 ~ 70. >> - Cet 
indice 
de ();j ~< 

est 
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connaissons des vases à pùte semblable, el même encore plus gros­
sière, provenant de Sépultures et de Puils fiwéraires de l'Ouest de la 
France. D'autre part, cc petit pot sans anse ne ressemble nullement 
à la céramique du Bronze, ni même ù celle des premiers àgcs du 
Fer : ù celles qui du moins sont classiques! 

Mais, à notre avis, la Fibule seule, fossile directeur par excellence, 
doit dater la cachette, car il n'y aurait rien d'impossible ù ce que des 
vases, d'une pùtc analogue et aussi peu soignée et d'une forme aussi 
peu caractéristique, aient pu être fabriqués à plusieurs époques, même 

o. 1 2.. S. 

Fig. 2. - Le VASE, reconstitué, de la Cachelt.e de Saint-Piene-de-Mnillé (Vienne). 
- Dessin de l\I. Ed. Huc, apr•'s reconslilulion de i\1. l\larcel Baudouin. -
Echelle 7 /10 [~/3 Nalnrc. Rt'dnction cl"lj:l] 

depuis le début dn deuxième du Fer. -- Une certaine prudence 
est donc de mise ici. Elle est mème nécessaire, pour ce qui concerne 
l'époque même à ce a été 

IL - LE CONTENU. 

Nous allons décrire successivement tous le 
en commençant par les intéressants cl les mieux conservés. 

nelle, en 
forme et 
ovalaires. 

peu 
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1° Description. - Cette chaînette, pour ce qui en persiste, a une 
longueur totale de om35 à 011137. Plusieurs anneaux malheureusemeul 
sont brisés et libres : ce qui fait que la dite ch~1înette est en sept 
fragments au moins. 

Chacrue anneau est constitué par une tige de bronze, non cylin­
drique, mais aplatie sur sa moitié interne, c'est-à-dire hémicylin­
drique à la section, ayant omoo2 de diamètre maximum. Cette tige 
semble bien avoir été nomlE (1), car on reconnait, solls la patine, une 
dorure, d'un éclat assez vif. Chaque anneau a été formé par courbure 
d'une Lige, longue de 0 01015, du côté de sa partie plate. Celle-ci ne pré­
sente pas la moindre soudure aux extrémités, souvent écartées d'un 
millimètre. Un anneau a, d'ordinaire, 0'11 004 de diamètre et pèse en 
moyenne un demi-gramme. Nous ayons compté des débris de 
110 anneaux, dont (au moins une quinzaine) ne sont pas 
entiers, mais brisés par le milieu. 

La finesse de ces anneaux, leur régulière disposition (l'un étant 
dans le plan horizontal, le suivant est dans le plan vertical, et ainsi 
de suite) et surlout la dorure, qni ne pas discutable, indiquent 
un objet d'une fabrication déjà très perfectionnée. - On dirait pres­
qu'nne chaîne de montre en or moderne; en tout cas, la ressemblance 
est à noter! 

2° Trouvailles - La chaînette en,, question, 
semble pas à celles connues pour l'Epoque du Bronze 
deyoir être de celles a trouyées dans certaines 

du ilfornien, unissant dcnx Fibules (La Tène Dans les 
auteurs classiques, nous n'avons pas trouvé trace de découverte ana­
logue, au moins dans une Cachette! 

Des chainettes ou moins semblables ont été signaiées et figu-
rées par 

1° Normandie. -- . cilato pl us 
17Ç) et PL n° en une de Vaucelles 
à mailles de Ü"'Ü2, mais à S Dans le Cal-

on en a trouvé deux antres 
on en a trouvé de 

de la Marne. 
3' Jîleurthe-et-Nloselle. -

a recueilli une seule 
{Hab. aux débuts de p. 

Opinion émise en séance de la Sociélé Préhisloriqae Française par iU. Pagés-

Tirne I, f!lé trouvée un Tnmu-
ügurée par DéclwleHe 
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PL I, fig. 48]. Il la place donc au début de La 
Tène I. Cette chaînette est à anneau bien 
décrite ici; l'auteur ne parle pas de dorure. 

c'est-à-dire à La 
comme celle 

Une chaînette en bronze a été trouvée au Camp de Château dans 
le Jura par M. Piroutet, en milieu Hallstattien; mais elle est à mail­
lons doubles, et d'une autre facture. 

3° Nature. - M. L. Coutil (1) a dit que « ces chaînettes servaient, 
soit à porter des sabres, soit à réunir des fibules, et par suite à orner 
la poitrine )) . 

4° Epoque. - Il les classe nettement à l'époque gauloise; mais M. le 
comte Beaupré (2) range celle du camp d' Affrique, qui est tout à 
fait comparable à celle ci-dessus décrite, à la période de La Tène I. 

2' FrnuLES. - Il y a là plusieurs débris de fibules. Deux d'entre 
eux sont très importants. Ils sont 8 et 9, 

car ils représentent des parties du Ressort des Fibules. Un 
autre est aussi très car il correspond à l'arc de (n° 

autres dont cinq sont 
doivent être aussi des débris d'arcs de 

pas absolument certain. 
De l'examen de ces différents 

a des restes d'au moins deux 
8 et 

a) Ressort n° 1 3, 11° - C'est le 
et pn:~sentc même la racine ou lêle 

C'est un ressort ù double de 

il semble résulter qu'il y 
a denx ressorts distincts. 

côté de la tête de 
l'arc, c'est-à-dire constitué par quatre spires complètes, situées deux 
de chaque côté. 

Le diamètre de la tige formant les n'est que de omoo2; et 
chaque spire a clle-mèmc un diamètre d'intérieur de 0"'005 à 

Cc ressort bilatéral une corde est 
c'est-à-dire l'arc. 

b) Ressort n° 2 
constitué par 1me sc11le 

ardillon. Cc ressort est 

hase de 
c) Débris d'Arc. - On 

et mobilier Îimùaire [dds Gaulois] 
I80i. 

antérieure 

débuts de la 
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de l'arc de l'une des fibules. C'est le pied d'un arc, ressemblant tout 
ù fait à un archet de violon. 

Il est constitué par un cylindre, de bronze de Om003 de diamètre 
à son extrémité, recourbé à OmOlO, qui a été en lame de 
bronze de plus en plus large pour pouvoir être enroulée ensuite en 
demi tube, et constituer un centre d'arc notablement renflé. 

Nous considérons cc fragment comme très important, au point de 
vue de l'époque des Fibules signalées ci-dessus 

d) Débris d'Arcs douteux (n°' 3 à7; Fig. 3). - Nous donnons comme 
des débris d'arc tous ces fragments, ainsi que les deux qui ne sont pas 
figurés, et qui n'ont que Ü"'ÜlO de longueur. 

Toutefois, il pourrait très bien se faire que le n" 4 ne soit qu'un 
débris de petit BRACELET, quoique cela ne soit pas probable, vu sa 
ressemblance avec les autres. 

3° TilTE n'EPINGLE. - Le débris n° lO (Fig. 3) est très probable­
ment un fragment d'une grosse tète d'épingle. Il est en bronze et 
présente une décoration, constituée par des traits en anneaux, 
groupés au nombre de trois, séparés par des intervalles de 0"'00:3. 
On voit trois groupes de ces traits, qui onl été obtenus au moulage. 

La tète devait être constituée par un bouton creux, à paroi ayant 
au moins OmOOl, et gros comme une noisette au moins. 

L'intérieur de cette tète devait ètre consolidé par une tige de Fer, 
car, à la hase de la tige de bronze, on voit, sondé sur elle, un 111orceau 
de tige de ayant 0'11004 de diamètre. 

Ce cylindre de bronze a orno15 de longueur et un diamètre de 
omoos, du côté opposé ù la tète. 

4° FRAGMENTS DE T1~TE n'EPIXGLE. -- Les deux fragments de bronze 
(n°8 13 et 14) i3) ressemblent à des débris de paroi d'une boule 
creuse, ayant dù surmonter nne épingle volumineuse. Peut-être cor­
respondent-ils à la pièce n° 10. Une dizaine d'autres petits débris 
doivent se ratlachcr à cette tèle ou ù d'autres analogues . 

. fi 0 LAMELLES DE BrwxzE A TIGES DE Frm. - Deux plaquettes, 
de circulaires ou carrées, de fJrn005 de 

i3, n"' 11 et ù leurs 
centres, y sont adhérentes. 

Il est 

PEHFOHJ~ES. Un certain nombre dr lamelles de 
0"'01 ù omo2 de 
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Il doit s'agir de fragments de plaquettes, provenant de Ceinturons 
ou de Ceintures. 

7° LAMELLES NON PERFORÉES. - Il faut rapprocher de ces lamelles 
des plaquettes, très minces, débris de toutes formes, triangulaires, 
en croissant, en carré, trapézoïdes, etc., qui sont des fragments de 
pièces, impossibles à déterminer de façon précise (Fig. 3, n° 16); peut· 
être l'une d'elle provient- elle des tubes dont nous parleron.s plus loin. 

8° PLAQUETTES DE BRONZE. - Trois lames de bronze (Fig. 4; 11°5 10, 
12), très patinées, représentant des fragments de pièces brisées, 

sont à noter. Le n° 10 mesure Om045 X Om006 X omOOl. Le n° 11 a: 
0" 038 X Om002. Le n ° 12 mesure : 0"'055 X Om016 X Om003. Il faut y 
ajouter une quatrième lame de Om020 X Om007, X Om003 trouvée encas­
trée entre les deux parties d'un des tubes de bronze décrits plus loin 
(Fig. 4; 11° 

9° DouILLE n'OuTIL. - Une des pièces les plus intéressantes de 
cette cachette est une Douille d'Oniil, probablement d'un Couleau, en 
bronze, dont la partie agissante a disparu 4; n° 

Cette douille, qui ressemble assez à une petite hache ù douille en 
plomb, a un orifice rectangulaire, qui a à l'intérieur Orn017 X 0"'010, 
pour se terminer en haut en cul-de-sac allongé. Elle mesure à l'ex­
térieur 0•"027 de longueur, auquel il faut ajouter omoo4pour1' origine 
de la lame disparue, Qm021 de longueur en bas et omo17 de haut. 

Ses deux grandes faces latérales sont toutes les deux perforées 
d'un trou, de ()m0Qi3 de diamètre, situé à ornoo4 de la hase, large, de la 
douille. Il est évident que ces trous deyaienl senir ù loger une tige, 
transversalement placée, destinée à fixer cette douille, plus ou moins 
solidement, sur le manche de !'outil, qui, par suite, deyait être pro­
bablement en bois. 

10° MANCHE r/OuTIL. - Il faut insister aussi sur une sorte de 
cylindre plein, en bronze, qui devait supporter un outil quelconque, 
appliqué à l'une des extr<'·mités 4; n° 8). 

Ce cylindre, à !xi.se libre, de 0"'010 de diamètre, a om015 de hauteur. 
Son autre extrémité présente deux prolongements parallèles, en forme 
de qui devaient s'enfoncer dans un manche en bois. 

La longue est en et a orn002 de longueur, pour 
un diamètre de ()rn00:3. Elle va en s'amincissant de son point d'inser-
tion sur le yers son extrémité libre, 

La plus courte cassc'~c d'ailleurs, ù son milieu, 
n'a que 0'"012 de pour un diamètre maximum de 0111003. 

Chose curieuse cl assez inattendue 
en bronze. 

dure de 
sinon sou­

de 
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Antres Objels de la Cache lie' de Saint-Pienc-dc-:\Jaillt' 1Yicnnc). ~ Dcs-
de ::\'.l Ilne. -- Lf:GEXDE L TubP Cl'('HX de ht>onzc, HY('C' lnn1dle encaè'l-

tJ'(~e; - ~' li, n. 'fuhe~ creux de h1•on:r,e (Bracelet ; "~- ï, Donilfr d'On-
t.ii: -~- 8, 11ianche d'Outil; -~V, Petit saurnon ou liDgol - 1'1 1 1 Ln mes de 
hronzc -- 13, Anneau plein (Bague:'). - 1'r, Boucle d'oreille (?). -- 15, 11), Sco-

de hronzeo - Ecn:cLLJ~ : Grrlll(leur nature, 
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Il est impossible de soupçonner la nature de !'objet, dont celte 
pièce représente la partie correspondant à lemmanchement. 

11° Tmrns DE BRO:"lZE. - On a trouvé dans le vase six fragments, 
très analogues, de tubes, creux, en bronze, dont quatre sont repliés 
sur eux-mêmes, sans soudure. On dirait six morceaux, d'une mème 
pièce, à l'origine; mais il est impossible de prouver que cette hypo­
thèse est exacte (Fig. 4; n° 1à6)! 

1° Description. - Voici leur description : 
N° 1° Tube ayant 0' 060 de longueur, rcpl ié en deux parties para 1-

lèles (Orn025 et 0°'030) du côté de la gouttière ayant formé le tube; 
N° 2° Tube replié en deux parties (Om045 et om025), ayant par 

suite om070 de longueur; 
N° :~0 Tube, non replié, de 011103() de longueur; 
N° 4° Tube, non replié, de Om030 de longueur; peut-être jadis 

recolé au 11° 3. 
N° ;->0 Tu be, replié en deux parties (Om020 et 0"'0:i0) omO;ïO; 
:N° 6° Tuhe aussi replié· en cl eux parties et om025), de ()rn045. 

de longueur. 
On remarquera que ces six fragments sont tons semblables (lon-

gueur, forme, etc.). Tous sont iés comme le n'' 1, c'est-ù-dire 
du côlé de la gou qui aurait ù la ligne de soudure 
de la feuille de s'il y avait eu soudure! Gest sans doute 
parce que c'esl ainsi que ces tubes se repliaient plus facilement. 

Le canal du quand il n'est pas ;3 par a 
0"'007 à Ü'"ÜÜ8 de diamètre. La feuille de bronze constituante n'a 
guère qu'un millimètre d'épaisseur. 

Autour de ces tubes très patinés, trace de rouille, dues ù la pré­
sence de parties en Fer dans le vase. 

Le tube a été fabriqué en enroulant une feuille de bronze, large 
de 0111020 ù omo22 environ, et en en amenant an contact ses bords. 

Il n'y pas trace de soudure, entre les deux bords, sur aucun de ces 
ls de tubes. 

2° Reconslil11lion. - En additionnant tous ces su p-
d'nne brisée en () morceaux, dont 4 

de 0111280. Si nous snp­
morceau n'ait 

comme dia-



feuille mince de bronze enroulée, ont été trouvés déjà en plusieurs 
endroits. 

1° Normandie. - M. L. Coutil [Loc. cil., rno7, p. 155] en cite 
deux de Saint-Aubin-sur-Mer, qu'il a figurés [PL fig. 109], 
mesurant omo7 de diamètre. - On en a trouvé à Jouy-sur-Eure, en 
1839. 

2° 11forne. - Dans la Marne, on en connait de Marson, Charvais, 
Saint-Rémy-sur-Bassy, Wargemoulin et Cossay. 

3° Ain. -- Dans l'Ain, on en a découvert à Corveissiat. 
4'' Côte-d'Or. - La Côte-d'Or en a donné aussi (Val. Thibault). 
5° Meurthe-eHlJoselle. -- Au Camp d'Affriquc, M. le comte Beau­

pré en a trouvé un fragment, qu'il a figuré (pl. III, n° 8; loc. cit, p. 46). 
()0 Vosges. - On en aurait trouvé au tumulus de Bouxurulles (Vos­

ges), d'après le comte Beaupré. 

4° Nature. - Ces bracelets creux, constitués par une feuille mince 
de bronze, épaisse ici d'un millimètre et enroulée, en tube de Om007 
de diamètre, seraient, d'après L. Morel, des Jambelels ou Anneaux 
de jambes. Celà est fort possible; mais il faut remarquer qu'il y en a 
qui ont 0'"07 de diamètre [Saint-Aubin-sur-Mer, CalYadosJ, d'autres 
011109 [Vienne]. 

;)0 Epoque. - M. L. Coutil les place à l'époque gauloise; mais les 
trouvailles de la Marne indiquent qu'ils peuvent remonter au début 
du c'est-à-dire à ce appelle aujourd'hui LA TÈl\E I. 

D'ailleurs M. le comte Beaupré Ya plus loin, a écrit: « La 
seconde pièce [Bracelet me paraît plutôt lwllslatienne; elle 
rappelle les bracelets du tumulus de Bouxurulles >J. 

Cet auteur les fait donc remouler à l'Hallslattien II. 

12° ANNEAUX DE BRONZE. - On note deux anneaux en bronze: 
un très petit (n° 14); un assez gros (n° 13) (fig. 

1" Gros anneau, cassé, dont il ne persiste que les 2/3 (n° 1:3). 
Diamètre de la tige de bronze cylindrique qui le constitue: 001004-. -
Longueur des fragments : 0"'043 environ. Diamètre de l'anneau : 
omo17. - Il s'agit sans doute d'une (?). 

2° Petit anneau, formé par une de hronze de 0"'002 
de diamètre, non presque carrée. Diamètre de 
ù l'intérieur : omorn. Les deux extrémités de la tige, non 
sont pas en contact et par un intervalle de omoo2 
n° - Pcut-ètre Boucle d'Oreille? 

13° FnAGMEN't DE LINGOT. - Il s'agit d'un morceau de 

{ 1) Ceux tronn)s il (Cali-ados) 
bracelet de bronœ do• UJ'e (fait 
co qne nous disons pour Ia Chainette donîo), 
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cassé à une extrémité. ayant la forme d'un très petit lingot fracturé, 
allongé et aplati, simulant un bout de petit saumon (Fig. 4; n" ~l). 

Cet objet mesure omo40 X Orn012 X 0"'006 au maximum. - Peut-être 
est-ce une Nlonnaie ? 

14° DÉBHIS DE FER, ISOLÉS. - Deux débris de tiges de Fer, un peu 
courbes, plus ou moins cylindriques, paraissant provenir de petits 
anneaux brisés, et longs de omo15 ù orno18, sont couverts de rouille et 
sans aucun intérêt; car leur signification réelle reste méconnaissable. 
- Ils dévient nettement l'aiguille aimantée. 

15° Sconrns DE BRoxzE FOXDU. - Nous avons constaté la présence 
de quatre scories de Bronze, à surfaces irrégulières. Il doit s'agir de 
bronze fondu, car on n'y reconnaît aucune forme cl' objet. Les sco­
ries les plus grosses mesurent : a) om028 X orn015 X Qm005 ; 
b) Qm028 X 0'"015 X Om007; c) 0'"020 X OrnOlQ X Qm004; d) om015 
X 01"010 X Om004; e) Om007 X 0"'006 X Qm004. 

Les scories c, d, e, ensemble, pèsent au total quinze grammes. -
La Fig. 4 (n' s 15 et Hi) représente les scories a et b. 

III. - Coxsrn1iHATIOKS G1iNilHALES. 

1" NATURE DE LA CACHETTE. - La présence des objets suivants 
plaide nettement en faveur d'une Cachette de Fondeur en BRONZE: 

Do11ille d'un cassé, très détérioré ; probablement Pointe d'un 
co11tem1 s'enfonçant dans un manche, provenant d'un instrument 
cassé aussi, près de sa racine à col cylindrique ?) ; Bracelet 
creux, fragmenté; sorte de petit Saumon de Bronze, cassé; Fibules cas­
sées, mais incomplètes; un Anneau-bagne, brisé, mais incomplet égale­
ment; des Lames de bronze, ne correspondant pas à des objets connus, 
etc., etc. 

Les scories de bronze doivent aussi être des déchets recueillis. 
Des restes d'incinération simple n'auraient pas pu les produire, 
croyons-nous, en laissant les autres objets intacts. l'hypothèse 
d'une Urne funéraire de sépulture par incinération est impossible ù 

Nans admettons donc d'une 
modestes, de Fondeurde Bronze del' 
la grotte son fort trésor ... 

2° Acrn DE LA CACHETTE. - .n est indiscutable 
doit être de !' A(rn Dt: F1m, 
dans la cachette! Il est indiscutable 

J Con1n1e celui (Savoie) (Dnchclrl.tu. v-n!h., 
Il° qui un Couteau à douille conique, el. non IJIWdtangulaire, comme 
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dater de la première période de cet Age, l'Hallstattien, puisqÙe alors 
les Fibules n'étaient pas à double enroulement, mais à enroulement 
simple, du même côté. 

A. La Tene ou Marnien. - La Cachette est donc du deuxième Age 
du Fer (MARNIEN ou LA TÈNE), où apparaît le double enroulement. 

Mais la question est de savoir s'il faut la placoc à La Tène I, c'est-à­
dire au Début du Marnien; ou à La Tène II; ou à la fin le La Tène 
(La Tène III) ou Période bezwraysienne. 

1° Fibules. - a) II est certain que le Vase peut être gaulois, et la 
Fibule aussi. Mais on remarquera que, pès la période de La Tène 1 
(Marnien ), on a des fibules à double enroulement [Fourdrignier(l 904); 
Viollier(l907); Morin-Jean (1910)] et des Chainettes analogues. 

b) D'autre part, si l'on tient compte de la forme del'arc de cette 
fibule, on remarquera que cet arc n'a rien d'un véritable arc de 
cercle et n'est pas circulair.e ( c"omme pour les Fibules de La Tène Il); 
d'autre part, il ne ressemble guère à l'arc de la Fibule de La Tène III, 
figurée par M. Morin-Jean. Il se rapproche plutôt, par sa forme, du 
moins à notre avis, de la forme de l'arc de La Tène t qui est beau­
coup plus étiré, et en somme n'est qu'un fragment d'ellipse très 
très allongé (1). - C'est presque le type de l'arc en Archet de Violon 
de la Fin du Bronze ! 

2 •Bracelet creux. - Etant donné, d'une part, que les Bracelets creux, 
qui peuvent très bien remonter à la fin de Hallstatt, et surtout la 
prédominance d'objets de bronze, qu'on ne trouve pas d'ordinaire 
dans les mobiliers purement gaulois (c'est-à-dire de La Tène II et de 
La Tène III); puis, d'autre part, qu'à La Tène I on a trouvé une Chaî­
nette, analogue à celle de cette cachette (celles de !'époque gauloise 
vraie paraissant en différer un peu), nous concluerons, nettement, que 
nous avons affaire ici à des objets de La Tene I, c'est-à-dire du début du 
Marnien, et non pàs du Gaulois (c'est-à-dire de La Tène II ou de La 
Tène III ou Beuvraysien). 

B. La Tene I. - Cela correspond doHc à environ 500 av. J.-C., 
d'après la chronologie adoptée aujourd'hui, c'est-à-dire à une période 
encore nettement préhistorique (ou pl us spécblement protohistorique), 
mais nullement historique, comme voudraient le faire croire les histo­
riens purs! 

3° RÉGION [La Téne I en Poitou]. - Si nous insistons sur cette déter­
mination d'époque, c'est parce qu'en Poitou les périodes de La Tène 
II et surtout de La Tène III (Beuvraysien) sont assez bien représentées, 
aussi bien dans la Vienne que dans les Deux-Sèvres et la Vendée 
[Puits funéraires, etc.], tandis que les périodes de La Tène I et de 

(1) Cf. Fig. n• 51, Art. Fourdrignier (Bull. Soc. Préh. France, 1904, p. 228). 



Hallstatt, y sont, sinon inconnues encore, du moins fort mal déter­
minées. 

On sait que !'Epoque de Hallstatt est très mal représentée en Poi­
tou. Certes, on connait 2 épées, l'une à antennes, l'autre à poignée 
plate, pouvant être rapportées à cet âge dn fer, qui ont été recueil­
lies, avant 1886, à Mignaloux-Beauvoir (Vienne), dans le lien dit 
Champs de Carthage (dénominalion au moins curieuse) (1) ! Certes, 
elles suffisent à prouver que la civilisation du premier âge du FER est 
venue jusque là, quoiqu'on ait écrit, de même qu· en Loire-Inférieure 
[Epée de la Tourbière de Donges]. Mais c'est ù peu près tout. .. ., 

Pour la Tène I, nous n'avons guère de renseignements préeis, sauf 
peut-être en cc qui concerne certaines pièces rares ou des bijoux d'or. 

On connaît, près de la Vienne, le tumulus du Gros-Quignon ù Sayi­
gné, décrit par M. Chauvet (2), qui comprenait une sépulture, à 
char, qui pourrait bien être de La Tène I, quoique M. Chauvet et M. ,J, 

Déchelette l'aient indiquée pour !'Epoque de Halstall [ce dernier auteur 
n'est pas affirmatif d'ailleurs car il a formulé une très juste res­
triction]. 

La Cachette que nous venons de décrire a donc une réelle impor­
tance pour la fin de cette période du Fer en Poitou, puisqu'ici il ne 
plus d'armes, mais de débris d'objets usuels ou d'objets de parure. 

Il est donc probable, au demeurant, découvrira dans l'avenir 
d'autres restes de cette époque de La Tène I, non seulement dans la 

mais aussi dans les Deux-Sèvres et la Vendée. 

Certes, le doute reste permis, entre La Tène I (Marnien) et La 
T1~ne III (Be1wraysien).- .Mais nous serons les premiers ù nous incli­
ner, si l'on découvre une preuve formelle de l'existence cl"un débris 
d'objet, indiscutablement gaulois, dans celte cachette, car nous 
crnyons que, jusqu'ù présent du il est difficile de dater silre-
ment la sa dorure. 



VI. 

PAR 

J. PAGÈS-ALLARY (Murat, Cantal), 

l. - LA CERAMIQUE. 

En décrivant, au fur et à mesure qu'elles s'opéraient (l), les nom­
breuses fouilles dont les Fig. I et II ont pour hnt de synoptiser sché­
matiquement les emplacements, sur le haut dyke basaltique de 

Fi,s;. I. 

n'avons pu donner que les 
dessinées séance tenante; et il nous 

la Commission d'ëlude Enceintes Pl'éhislo-
-· Bull. Soc. Pn;hist.. t. IV, Hl07. 

37 l, (~ 
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reste, des fouilles de 1910-11, bon nombre de planches, dont la pro­
duction ne sera pas sans intérêt, ne fût-ce que pour montrer par leur 
ensemble comment l'empirisme, venant au secours de la stratigraphie 
quand celle ci fait défaut, permet des classements assurément moins 
hasardeux que ceux qu'on essaierait de baser sur la seule l'analyse 
chimique et la variabilité des teneurs en carbone. 

Certes il arrive trop souvent que toute stratigraphie fasse défaut. là 
où se sont succédé, sur une trop faible épaisseur de sol, constamment 
remanié, depuis le Néolithique, à travers le Moyen Age, jusqu'à la 
Renaissance, et même, à travers la Révolution, jusqu'à nos jours. C'est 

1 ~ i,œ ~ ~ .. ' ~" ... , Ir., , 1,.,.. , ).., . Ç.. 1,,. ... ,l,- , ·',.a:i./00~ 

Fig. IL 

le cas surtout pour les emplacements des cases, dont l'i\ge d'édification 
demeure un problème. Mais en maintes autres places on trouve tout au 
moins des portions d'échelle qui montrent avec évidence la marche 

sur place de surtout au de vue de 
la rnisson, que toutes sortes de signes physiques, intimement liés (per­
sonne ne le conteste) avec la constitution chimique, mais 
décelables empiriquement, sans analyse, permettent, avec un peu 
d'habitude, d'estimer mieux que la méticuleuse dosimétrie. Sans 
tloute ces signes structure, couleur, etc., ne nous 

la directe r<''snltante de l'action réduc­
- mais cette résul"· 
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Aussi est-il de précaution élémentaire de n'arrêter son jugement que 
sur le tesson débarrassé de son eau de carrière. Mais, alors, pour 

Fig. IlI. 

Fig. fY. 

les 

~: 
1Ss : 

~: 

}\! 

!_9/.l 
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brouillage, par seule référence à l'échelle préalablement étalonnée, 
rendue. familière par une longue pratique des stratifications sûres. 

Plus nous nous abstenons de conclure à l'âge néolithique des 
cases, dont le dégagement, sous des monceaux d'éboulis, nous a 
donné les silex de la Fig. III avec les bronzes de la Fig. IV et quantité 

Fig. V. (*) 

de fer et plu( nous nous croyons en droit de rapporter à l'âge 
néolithique (1) les tessons groupés dans la Fig. V, par analogie avec 

. ceux (Fig. VI-IX, partim) qui, ailleurs, forent trouvés dans une 
couche tout à fait inférieure, nettement caractérisée par sa couleur 
jaune-rouge, et par la présence constante de silex (Fig. X), avec de 
nombreux exemplaires des instruments, déjà figurés (2), dits « haches 
polies>>. Au-dessus de ce niveau de base sedistingneaussi souvent une 
couche grise, à tessons évidemment mieux cuits, quoique moim que 
d'autres, plus évolués, rapportables à l'ép'oque Gauloise. Nous n'avons 
pas à reprendre ici les descriptions déjà faites, et nous laissons la 
parole aux figures et à leurs légendes détaillées (p. 305). 

(!) Sauf les N" 23 à 29, se rapprochant du Bronze. 
(Z) B. S. P. F., 1908, p. 48'), fig.16; 1910, page 326, fig. 4 et 1911 p. 470 fig. 1, 2. 
(~) Abréviations : T. P. C., très peu cuit. A. C., assez cuit. L., lustré. 



- 299 -

Fi 0 YI v· , 

Fig. VU. 

So, ~,R,,; ~""1';,,;,uJt,, 
s, el.~>t,t 1''. o., 1910. 
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Fig. vm: 

Fig. IX. 
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Fig. X. 
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t..,""',\iw,A""i.·"''"')M•, """'~.t, "'""' ti<~1 J. (()"®.,.,~ ~l.Jl.,....,.,A..:Jk 1':... V'; S~ 
1 : : i ~ l ! ~ ~ ; 1100~ 

Fig. Xll. 

Fig. XIII. 
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F~!f· XIV. 

ti~ \. ~.JU< . rw_ IA<I ~, ~ ;. t. JîtJ.tt., 1.. X~ XIII'.: C, ~"'-~tk 
t \ ; 4 J,. 1 L 1 l 9 fi 1• ,, :, :~ ,~ {6 ,\ A ~~ t~oo~ 

Fi{-{. XV. 
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.. i-:: ... ....: .. V.T\l\.VV..,......_ ~ (1 

Fig. XVII. 
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LEGENDES DES FIG, VI-XVII, 

Fig, VL - 1-2, Forme assez commune, de petit vase néolithique, à hord inéga­
len1ent n1incc, légèren1ent déjt?té au dehors, à parois d'épaisseur variable, attes­

tant le travail à la 1nain ; p~Uc grossÎ(~re, peu cuite, sen1éc de grains de quartz, 
irrégulic1·s de grandeurs; engobe fin donnant au frottement du doigt l'impression 
d'nn cor1)s gt•":Js. - 3. Tesson assez cuit, de la couche grise, à lustre assez distinct 
pour pouvoir être rattaché au Gaulois, tandis que li-5, avec lcul' lustrag·e noir et 
leurs cannelures, obtenues avec le lissoir d'os ou de bois, représentent plutôt la 

fin du Bronze. 

Fig. VIT. - Reconstitution d'un grand vase du niveau néolithique, trouvé avec 
les silex t,g à 56 de la Fig, X et des instrnmcnl.s en fibrolithe polie, mais que ses 
graudes dimensions et le cordon de renforcement, mis an-dessous de l'ouYerture, 
rattachent à une technique avancée, proche du Bronze, 

Fig. VHI, - Passage du 1'\éolithique au Bronze. - 1. Fragment de baguette 
horizontale, multiforée verticalement. - 2. Double olive forée horizontalement. -
3, Anse en boucle digitale. - 4, Bouton saillant irnperfo1·é. - 5, Mamelons gémi­
nés, - 6-10, ::lforccaux d\m grand vase remarquable non seulement par sa gravure, 

faite sur la pâte à demi sèche, mais aussi par la superposition à l'anse digitale 
înféricure, semblable à 3, d'une aHette horizontale 1 représentée à part en 8, et 
semblable it celles qu'on trouve souvent percées de plnsieurs trnus verticaux, Ici, 
telle quelle, elle devait, eu se répétant plusieurs fois sur le pourtour, ser,,ir à 

maintenir une ligature horizontale, pour aider au t1·unsport de ce vase assez grand 
peu uu procr\dé analogue à celui qu'emploient encore aujourd'hui, pour leurs 
gerles de liois, d'cme capacité de ;)Où 100 litres, les bergers d'Aurnrgne, pom· le 

transport du lait, du parc au buron, I"c lustrage de l'engobe il celte place fut 
sans doute avivé par cet usage [Cf, Fig. V, 1-3, p. 296, t, IX, '1912], 

Fig. IX, - Mamelons impcrforés, quelquefois aplatis en ailette, de la Jin du 

Néolithique an _La Tène, ne se distinguant guèec qnc par la cuisson, donl ran1élio­
ration permet de plus en plus le n1anicmcnt à la n1aln, sans ligature. Hicutôt 
n1ôme toute saillie est suppdrnée sur les vases <le c6rémonie, et maintenue seulc-
1neut pour l'usage n1énagcr. 

Fig. XI. - Poteries diverses d'une fouille du crîté Est, trouv<Ses en nhondnnce 
au-dessus du niYenn gaulois, roais sans ornementation bien nouvelle (Cf. Fig·. 12, 
p. 1;87, t. V, 1\JOS et Fig, 2, p. :>Hl, t, YIII, 1\111). C'est de l'influence romaine, plutùt 

que du Romain proprement dit, mèllgré l'habitude prise de qualifier de'' sarnienne" 
cette belle pùtc ronge de Lezoux, qui est bien gal.lo-ronuiine dans le vase 6, rnais 
des \Visigoths dans .J et :), et des lVférwdngicns dans 18 à 22. On a, ea 80tnn1e, à 

peine l'impression du passage des Rmnuins ù Chastel aux I-Jie ,'3i(~clc~; et l'on voit 
la fin des \IlIH-IYe dans l'orn.mncntatiou ù la 1uo_lcttc des tetL".lons 1-2, 18 à :2'2 1 dans 

les csLampag'cs .'J ù fJ et J.11:. A rernar<plCr nut>sÏ 1 en 7, une tête en terre dr; Yid1y, 
el de 10 à 13 uu eug-ohe blanc sue lequel a 1jté tract~c 1 à la grecque, nne ornemen­

tation d'ocre rouge cl jaune. 

Fig. A t'YCcnc~-t;td lo-Ho1nains 1 rcncdntr6s en al_wndancf'. a V('C 

les précédents, de la tnrrc uoÜ'e supcrpo!-iéC au niveau jannP · 

ornen1müatiun toujour,:.; gnuloio;c, cuit'lso.n asscy, üonne, technique du tou1·, 
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argile de terrains primitifs, épaisse et gélive, mais bien lustrée, surtout au-des­
sous du col; gravure à la pointe, sur pâte à demi-sèche, pour les plus anciens; 
essuyage au balai de paille pour les mieux cuits, du iv• siècle. 

Fig. XIII. - Briques de foyers, très cuites, parfois presque vitrifiées, rencon­
trées avec des débris de scories, de verres vert et bleu, de cuivre. Elles ont sou- · 
vent jusqu'à omo7 d'épaisseur et quelques-unes (n• 5) présentent des rainures paral­
lèles si profondes qu'on dirait .. J;les lingotières, ta~dis que d'autres, no 3, sont 
ornées de simples cannelures au centre et sur les bords et, n'ayant qi.ie omo3 d'épais­
seur, ont pu servir à la couverture. 

Fig. XIV. - Ici la cuisson est devenue beaucoup plus forte ; la pâte est très 
cuite, grise, bien choisie et malaxée; c'est celle du v• an xe, que nous connaissons 
déjà ornementée par l'estampage ou empreinte des Wisigoths, et le tournage et lis­
sage d'ornementatio.n des Francs. On y trouve des bords de toutes formes, ainsi 
que des fonds très variés; le tourneur est habile et maître de son art et de sa terre; 
il fait ce qu'il veut; il a déjà diminué et régularisé l'épaisseur de ses pièces• 
comme le modelage et la cuisson. C'est cette époque qui donne les belles pièces 
antérieurement publiées, [B. S. P. F., t .. V, 1908, page 488, fig. 13; t. VII, 1910, 
p. 56-57, fig. 7-8 et p. 275-276, fig. 2, 3, 4, et t. VIII, 1911, et p. 472-473, fig. 4-6] 
- On y voit des vases d'un be~u galbe, à empreintes parfois symboliques peut­
être, mais toujours d'un be_l effet; sur certains il y a une sorte d'émail blanc, 
rivalisant avec le noir, très solide, quoique très mince; les plats et bols sont très 
abondants, tintant presque comme du métal; on en voit aussi avec belle décoration 
noire sur fond bleuté on gris; c'est une belle période pour la technique: tournage, 
cuisson, choix des. argiles et décor. 

Fig. XV. - A celle-ci fait suite nne sorte de décadence dans l'art du potier à 
Chastel, sans doute correspondant à une période troublée et bien pauvre. Les 
vases, quoique décorés à la molette et d'épaisseur encore moindre, avec une pâte 
très très cuite, parfois transformée en grès, ou à demi vitrifiée, ne montre, sur le 
fond noir 'ou noir bleuté des argiles basaltiques à éléJilents· ferro-magnésiens, qu'une 
décoration assez rare et appliquée sans art, ni soin (n'" 1-2). On voit même (n• 3) 
que cette décoration était faite sur le vase avant l'application des anses. Le galbe 
n'a aucune élégance (n• 6) et, souvent (n• 4), des traces de doigts s'y révèlent, 
grossièrement à l'intérieur. Ce serait à croire préhistorique, si la cuisson ne venait 
démentir l'impression d'une technique aussi primitive et gros•ière. 

Fitr. XVI. - On suit encore mieux cette décadence artistique à travers cette 
planche, où, de la belle poterie des Francs, ornée à la molette (n•. 1-3), à cellè 
des Wisigoths (n• 4) du. v-v1e siècle, en passant par les tessons encore soignés 2-12, 
puis 25-26 et les damiers de 5c 7, on arrive à nue p'oterie sans doute encore plus 
cuite <:>t par èonséquent plus mince, mais à simples dents de loups, et 
losanges rappelant la poterie préhistorique, mais trouvée avec des pièces du 
x-x111e siècle, alors que fait défaut la monnaie du v• au x•. Quelques-uns de ces tes­
sons si durs n'en montrent pas moins quelquefois des traces de graffiti (n" 28-29) 
on des raies tracées à la pointe (n• 30) ou même encore des marques de peignage 
an balai sur la pâte molle (n• 32), imitant les poteries séchées au contact d'un 
tissu ou d'une forme d'osier des primitifs ou de Mauritanie. 

Fig. XVII. - Malgré la décadence du goût, la cuisson ne cesse de progresser, 
bénéficiant de la prédominance accordée, en ces temps de guerres perpétuelles, à 
l'art de forger des armes. Aussi voici paraître le bord type, renversé verticale­
ment au dehors, de manièré à laisser une gorge pour la ligature du col et à fonc­
tionner lui-même comme égoutte-eau (n" 1, 10-12, 15-21 ), donnant quelquefois 
attache directe à une robuste poignée (2-3). C'est dans ces formes que l'on 
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trouve assez souvent 3) des pâtes à demi vitrifiées, déformées par un com·· 
mencement de fusion et passées à un ton noir-bleu. Est-ce à la chaleur de J'in­
cendie, ou au cours d'une incinération, ou au contact accidentel de substances 
fondantes? Esl-ce au coup de fou du potier, OLI par quelque excès anormal de 
fusibilité de la pàte cuite sur place? Il est certain que les n"' fi, G, 13, J!1, par leur 
tachetage, font déjù pressentir !'.\;;,ail jaune et Yert, que bientôt découvrira l'em­
pirisme pm" Nous avons donné (R S. G. F., L VII, 1\JJO, p. 6f1H, fig. 8) les princi­
paux types recueillis il Chastel, tous cxclusivcmmlt sur le côté Ouest de !'.Église 
où se trouvait l'emplacement présumé de l'ancien Chùtcm1. Des monnaies ici rem­
plaçaient la stratigraphie. J\fais il n'en est pas moins certain que, sans mépriser l'utile 
auxiliaire 11ue peut èlrc, en ccrt;;rns cas, la chimie, pour approfondir tel ou tel 
détail de la céramique archéologique, comme la minéralogie pour ln détermina­
tion des provenances, rien ne vaut, poùr une chronologie locale, un judicieux 
exereice de l'en1pii·isn1e sur le terrain pour donner à de pauvres tessons, si sou­
vent dédaignés, toute lu valeur qu'ont, pour le géologue, certains fossiles car-acté­
ristiques. Il nous a suffi, à Chastel, de quelques stratifications bien conservées, 
pour ne pas perdre le bénéfice de tant d'autres, toutes n1èlée8, co1nn1e c'est à peu 
près infailliblement le cas partout où l'excellence de certaines positions les ont 
désig·nées de tout ternps aux réoccupations successives de Yhon11ne. 

II. - LE VERRE. 

Le verre de la .Fig. XVIII, trouvé assez bas, dans les couches stratigrnphiques, 
avec les perles et bracelets 1 à 8 et les nombreux débris de belles coupes, d'nne 

r·-c-
1 j ('."")" '" ~(iù1t ' 

Jltui. 
. Y~.r.t. J"""'"" Viohl.. )TI.,i,,,.,;, I~ ':f<><c<.ît.,, \, Q.Lttt 19\o. 

, J Vi 711 

l t k ~ 5 b ; ! ; 1100.~ 

Fig, XVHI. 

fo1•I. habile p•HH' plisser 
si on tit>nt 

bas 
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III. - LA PIERRE. 

Après la Céramique, ce sont certahiement les pierres, qui ont le plus fidèlement 

conservé et révélé la PrÇhistoire qe Chastel. 

Les silex et outils :en pierres polies, par leurs diverses et nombreuses formès, ont 

démontré la longl\e occupation néolithique, dans un pays si propice pour cette 

civilisation pastorale. Vie, dont le beau côté est l'indépendance des actions et 

des besoins, d'où découlent toujours la résistance et la force, sinon le caractère, 

tant de l'ind)vidu que de sa rude race, trempée par le grand air d'un dur climat 

et le manque de superflu. Certaines pierres ont été utilisées, comme elles ont été 

travaillées, roulées, polies, par la Nature (Fig. XIX), s'adaptant à différents usages 

MOLETTES.PERCUTE URS.FIL DNS_PIERR ES .DE. JET .DE 
FRONDE S. B 0 UL E-S. ET BO.LAS. 

Fig. XIX. 

par leur forme, volume, poids et composition ou structure. è'est ce qui explique 

que les premiers habitants de Chastel se sont donné la peine de les transporter 

de la plaine, des rivières, sur leur île aérienne de basalte. - La forme, le poids et la 

nature peuvent nous en faire distinguer les utilisations probables (Fig. XIX) aulant 

que Fig. XXIV, les enclumes et Fig. XX et XXI les pierres à polir, à user, à aiguiser, 

tant les pierres que les métaux. - 11 est Ucile de distinguer I'ùge et l'usage de ces 

outils tant à la forme qu'à la slratigraphie. Ces nuüériaux sont d'autant plus usés 

qu'ils sont de meilleure qualité de structure et par suite d'une utilisation plus 

prolongée. 
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Fig. XX. 
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Fig. XXII. - Certains outils en pierre polie trouvés dans les couches inférieures 

de Chastel échappent, par la forme de la partie utile, à la dénomination trop 

générale de.hache polie (1); ce sont les marteaux, lissoirs, etc., 1, 2, 3, IJ,, de la 

Fig. XXII. Les n" 5 et 9 sont des grès très fins, quelquefois rouges, ayant un grand 

mordant. 7 est un percuteur avec retouches pour l'emplacement des doigts ; mais 

ce sont les n• 6 et 6 bis en quartz qui, par leur perforation sur deux faces d.ifférentes, 

Fig. XXII. 

sont bien dignes de retenir l'attention. Quel était l'usage de cette crapaudine? 

Quelle était la nature de l'axe qui, par sa dureté ou par la longue durée de la fric­

tion, a pu produire une pareille usure? L'axe d'un tour ou d'un simple moulin, ou 

de tout autre instrument à rotation rapide? Et à quelle époque? Il est bien certain 

que les meules de moulins à bras pour blé, sel ou autres substances comestibles, 

colorantes, vitreuses ou métalliques, ont été trouvées en abondance dans les fouilles 

de Chastel. La Fig. XXIII complète les autres trouvailles de ce genre déjà données 

(Bulletin S. P. F., 1909, p. 179-185) .. 

(1) Comme Fig. III, N•• 36, 37, 39,les Tranchets en fibrolithe, injustement appelés 
Haches. 
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Mais la Fig. XXIV donne un type nouveau, retrouvé deux fois (une à Chastel, 

l'autre à Albepierre), en lave rouge de Bredon ou de La Chapelle, donc des dernières 

éruptions volcaniques dU Cantal (1). Dans les deux, le trou hors centre et surtout 

très ovalisé et usé de chaque. côté, démontre l'usage d'un levier horizontal servant 

à la mouvoir alternativement sur son plan inférieur ; cette meule est plus primitive 

que celle à axe et se place, techniquement, après le mortier pilon. La rotation se 

faisant par un trou hors centre était empiriquement une des curieuses cor1ditions 

de son parfait fonctionnement pour recevoir et mélanger la substance à broyer. -

C'est nn progrès, à côté des meules dessinées Fig. XXV et XXVI, trouvées en abon-

" " " ·, ,, 

.· .· 
~· 

...... _ .:·.·.-·::. __ ;_:: .. ·."" .. : . .: .. . _·-:_· . .::: ... -=~· 
~· 

,.,;&;../fil. 

Fig. XXV. 

dance, quoique souvent cassées.- Leur forme alloqgée et étroite en largeur pouvait 

se placer sur le tablier de cuir recouvrant les jambes de l'homme ou de la femme 

assise, le produit du broyage se rassemblant dans le pli du milieu du tablier de 

cuir. 

Toutes ces meules et pierres confirment ce que la poterie nous a indiqué : savoir 

qu'à Chastel la civilisation a évolué lentement, sur place, par une suite de modestes 

transformations de l'outillage, au cours d'une occupation ininterrompue du Néoli­

tliique à nos jours. 

(1) Une de ces meules a été réutilisée comme contrepoids de charrette, puis 
de presse à fromage 
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Fig. XXVI. 

Fig. XXVII. 

MéMOIRES 20 
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!V. - LE Ml~TAL. 

Le Bronze. - Les Fig. XXVIII et IV donnent une idr'c des débris de bronze 

trouvés à Chastel, après les planches déjü publiées dans le B. S. P. P., l\JOS, p. 1182-
483; HJl 1, p. 4i3. Peu nombreux sont ceux qui méritent une description complé­
tant le dessin; cependant, Fig. }{XVI[{, l'abaisse-langue ('là 8) est un outil paraissant 
plus il l'usage d'un médecin, pour les soins de la bouche, que de cuillère de sacri­
fice ou autre; le bracelet en bronze creux, Nqs 1"1, 12, et le dessin 23 méritent cle 

fixer l'attention, autant que les pièces gauloises cl'Epadc ou ù hippocampe,plusieurs 
fo/s refrouv/es 1 rnais g6néralc1nent altérées par la terre de C1urste1, proportîonncl­
letnent ù leur ùge, car on tl·ouve des n1onnaies allant jusqu'après le xv1e siècle 
(R. S. P. F., 1n10, p. 618, Fig. 1 ù 4\J et B. S. P. P., t. VJ, 1\JOD, p. 28\J-297, Fig. 1 à 5), 

Taudis que je ne c1•ois pns que nous re1noutions plus haut que le Yie ou vue siècle 
sur la Fig. JV avec la pince it épiler 1, et les boucles d'oreilles 2, 3 (1), la fibule et 

la boucle H et 14 sont en cui vrc rouge doré, co1nrne celui signalé à Las Tours et 
très probablement de la mème époque (2). Le Bracelet gallo-romain 6 est d'un type 

plus connu <[UC le N° 10. Mais c'est la boucle 12 qui est la pièce curieuse cle cette 
planche ; l' ardt~!lon de la boucle 11 est reniplacC par une PLAQl:'ETTE, nécessitant 
/'eniploi de nceuds au lieu de trous dans la lanière ou le lien qu'elle devait Îerrner 

au ye ou vic siècle. L'ép:ingle !±est en b1·onze; ccJlc du 5 est argentée; ranneau 16 

est eu argent, la petite pince 18 en bronze comme le débris 15 cle coffret et le l'i" 7 
d'un bracelet curieusement décoré; c'est le seul morceau de cette Planche que je 
croie antérieur à notre ère (:3). l.1c mê1ne jour 7 la pre1niè1·e trouva_illc nYait été un 
petit tesson '.\i• rn, d'un fort beau dessin fait ù la molette, plutôt qu'es lampé (gent"e 
vi1:dgothiquc ), nnds de n1ên1e tcchni<JUC de fabrication et cuisson; l 'énudl qui recouvre 
la pàtc b'èscnite et très fine (comme celle de morceaux semblublcs trouvés il Breclon 
(càté ch1 Prieuré), où furent trouvées des sépultures creusées en plein tuf, d'où 
'.'VI. Benozy et m_oi n)ayons _pu retirer qu'une boucle ronde en cuivre doré, 

donne à réfléchir avant de conclure au v1e plutôt qu'au xnxe siècle 1 ù cause de 
l'émail et cle la perfection du travail. 

Toutes ces trouvailles clans les cases remblayées clos éboulis clu Haut Plateau de 
Chastel si l'enirtnié 7 i11èrne daus ses sépultures, ne prouvent-elles pas qu'il ·ne faut 
l)as donner d'ùge ù ces cases en corltt'e-bas, d'après les trouvaillcs 1 si mélangées de 

fo!lles les <'poques, dont on a détruit en lwut la stratigraphie, et que les eaux et ]a 
fusion de ]a ncîge ont rest.ratîfiécs faussernent dnns les Cl'eux ou cascs 1 a:insj l'C'm­

blap,s. Cc n'est donc pas dans ]es 50 cases et plns dn pied, mais clans celles du 
sonunct, qu'on deYrait :faire <les recherches sérieuses pour arriycr ù <le probables 
conc]usions 1 (raprès les évolutions des induslries, cctlle de la céram_ique restant 

la pJus p1·obante 1 n1ô1nc c111piriqucmcnt 1 en attendant nl.Îeux! 
J,a Fig. XXIX deux enrieuses de ChasteL trouvailles isolées. 

faites en dehors fouilles Trident médién1l, cle forme remar-
quable; et Ciseaux, it la nuu·quc cle .la Reine :1forgue1'Îtc. 

son lwau 

Fig. \ n°s J ù Jt10 

qnc, celles signalées par M. Bou­
" le Cimetière clc Marchelepot i>, 

\~Je sièc1c 1 ü cau~c de sa stratigraphie et patine diffé­
u ét(~ trouvé dans Ja rnêrn_e 
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